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PREFACE 

L n'y a point de partie de la Çe<h- 
graphie plus négligée que celle qui 
coiicerne /'A fie Septenmonak. Si 
on confronte les Cartes de tous les 
Auteurs qui ont précédé Mon/ieur 
Witfen , avec celle que cet Illuflre Magijtrat a 
publié le dernier fur cette partie du Monde, on 
ferafurpris de voir une différence fi notable. Dans 
les précédentes il ne je trouve prejque qu'un 
grand vuide , à" le peu qu on y a marqué eft la 
plu part faux eir chimérique. Le Public a donc 
une très-grande obligation à Monfieur Witfen 
de ce quil a bien voulu fe donner tant de peine^ 
pour nous inftruire d'un Pais prefque inconnu au- 
paravant /fans s être néanmoins rebuté d'un tra- 
vail fi pénible & fi difficile, auquel jl a employé 
prés de trente ans , & fait des frais confidéra- 
bles , afin de recueillir les Mémoires néceff aires , 
pour 7nettrefa Carte au point cù nous la voyons 
^aujourd'hui par une féconde Edition. 

* 2 La 
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P R F F A C E: 

La Relation du Voyage de Monfieur Evcrt 
Isbnind , Envoyé dé fa Majeflé Czariennâ à- 
VEn}pemir de la Chine , que je publie ^ fe 
ra/forte ajfez. aujufie à cette Carte , & ceft pur 
cette ratjon que je me fuis fervi du me^ 
me plan pour marquer la route que Monfieur 
l'Envoyé horàvid a tenue deptfis Mofcou jufqu'à 
Pel^in. Qiiand Mjdfieur Xi^itfcn publiera fes 
Me, noires, on verra encore d^ autres routes qu'on 
peut tenir pour aller de Mofim à la (^bme , mais 
celle qù.e Monfieur VEyivo^é Isbrand n fuivie 
parla Sibçvky -sjéla plus Jure, quoi que la moins- 
directe. Les Caravanes qui y pajjent & repaf- 
fent chaque année, de Mofi:ou à la Chine & de ht 
Chine- à Mojcou, Jervent beaucoup à peupler cette 
vajh étr^îdu'é de Pais, qui dans fa longuettr , a 
prés, de deux mille lieiiés d* Allemagne , de la dé^ 
pendance du Czar de Mofcovie. 

Pour éviter la confufion qu auroient caufé les 
noms des Filles , des Bourgs , des Villages , def 
Rivières t^.c fi. on les àvoù placez, dans la petite 
Carte quvn ajpinfe à cette Relation , on en a fait 
une Table particulière, donnant à chaque cndrok 
qu'on veut noter, tm Chiffre qui fe rapporte a 
cette laMe. Outre cet ufage particulier, la Ta- 
ble peut encore fa-vir à faire voir , co?nme en ra^ 
couru, le priniipal contenu du Livre. 



RE- 
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RELATION 

D* U N 

VOYAGE DE MOSCOU 

A LA CHINE. 

CHAPTTRE PREMIER. 

Kèjolution de Leurs Majeftez, Cz ariennes d'envoyer 
P me Arnhajfade à la Chine. Le Sieur Evert 
Isbrand tft choift pour Envoyé. De cCntbien de 
ferfonnes l'AmbaJJ'ade étoit compcfee. La gran- 
deur ou étendue dje la Rujjle. Ses Rivières les 
flus confidérables. Brève dcfcripion de Mof- 
<ou. Départ de cette Ville. Arrivée de l'Am^ 
iajTadeà Trojtz, , à Perefihlauv^, à Rofiofy à Je- 
refehlauw, à IVologda. Remarques faite s pen- 
dant cette Marche , cir dans lejdites Places. * 

EuRs Majeftez Czariennes aïant 
pris la réfoliition d'envoïer une 
Ambaflade d l'Empereur de la 
ChincjElles choifirent & nommè- 
rent pour leur Envoyé le Sieur £- 
vert Isbrand Allcman > & natif de Gluck fi ^id, 

A L'em- 
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^ VOYAGE DE MOSCOU 
L'emploi ctoit beau & capable defatisfàire en 
même tems la Curiofité & l'Ambition, mais il é- 
toit aiiffi extrêmement pénible 3c' dangereux. 
Pour fe rendre de Mojcou à ^ehn , il faloit non 
feulement traverfer une prodigieufe étendue de 
Pais , pour la plupart , habité par des Nations 
barbares, mais il faloit aufifi fe refoudre àfup- 
porter une fatigue extrême , accompagnée des 
plus facheufes incommoditez , & àfe voir à tou- 
te heure, pendant le cours de quelques années, 
expofé aux plus grands dangers. Une Route 
fi pénible â travers de vaftes Defcrts &: des Pais 
glacez , coupée par des Rivières d'un trajet ex- 
trêmement dificile , & pleine en divers endroit^ 
de très grandes Forêt s dVmeépaiffeur affreufc, 
n'étonna point le Sieur Isbrand. Ce fut avec 
joïe qu'il reçut fa commiffion & après s'être pré- 
-paré &pourvu des chofes néceflaires à un fi long 
voïage , il fut le 3. de Mars 1 692. admis à 1* Au- 
dience de S.M.Jean Alexeowrtz,,ôc le 1 2. du mê- 
me moi^ à celle de Pierre Alexmvitz,yqui ce me- 
mp jour étoit de retour de Perefchlatiw , où il é- 
toit allé pour fe divertir.Le lendemain 1 3 .Mon- 
fieur l'Envoyé partit de Mofcou avec toute fa 
fuite , compofée de vingt & une perfonnes , fça- 
voirde 12. Allemans, du nombre defqucls j'é- 
tois & de 9. Mofcovites. Nous avions un af- 
fez grand nombre de chariots , chargez de baga- 
ge, & de toutes les provifions néceflaires pour 

mi 
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A L A c H I N E. 3 

lin voïage de fi long cours > & dont les che- 
mins nous étoicnt inconnus. Plufieurs Mof- 
covites & ÀUemans de qualité accompagnè- 
rent & conduilîrent Monfieur l'Envoyé hors 
de la Ville , & nous reçiimes le même hon- 
neur de nos Amis particuliers , qui en fe fc- 
parant de nous , nous donnèrent des marques 
de leur tendrefle , & des vtrux qu'ils faifoicnt 
du plus profond de leur cœur pour la profpe- 
rité de nôtre voïage. 

J'efpére que le Lcâeur ne trouvera pas 
mauvais , 'qvtt je m'écarte; un peu de mon fu- 
jet, pour lui donner une cdurte & légère de f- 
cription de la Rulfie , autrement nommée la 
Grande Ruflîe , ou Rulîîe Blanche , fituée â 
Textrémité de TEurope vers les Frontières de 
TA lie. 

C'eft un grand Païs fort étendu , mais de- 
fert en plufieurs Lieux, principalement du cô- 
té de TA fie. On compte depuis la Pologne 
julques à la Tartarie Aiiatique , trois cents 
lieues d'Allémagne , & autant depuis la Met 
Cufpienne , jufques à la Mer Glaciale. 

On y trouve quatre grands Fleuves , fa- 
roir , le H'olga , qui a fon cours depuis les 
Frontières de Pologne jufques à fa Mer Caf- 
pienne , dans laquelle il fe décharge. VOh^ 
qui feparant l'Afie d'avec rEurope\ coule du 
Sud au Nord , & fe rend dans la Mer Gb- 
tiale. La Dzvina, qui fc décharge dans b 

A 2 \T^r 
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4 VOYAGE DE MOSCOU 

Mer Blanche. Et le Don , prefentement ain- 
fi nomme par les Habitans, & autre fois Ta- 
nais. Ce grand Fleuve , fort célèbre en Ru- 
ffie , prend fa fourcc dans le Païs de Refan , 
& fortant du Lac Jvjamxviefioro , il prend 
fon cours , (jui eft fort tortueux , de l'Occi- 
dent ver§ rOrient par Prz^ecops , ou la petftc 
Tartarie. Apres avoir beaucoUj> ferpenté, il fe 
recourbe du côté de fa fource , allez prés du 
Fleuve IVolga \ & groiTi de diverfes Rivières, 
il va fc décharger au de-là de la Ville d'A- 
foph , autrefois ïanais , dans le Palus Meotide. 
L*£urope eft féparée de TAfie par ce grand 
Fleuve. 

A 1 égard de Mofcou Ville Capitale de la 
grande RulTie, c'eft une Flacc fort célèbre, 
non-fcukment à caufe de fon ancienneté ^ 
& des rares Antiquitez qu*on y trouve, 
mais aufli parce que depuis Tan 1540. au- 
quel le Cz.ur Jean JVàfilozv'jtz,, autrement 
Jean Bail lides, parvint au gouvernement, el- 
le a toujours été le fiége des CT^ars qui ont 
fuivi, (avoir, de Foedor Iwamfivitz. ; di: Boris 
GîiJenouv: ; de Foedor BvyiJJozvitz, ; du Faux 
Dsmetrius Ivamwitz, ; de U'^ulfilt Jvauowitz, 
Zdifki, o\i'*Zufl^i; de Michel Foederouhz. ; 
d'Alexi Micbailozuhz, , de Jean Akxovoitx, , ' Ô 
de Pierre Alexozuitz., qui régne aujourd'hui. 

Cette Ville, qui a trois lieues d'Allema- 
gne dç tour, eft fituée fur la Rivière de 

Mof- 
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A L A C H I N E: 5 

Mofqiie, qui non loin d.e-li,fe rend dans U 
Rivicre d'Occa , & en fuite dans le Mol- 
ga. On tient qu elle eft le centre de la 
Kufrie#de forte que les Habitans comptent 
de cette Ville Capitale jufques aux frontiè- 
res de tous cotez, cent vingt lieues. 

Elle renferme un grand &l magnifique châ- 
teau nommé Cremelin , fejour ordinaire des 
Czars. Ce Château eft non-feulement bien 
fortifie , mais il eft aullî pouryii de gros ca- 
nons ^ autres pièces d'artillerie, pour fervir 
à fa défenfc. 

Mofcou a fon Patriarche , qui dans l'Em- 
pire des Mofcovites tient un rang égal à cC" 
lui que le Pape occupe à Rome. Cependant 
ppur l'avancement du commerce , on a accor- 
dé aux Luthériens , qui s'y trouvent en grand 
nombre , de même qu'aux Reformez , le libre 
exercice de leur Religion. Les premiers ont, 
à la Slobode Allemande , deux belles Eglifes 
bâties de pierr^îs; & les autres une, aiuffi fort 
belle. 

A l'égard des Catoliques Romains, que les 
Mofcovites ne voient pas de bon oeil , non 
plus que les Juifs, ils ne peuvent faire leur 
dévotion que dans une Maifon, qu'ils ont a- 
chetée , neannioins cela ne leur a été accordé 
qu'a condition qu'aucun Jefuite ne viendra 
s'établir dans le Roïai.m-, ni y dire. la Melfe, 
auquel cas s'il y étoit aitrappé , il feroit fur 

A3 le 
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^ VOYAGE DE MOSCOU 

je champ banni du Pais, comme cela arriva 
il y a quelques années à un Jcfuite , qui avoit 
tu la hardielle de le faire. Il faut remarquer 
ici que le Czar Pierre Alexowhz. aujourd'hui 
régnant , Prince d'une bonté achevée , a fait 
prtfent aux J^utcriens des Pierres , dont leur 
Eglife neuve eft bâtie , leur aïant aufli permis 
d'y élever un Clochet i ce que le Patriarche 
n'auroit jamais voulu accorder. 

Pour revenir à nôtre voiage , nous arriva- 
ïnes le lendemain de notre départ 14. du 
mois de Mars, à Troïtz,. Ceft une Ville fort 
agréable , tant à caufe de fa fituation que pour 
ia bonté du Pais. Nous y trouvâmes un ri- 
che Cloitre très bien fortifié , que Von décou- 
vre de loin , & qui dans fon eloignement fait 
un très bel objet. Cette Place cit cloi£.née de 
Mofcou de 1 2. lieuës d'Alkmarrne. 

Au refte c*efl un lieu , ou le Qar Pierre A- 
kxowkz. trouve tant de plaifir , qu'il ne fe 
palïe prefque point de ferhaine , qu'il ne s'y 
rende pour s'y divertir. Apres y avoir vu 
tout ce qu'il y a de plus curieux , & rafraîchi 
un peu nos chevaux , nous nous remimes en 
chemin , Se arrivâmes le 16. i Percfchlamu , 
Ville d'une beauté médiocre , mais néanmoins 
grande & remplie de magnifiques maifons de 
bois ; Elle eft iituée fur un beau Lac, à 1 2. 
lieues d'Allemagne du Cloitre de Trottz,. Non 
loin de-là on trouve une eau dormante , d'où 

Ton 
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A LA CHINE 7 

Ton tire de fort bon fel, qui fe tranCporte en 
divers endroits pour y être vendu. 

De cette Place nous nous rendimes â 
la Ville de Roflof , capitale de tout 
le Duché de ce nom, qui autrefois ttoit 
au nombre des plus confiderables & des plus 
anciennes Provinces de toute la Ruffie, ex- 
cepté Grand-Natigard. Dans la fuite il de- 
vint, par une faveur particulière, l'apanage 
des Princes Czars qui n'ttoient point par- 
venus au Gouvernement ; mais comme leurs 
fuccefleurs, & fur tout le dernier Héritier, 
furent en Tannée 15^5- non - feulement dé- 
pouillez de cette Province, mais auiTi mifc- 
rablement &• injuftement exterminez par le 
'l iran Jean Bajîloivitz^ ; de forte que la Ra- 
ce en fut entièrement éteinte, ce Duché de 
Rofiof eft retourne en la puillance des 
Czars, Ôc ils le pofledent encore aujour- 
d'hui. 

Pour ce qui eft de Rofiof, Ville capitale 
de cette Province , c*eft un lieu , qui non-feu- 
lement a belle aparence , & une grande éten- 
due , mais de plus il y a un château , qui 
n'eft bati que de bois. Il eft fitué fur un 
Lac , d*oii la Rivière de Cotdrus , ou fuivant 
quelques uns Coterea, qui fe décharge dans 
le H'^olgdy tire fa fource. Cette Ville à fon 
Evcque qui fait fa demeure au chiteau; el- 

A 4 le 
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3 VOYAGE DE MOSCOU 

cft éloignée de Pcrejihlauzu de 60. îVerf- 
te , ou douze lieues d'Allemagne. 

Comme Monfieur l'Envoïé étoit dans le 
deflein d'achever pro^itement le chemin qui 
nous reftoit à faire en traîneaux, & qui é- 
toit fort avancé, nous ne pûmes faire un 
long fejour â Roftof y fi bien que pourfui- 
vant noire route ^ changeant de chevaux 
en divers lieux, nous arrivâmes \ç 18. du 
mois de Mars à Jercjchîamv. 

Cette Place, que d'autres écrivent Je- 
rojlauwy & Jayofiauw y néanmqins diferente 
d'un autre Jaroflauwy fitué au Sud du 
Roiaume de Pojogne, & à rOiieft de la 
Ruilie noire, fur la petite Rjviere de San y 
qui fe rend prés de Sandomirs dans la Ri- 
vière de IVeiacly eft 1^ çapit;ile de toute la 
Prgvince , & une des plus grandes Villes de 
toute la Rulfie, fituéc fur la Rivière de 
Wolgiiy à peu prés au Nord-eil: de la Ville 
de Mofcou, & environ à une diftance éga- 
le de IVoîogda ^ Perefcbtainv. 

Il fe fait dans cette Ville fort grand 
iiegoce principalement de cuirs de Mofco- 
vie, qui s'y préparent en fi prodigieufe 
quantité, que non-feulcmentnt tout la Ruf- 
fie en eft fournie, mais auffi pluficurs au- 
tres Pais de l'Europe. 

A l'égard de la Province de Jeyefchlmnu y 
q:-ii a le titre de Duçhé, c'cft un Païs de 

gran- 
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A L A C H 1 N E. 9 

grande ctcndue de très fertile, fur tout le 
long de la Rivière de IVolga. 

Cette Province de mênie que celle de 
Roilof, avoit été donnée à des Princes 
Mofcovites, qui ne régnoient point comme 
Czars, &: leurs dcfcendans la polTederent 
quelque tems, de forte que c'étoit: comme 
une Province fcparée, qui avoit fon fouve- 
rain particulier ; Mais le Monarque Jean 
Biijîlovjitz. ayant réduit ces Princes fous le 
joug, il les dépouilla de ce Duché, ne leur 
lailiant par grâce que quelques petits reve- 
nus, ce qui fait qu'ils fe nomment Kne%,, 
ou Ducs de Jerefchlauw. 

Nous demeurâmes le ip dans cette Ville, 
en pariie pour attendre nôtrç bagage, qui 
étoit demeu:é derrière, & en partie pour 
nous repofer, mais le lendemain 2p. nous 
nous remimes çn chemin & arrivâmes fur 
Iç midi à Wolagda^ Ville lîtuée prés de la 
Rivicre de IVolga à 3(5,liei2ës d'Allemagne 
de Jerefcblauw. 

Pc Mofcou jufques à IVoîogda le Paï§ ejl 
par tout feriile & bien peuplé , aufli nous 
remarquâmes que dans tous les lieux de 
notre route , on comptoit dix à quinze Villages, 
cette dernière Ville eft la capitale de la Pro- 
vince , qui eft un Pas fort marécageux , & fî 
rempli de bois & de forefts, que les Perfon- 

5 nés. 
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lo VOYAGE DE MOSCOU 

ncs , qui voûgent & les Caravanes, bien fou- 
j vent ne fçauroicnt paffer. 

5 Elle étoit autrefois fous la Jurifdidion dç 

Graiid-Naugard , mais aujourd'hui elle appar- 
tient aux Mofcovites. Car dans la Paix qui fc 
fit Tan i<5i3. entre le Roi de Suéde, & le 
Grand Duc de Mofcovie , les Suédois furent 
obligez de céder Grand-Naugard aux Mof- 
covites , & de cette manière IVologda tomba 
aufTi en la Puilfance de ces derniers. 

La Ville de Wologda qui eft fort grande , a 
un château lî bien fortifié par le travail des 
Ruifes , que jx)ur l'cpaifléur de fcs murs & 
remparts de pierres , il paroit prefque impre- 
nable. Elle ell: entourée de la Rivière de 
IVolga , qui' coule de rOiicft au Nord , & fe 
joient cnfuite à la Divina. C'eft de cette 
Rivière de PP^olga que la Ville a tiré fon nom, 
de même que la Province ; qui eft fituée à 
rOaéft de la Mofcovie , ayant le Lac d'One- 
ga à rOrient , & la Dwina à l'Occident. 

CHAPITRE II. 

Une forte gelée, qui furvienty caufe de la joie 
aux voïageurs. Pourquoi ? Départ de Wo- 
logda. VAmhajfade trouve fur fa route 

Scus- 
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A LA CHINE. Il 

Scufkajum , la Ville de Totma , ïe Vtîage 
d'U.' gorodiichna , celui de Bobrohkajam, 
UiHiga Ville capitale de la Province de ce 
ncm. Dejh ipticn de la Ville. La petite Vil^ 
le de Lolowitzgotz. Archangel , Epoti- 
vantai; le jorêt de la longueur de i6o. lieues 
d'Allemagne. Nation nommée Syrcnes. 
De quelle manière les RuJJcs célèbrent les fî- 
tes de Pâques, Mijh'able trajet par ladite 
forefi. De quels moïens on je jervit pctir 
pajjer les Rivières. La Ville de Raigerod. 
Avanture remarquable. Voïagc jur le Fleuve 
de Kama, Dejcription de ce Fleuve. La 
Ville de Solokamsko , les Habitans. Salines. 
Malheur arrivé fur Feau. F'Jlin des RiiJJes. Ge- 
lée (ÎT neige. Voïage dangereux fur Peau. La 
petite Ville de Niefha-Sufowa. 

LE de Mars, il commença heureufc- 
ment pour nous , à geler d'une fi gran- 
de force , que pendant cinq jours Iç Iroid 
fut extrcm.ement apre , fans qu'on s'apperçut 
du moindre adouciilement. ^Slous eu eûmes 
beaucoup de jok, parce que fi cette gelce 
ne fut furvenué, nous n'aurions pu pourfui\Tc 
nôtre chemin , qui ne fc pouvoit faire qu'en 
traineaux , & par confequent nous aurions cîé 
obligez d'attendre une autre Hiifon, ce qiu 
auroit retardé nôtre Voï^ge de plus de iir. 
mois. 

Le 
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12 VOYAGE DE MOSCOU 

Ls 22. nous nous préparâmes à continuer 
nôtre route, & aprc's nous être pourveus de 
toute les chofwS nccefikires, nous partîmes, 
& arrivâmes le 23. à Scujcaiamy où nous re- 
layâmes de chevaux. Dés que nous eûmes 
diné nous nous mimes fur la Rivière de 
Wergnofuchum , qui ttoit toute glacée , & 
ce nous fut un agréable rafraichillement , a- 
prés avoir fait par terre un voiage pénible & 
ennuyeux. 

Le 24, nous nous rendimes à une petite 
Ville nommée Tourna, où un nouveau relais 
nous atteiidoit. Comme il n'y avpit ricn-là 
de confiderable à voir, nous en partimes le 
mjme jour, dans le deilein d'aller coucher le 
jour fuivant 25. au \'ilage d'U^rodif./ma ; mais 
comme nous pouvions y prendre des che^ 
vaux fraix , ^: qu'il nous importoit beaucoup 
d'avancer toujours pour gagner le tems , aprts 
y ctrç arrivez nous nous re'mimes des le foir 
même fur la glace , & le lendemain 26. nous 
nous trouvâmes vers le foir au Village de Bo- 
hoj kijam , on zy^nt pris, fans nous arrêter, 
un relais , nous ppurfuivimes nôtre route , & 
arrivâmes le jour de Pâques 27. à la Ville ca- 
pitale de 1^ Province d'Ufttign. 

Nous y demeurâmes tout ce jour-ld , & la 
nuit fuivante, pour nous rafraichir & délafler 
des fatigues que i^ous avions fpufertes , & qui 
nous avoicnt prcfque rendus malades. A 

peine 
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peine étions-nous un peu rétablis, c]ue lé 
Gouverneur de la Place envoïa quelques uns 
de fes gens pour ^'informer de la lanté de 
Monfîeur l'Envoyé , & pour lui otrir feg 
fcrviccs & fon afliliance en tout ce qui j ou- 
voit dépendre de lui. Ses offres furent f.c-^ 
ccptées , ëc nous fumes pourvus de toutes les 
chofes neceflaires pour la continuation de nô- 
tre Voïage. 

Mais pour dire un mot d'U/?«^^, Ville capi- 
tale de la Province de ce nom , iituce de mê- 
me que Ton château , qui cit magnifique , fur 
la, Rivière de Suchana i elle efl fort bien bâtie 
& très peuplée. Son commerce confifte en 
toutes fortes de fourures. 

Jufqucs - lâ ^ nous avions continuellement 
voyagé fur la Rivière de Wcrgnujiuhmo , & 
bien que Ja glace , à caufe de i'cté qui s'ap- 
Çrochoit, eut diminué, de forte qu'elle avoit 
ibrt peu d'epaiiléur, ce qui nous mit dans un 
extrême danger , nous nous en tirâmes néan- 
moins, grâces à Dieu, fort heureufement. Il 
faut remarquer ici que nous fîmes fur cette 
Rivière tout le chemin depuis Scu.k iiam juf- 
ques à Uftuga, Les Marchands Mofcovitcs, 
qui pour leur négoce vont â Arcbangeliux: le ÏVo^ ' 
hgda 5 traverfent auffi la Rivière de fKrgrio-- 
fui/jimo. 

Comme nous reçûmes des chevaux tout 
frais , nous fîmes diligence Se arrivâmes le 29. 
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à une petite Ville nommce Lolowitz.gotz. , & fi- 
tuée far la Rivière de J>ViJtz.egdd , qui fc dechar- 
che dans la Dwina. On peut fe rendre fur 
cette Rivière en 6. ou 7. nuits de Loloimi*- 
^oiz. à Archangel, & e*eft ec qui fait que cette 
dernière Place efl fort frequencée. 

Comme il n'y a rien de remarquable à Lo- 
hwitz.gotz^ , ^ que nous y trouvâmes d'abord 
i\n relais , nous ne nous y arrêtâmes pas. 
Nous fîmes encore ce même jour cinquante 
IV^rftes ou dix lieuës d'Allemagne de chemin, 
& arrivâmes à une grande & cpaiiVe forêt, de 
la longueur de plus de 800. Werftes, ou 160. 
lieues d'Allemagne , dont la plus grande par- 
tie eft habitée. On y trouve de certains 
Peuples , nommez Syrcnes , qui vivent dans 
des Bourgs , & dans des Vilages. Par tout 
nous les trouvâmes dans la jcïe , au fujet de 
la Refurredion de Chrift , Fcte , qu'ils célè- 
brent avec des rejoîiill'ances toutes particuliè- 
res. Dans tous les lieux où nous paffames , 
les femmes nous ofrirent des ceufs rouges. 

G'eft dans toute la RulTie une ancienne 
C'">ûtume, extrêmement révérée par ces Peu- 
ples , d'avoir en ce temps-là des œufs rouges. 
Tout le monde généralement , les perfonnes 
de qualité , & le commun peuple , les jeunes 
gens & les vieillards , font gloire d'en porter , 
non-feulement le jour de Pâques , mais pen- 
dant quinze jour, après. Dans toutes les rues, 

on 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkhjke Bibhotheek, Den Haag. 

113 H 29 



A X.A CHINE iç 

on trouve une iniinité d'hommes & de fem- 
mes qui vendent de ces œufs cuits & teints 
en rouge. 

Celui qui diftribue , ou ofre de ces œufs â 
un autre, eft oblige de lui donner en même 
tems un baifcr , ik perfoiuîc , de quelque fcxe 
& qualité qu'il foit, n'oie refufcr ni l'œuf ni 
le baifcr qu'on lui prefente. Lors qu'une Pcr- 
fonne en rencontre une autre dans les rues 
ou ailleurs , elle la falue & lui donne un bai- 
fer fur les lèvres , en prononçant ces paroks 
en leur Langue, Chrijios wos Omfly c'eft à 
dire , C/ni/l iji rejjtijlitéy à quoi celui , ou cel- 
le qu'on falue de cette manière, repond IVo 
tflom luos Chre/i, ce qui lignifie, II eft 'vérita- 
blement rejfujaté. 

Quand un Rufîe vous fait l'honneur de 
vous inviter à manger chez lui , Il ne faut pas 
manquer de baifer les tl^mmes, qui fe trouvent 
prcfcntes , autrement il le prendroit non-feu- 
lement pour une incivilité grolTicre , mais auf- 
n pour uiue marque du dernier mépris. Pour- 
vu qu'on obferve cxadem eut cette coutume, 
celui qui vous invite , s'éforce à vous faire 
bonne chère , & pour marque de fa recon^ 
noiffance, il vous régale à la fin du repas 
d'une grande tafle d'eau de vie, qu'il ne vous 
donncroit pas-'autrement. Cependant il faut re- 
marquer , que quand on biiiie une femme,il n't ft 

pas 
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i6 VOYAGE DÈ MOSCOU 
pas permis de la toucher , on doit alors fc 
mettre les mains fur les cotez. 

Pour revenir à nôtre marche , nous la con- 
tinuâmes par la fbreft, dont nous venons de 
parier j mais ce ne fut pas fans apprehenfion ,• 
ni fans une peine extrême, car pour nous 
faire palVage, nous étions prefque toujours 
occupez à couper des arbres , & a nous fraïer 
ainii un chemin par des hauteurs , qu'il faloit 
continuellement monter & defcendre. Pour 
le dire en un mot le paiTage de cette foreft, 
fut pour nous un véritable martire. Il ell 
bien vrai que nous nous mimes fur diverfes 
Rivières , (avoir fur celles de Siefella, Chafim > 
& Matdmperis , mm nous y courûmes de nou- 
veaux dangers , & fur la dernière de ces Ri- 
vières, nos traineaux enfoncèrent tellement 
dans la glace , que la plupart de nos gens ;ie 
virent plongez dans Teau. On les en tira , & 
Dieu nous fit la grâce de nous fauver de ce 
péril > de même que de ceux que nous avions 
courus auparavant. 

Outre tous ces fâcheux obftacles , nous en 
trouvâmes d'autres dans la foreft aufli difici- 
les à fufmonter. Ceftoicnt de profonds & 
dangereux Ruilfeaux , ou Rivières , que nous 
rencontrions afl'ez fréquemment fur nôtre 
route , dans le tems que nous y penlîons le 
moins , & lors que nous nous imaginons n'a-- 
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i'oir plus que des terres faciles à traverfer. 
Comme nous ne pouvions pas en éviter le 
partage, il falut s'y réfoudre , & par conié- 
quent â un travail extrêmement pénible. 

Le moïen dont nous nous fervimes p our 
cela , tilt de joindre enfemble de grolîes piè- 
ces de bois , ou des arbres , que nous jet- 
tions , comme un Pont de bateaux fur la Ri- 
vière que nous avions à traverfer. Les trai- 
neaux étoient en fuite tirez Id-delliis avec 
des cordes , &: les chevaux qu'on en avoit 
détachez , conduits avec beaucoup de pré- 
caution , tandis que les pcrfonnes fuivoient 
â pié. Palier ainlî des Rivières , étoit une 
chofe extrêmement difficile dançércufe, 
néanmoins , par la grâce de Dieu , il ne nous 
arriva aucun accident , & nous ne fipies au- 
cune perte. 

Comme la fatigue d'un Voïage lî pénible* 
nous avoit entièrement abatus > nous fumes 
obligez de nous repofer quelque-temps pour 
nous rétablir. Après avoir repris nos for- 
ces , nous pourfuivîmes nôtre chemin , & Je 
<5. d'Avril nous arrivâmes heureufcmenr â 
Kaigerod , Ville fituée lur la Rivière Kci- 
ma, & pourvue d'une forte Garnifon. 

Le Gouverneur qui y réfide , a des Or- 
dres trcs-cxprez de fa Majèfté Czaricnne, 
pour la conlervation de cette Place , perce 
que les Syrïanes, qui l'habitent, eil un Fc.i- 

B pie 
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i8 VOYAGE DE MOSCOU 
pie, auquel on ne peut pas entièrement fe 
fier , & que de plus elle elt fouvent attaquée 
par des voleurs , que la témérité porte à 
tout entreprendre. 

Le Waiivode, Monfieur Jean Mikiettucitz.' 
Lopughi , qui étoit alors Gouverneur de cet- 
te Place , nous raconta , qu'en la première 
année de fon Gouvernement , qui fut en 
\6ço. trente de ces Voleurs formèrent le 
deifein de la furprcndre. Après avoir pré- 
paré toutes chofes pour cette entreprife , ils 
abordèrent Y>.aigoYod , la nuit , & lors qu'on 
y penfoit le moins , fur une feule Barque , 
mais grolTc , & pourvue de gros canons , de 
moufquets , de piques , de labres , & d'au» 
très inftruments de guerre. II eft bon d'a- 
vertir ici le Ledeur , que ces fortes de gens 
ont une propre Langue, toute diférente de 
celle des Ruifes , bien que les uns cn: les au- 
tres foient d'une même Religion. 

Ces Voleurs ne trouvant aucune refiftan- 
ce , parce que chacun étoit au lit plongé 
dans un profond fommeil , pénétrèrent juf- 
ques au milieu de la Ville , mafiacrérent tous 
les Habitans qu'ils rencontrèrent , enlevèrent 
3es effets., & violèrent les femmes autant 
qu'il fut en leur pouvoir. Il s'en falut peu , 
qu'ils n'enlevaifent aufli le Gouverneur Jean 
M.hethmz.. Mais celui-ci aïant enfin fait 
aflèmbkr quelques Troupes , ces canailles 

pri- 
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prirent la fuite , avec tout leur butin qu*il$ 
emportèrent. On les pourfuivit fur Teau , 
mais on ne piit jamais les joindre , tant ils 
aportent de promptitude dans leurs re- 
traites. 

Comme nous ne pouvions plus avancer 
avec les traineaux , nous fûmes contraints 
de nous arrêter à Kaigorod , jufques à ce 
que les glaces fuffcnt fondues ; Cepen- 
dant nous prenions le divertiflcment de la 
chalTe , & d'autres récréations , autant que 
le temps & nos propres affaires nous le pôu- 
voicnt permettre. Mais peu après nôtre 
arrivée, il fe repandit un grand bruit qu'u- 
ne nombreufe troupe de Voleurs , s'étoit 
affemblée dans le delfein de nous attaquer 
& de nous enlever tous nos effets. Cette 
nouvelle nous jetta dans de grandes inquié- 
tudes par la crainte du danger , auquel nous 
nous croyons expofez, ce qui interrompit 
pendant quelque tems nos divertiffements. 
Nous les reprimes néanmoins dés que le 
Gouverneur nous eut promis une forte ef- 
corte , qui devoit nous foutenir ôc nous 
prêter fecours , lors que l'occafion s'en 
prefenteroit. Comme nous remarquâmes 
dans le msme-tems que les glaces alloient 
être fondues , nous fîmes ince'ifaramcnt pré- 
parer un bâtiment neuf, & après avoir pYis 
congé du Gouverneur; nous nous embar- 

B qua- 
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quames le 2 d'Avril avec un bon vent , & 
pourfuivimes nôtre voyage fur la grande Ri- 
vière de Kama , le long de laquelle nous 
découvrimes quelques Gloitres &peu de Vil- 
lages. 

' Ce Fleuve vient du Nord - eft , & va fc 
rendre à main gauche , derrière Cafan , dans 
le IVolga. Il eit plus large que le IVefer en 
Allemagne, & fon court eft fort rapide. 
Pluiïeurs petites Rivières viennent y mêler 
leurs Eaux , & particulièrement celle de IVie^ 
fetz^ka^ qui s'y décharge 'à environ cinq 
lieues de Sohkamsko, & qui vient de la 
nouvelle Zemùh , prenant fon cours en def- 

cendant. . . 

Le i6. du même mois, nous quitâmcs 
fur le foir le Fleuve Kama y & entrâmes à 
main gauche dans un autre Fleuve étroit, 
mais aufli fort rapide , nommé Vfohkj). 
Nous n'avions de-là, jufques à Sokk imko, 
que 7. IVerftes , qui ne font pas tout à fait 
une lieue & demie d'Allemagne , mais ccni- 
me nous étions obligez de remonter la Ri- 
vière, nous fîmes tirer nôtre bateau contre 
le fil de l'eau, & de cette manière nous ar- 
rivâmes le 27. dans ladite Ville de Sokkamf- 
ko , fituèe fur la Rivière d'Ufolsh , dans un 
fort beau Païs. Ce font les Mofcovites qui 
l'ont bâtie pour la commodité des Voya- 
geurs ; 
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geiirs , qui peuvent agréablement s*y rafrai- 
chir. 

Les Habitans de cette Ville qui font en 
partie Rufles , & en partie Tartares , font 
négoce de toutes fortes d'animau^c, mais 
particulièrement de chevaux, qui viennent 
parfaitement bien en ce Païs-U, & en fi 
grands nombre , qu'en quelque Lieu de la 
Ruflie qu'on aille , on y trouve des chevaux 
de Sokk mi.ko. 

Les belles Salines , qui confiftent en 80. 
chaudières , & plufieurs autres chofes , qui 
ne fe trouvent pas communément ailleurs , 
rendent cette Ville célèbre jufqucs aux Lieux 
les plus éloignez , à quoi les Villages voifins 
ne contribuent pas peu. Car comme les 
Habitans ne s'entretiennent que du çravail 
des Salines , c'eft-là qu'on trouve le meil- 
leur & le plus beau fel , qui fe négocie 
dans le§ fais étrangers , & fpr tout à Ca- 
fan. 

lut 2p. il nous arriva un grand malheur 
fur l'eau. Un des Valets de Monfîeur 
l'Envoyé , nommé Simon CollaEiion , étant 
yyre, quoi que d'ailleurs il fut honnête & 
d'un bon naturel, fe lailfa tomber dans la 
Rivière , & s'y noya. Ses Compagnons 
firent leur poffible pour le fauver, mais tous 
leurs éforts furent inutiles, à caufe de la ra- 
pidité de l'Eau qui ne permettoit pas d'apro- 

B 3 cher 
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cher de ce malheureux , fans courir rifquc 
de fe perdre. Etant donc contraints de 
l'abandonner , nous le recommandâmes à 
la Mifericorde de Dieu & pourfuivimes 
nôtre Voyage; Son Corps fut retrouvé le 
premier de Mai & en fuite enterré. 
• Le 2. de ce mêm.e mois un Goofi de Mof- 
cou , nommé Alexe Aftraffi Philatof, fit l'hon- 
neur à Monfr. l'Envoyé de l'inviter avec tou- 
te fa fuite à un grand feftin , qu'il lui ayoit 
préparé à fa maifon de campagne , lituée à 
20. IVerftes ou 4. lieues d'Allemagne à'zSohk. 
Nous y parûmes avec beaucoup de gayeté , 
& chacun, pour repondre à la civilité du 
Coo/?, s'eforça de mettre au jour toute fa bel- 
le humeur , ce qui lui fit un fingulier plai- 
lîr. 

Sa Majefté Cezaricnne a en ce lieu-là plu- 
fieurs falines, auquelles on emploie plus de vint 
mille ouvriers , qui font gagez & entretenus , 
afin que le fel foit fait & confervé avec plus 
de foin. 

Le Gooft dont nous venons de parler , 
avoir fait préparer deux gros batimens, cha- 
cun de 800. lefts , dont il difera le départ 
ÏLifques à nôtre arrivée. Nousvimes de com- 
bien d'hommes ils étoient montés , & l'or- 
dre & la difcipiine qu'on y obfer\oit. 

Chacun de fes batimens avoit fur fon bord, 
cinq cents ouvriers , qui avoient leur tems 

mar- 
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marqué pour travailler , de forte que quar d 
ils fe relevoient les uns les autres , ceux qui 
fortoient du travail , ailloicnt fc rcpofer. Et 
par-là on pouvoit facilement remarquer avec 
quelle docilité, ilsobcilfent à leur Souverain. 
Lors qu'une bande de ces ouvriers fe trou- 
voit lalfe ôc fatiguée à force de ramer, 
une autre bande venoit occuper fa place , 
& celle-ci étoit encore relevée par une autre , 
de forte que continuant ainfi de cette ma- 
nière, ils pouvoient en peu detems, fe rendre 
dans des païs fort éloignez. 

Ces batimens n'étoicnt chargez que de fel, 
que l'on tranfportoit à Cafan. A l'égard de 
la dépenfe qu'il faut faire pour ce fel, h Pu- 
de y c'eft-à-diré, le poids de quarante livres, 
ne revient au Goofl, qu'à un demi Ccpak , 
au lieu qu'à Cafan il ne fe vend pas à moins 
de 12. ou 13. Copeih , ce qui eft un profit 
très confiderable. 

La nuit du 3. au 4. il tomba une grande 
quantité de neige , & la gelée fut aufù forte 
qu'au cœur de l'hyver. Cela nous caufaune 
grande inquiétude , & d'autant plus que cet- 
te gelée dura jufques au 6. 

Nous avions demeuré-là, dix fept jours , 
pendant lefquels nous reprimes nôtre pre- 
mière \'igueur par de bons rafraichiflemens , 
lors que nous fongcamcs à nôtre départ ; 
mais comme l'eau fe repandoit de plus en 

B 4 plus 
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24 VOYAGE DEMpSCOU 
piiis fur les terres du Pais , nous ne pouvions 
pas continuer nôtre voïage fur des traineaux, 
ce que nous aurions pourtant bien voulu 
faire , pour voir la Ville de ^r^c^wr , Havre 
de la Sibérie , & dont le Gouverneur tft 
Rufl'e. On nous dit cependant que c'eil une 
petite Ville , de laquelle les maifons font 
peu élevées. ^ 

, Nous fumes donc obligez de pourfui\TC 
nôtre Voïage par Eau , & nous le fîmes éfec- 
tivement le 14. fur cinq petites barques dans 
chacune dequelles il y avoit cinq rameurs , 
pour nous conduine a Vtkpgorod ; mais un 
vent impétueux & entièrement contraire, nous 
aïant poulTés vers le bas de la Rivière d'U- 
fohh 5 nous nous trouvâmes une féconde 
fois fur celle de Kama. 

On compte de Sololifîmskfi à IVcrgo^ 
tur -, cinquante lieues de chemin. 

Le 16. nous nous rcndimes fur une pe- 
tite & étroite Rivière , nommée Sufo-wa , 
on compte de Solokarnsko jufqu'à cette peti- 
te Rivière, trente lieues, & quarante de 
cette même Rivière à Vtkp. 
^ Nous y courûmes un grand rifque , & 
eûmes lieu d'aprehender . qu'il ne nous y 
arriva quelque malheur; parce -que cette 
Rivière étant fujete à fe déborder en cer- 
tains tems, cela fe fît juftement comme 
nous étions deffus. Non-feukmcnt Tinon- 

da- 
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dation fut grande , mais aulïî tout le Pais fut 
couvert d'Eau, tellement que nos barques fe 
trouvèrent fur le fommet des arbres , ce qui 
nous caufa une terrible épouvante, aulîi é- 
tions-nous dans un péril extrême, attendu- 
que fi l'Eau fe fut écoulée fubitcmcnt , nous 
étions tous perdus. 

Nous éçhapames néanmoins ce danger, 
& arrivâmes le ip. â une petite Ville nom- 
mée Niefnafufoiva , ou nous nous mimes 
à terre, & le lendemain 20. nous nous ren- 
dimes à une autre petite Ville. 

Nous trouvâmes dans ces deux Places 
plufieurs Salines, dont le Peuple lublille. 
Çe fut-U que nôtre Voyage commença à 
être très divertillant. Des bocages épais 
& délicieux, dont la fraicheur eft admirable 
de même que de belles de agréables Col- 
lines toutes lie Craye & d'Alebaflre , ré- 
gnent continuellement le long de la Riviçre, 
de forte .qu'on ne peut rien voir de plus 
charmant. 



B 5 
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CHAPITRE m. 

L'Arbre d'Alouette , qui fi trouve dans les Bo^ 
cages y dont on a parlé à la fin du IL Cha- 
pitre. Ses qualitez, fingulw'es dans la Mé- 
decine, le-j Wogultzoi , Peuple Payen,<0' 
fort fiuperflitieiix ,^ leur Taille ^ leur Religion. 
Autres Remarques fiir ce Peuple. Us ne 
nttmgent pas de Poulets. Les Cérémonies é- 
tranges , quils pratiqtient dans les Maria- 
ges , leurs Noces. Plaifintes Coutumes à 
l'égard des Femmes en couche. Manière de 
•vivre de ce Peuple dans le vténage. Riviè- 
res. Le Village ^Utkogoro<j. Voïage par 
eau pénible (^T dangereux: Cruel tourment y 
caufi par les Moucherons. Pàù défirts. Le 
Bourg (ii'Ajat-Romafchova. "Termr fertik, 
& bon raport de blé Beaux Villages. Di- 
verfies autres chofies remarquables. 

DAns les Bocages , dont nous avons 
parlé , on trouve un Arbre particulier 
& remarquable, nommé T A rbred' Alouette, 
qui relVemble au Sapin. Il porte un gros 
bouton blanc , & l'on s'en fert dans la Me- 
dicinc , d caufe de fcs qualitez pénétrantes , 
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& fort fouveraines. Ce Remède eft tranfpor- 
té par ' îA^rchangel en Allemagne ; & les Mé- 
decins & Apoticaires le nomment Jga^ 
rie. 

Le 25. du mois de Mai nous pafTames 
divers vilages dans l'un defquels nous cou- 
châmes. 

Apres avoir pris un peu de rafraichifTe- 
ment, nous tachâmes à nous inftruire de la 
commodité , des manières & des mœurs des 
Habitans. Ils fe nomment 21,0/ , Nation 
Païenne & extrêmement fuperftitieufe , fou- 
mifw néanmoins au Monarque des RufTes , 
auquel elle paye un tribut annuel. 

Ils font d'une petite Stature , comme de 
gens dont le corps eft au dcllbus de fa hau- 
teur naturelle. Us parlent une langue qui 
leur eft particulière, mais qui néanmoms 
n'eft pas fort diferente de celle des Tarta- 
i! res. Leurs maifons font aulTi bâties comme 
celles des Tartares , excepté qu'elles ont des 
l cheminées. 

Lors que nous les interrogeâmes fur leur 
croyance , & fur la conduite de leur vie , ils 
nous firent reponfe qu'il étoient perfuadez 
I- qu'il y a un Créateur au Ciel , auquel ils ren- 
dent le dernier hommage. Cependant ils fe 
\ proftcrnent devant le Ciel 5 ils addrefïent 
leurs prières au Soleil, à la Lune & à l'Eau , 
ils leur font des oftrandcs de chevaux , de 

vaches 
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vaches & de veaux; non pas de la chaiis 
mais feulement des peaux , qu'ils pendent 
dans les Bois aux Lieux les plus élevez, & 
c'eft en cela que confifte leur prétendue dé- 
votion. 4- régard de la Chair , ils la man- 
gent , dans des repas où la joye régnent par- 
mi-eux. 

Quand nous leur parlâmes du Batcme , ils 
pe /çurent que nous repondre , comme leur 
étant une chofe inconnue , cç qui nous lit 
allez connoitre dans quel aveuglement le Pa- 
ganifme les a plongez. Ils nous dirent au 
fujet des noms que Ton donne à ceux qui 
viennent de naitre , que c etoit une coutume 
dés long tems établie parmi-eux , de donner 
à chacun de leurs enfans , le nom du plus an- 
cien habitant de leur vilage. 

Lors que quelqu'un meurt parmi-eux , ils 
aportent tous leurs foins à l'habiller, le plus 
magnifiquement qu'il leur eft polTiblc , après 
quoi, ils le portent en terre avec tous les 
ornemens dont il eft ajufté. La raifon de 
cela, eft , qu'ils font fortement perfuadez 
que chacun doit reflufciter dans le même 
habillement , avec lequel il a été enterré. 
Ils tiennent pour certain qu'ils reflufçite- 
ront un jour ; mais quand on leur demande 
en quel Lieu ils doivent donc aller > c'eft 
une chofe qu'ils ignorent, & dont ils nepîi- 
rent nous inftruire. 

Dans 
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Dans toute la RulTîe , il y a des temps 
marquez , aufquels le Jeûne doit être obfer- 
vc, mais parmi ce Peuple , on ne fçait ce 
que c'eft que l'abftinence ; nous remarquâ- 
mes feulement qu'ils ne mangent point de 
poulets , mais qu'ils aiment beaucoup les 
ceufs. 

Leurs Cérémonies à l'égird du Mariage 
font tout-à-fait étranges. , J'en ferai ici une 
courte defcription pour la fatisfadion du 
Lefteur. 

Lors que quelqu'un d*eux a formé le def- 
fein de prendre une femme il en parle au 
Pere de la Fille , qui ne la lui accorde pas 
fur le champ ; mais il lui demande aupara- 
vant s'il a de l'argent à donner pour 
l'Epoufe qu'il défire. Sur quoi celui 
qui fait la recherche , s'il veut avoir 
celle qu'il aime , doit compter au Pe- 
re 40. ou 50. Rubeh. Le Kuhel parmi 
Jes Mofcovites eft de la \'aleur d'un Ducat. 
Ceft de cette manière que fe fait l'accord. 

Que fi celui qui veut fe marier n'a pas 
tant de Rubeîs à donner , ou qu'il ne puif- 
fe trouver à les emprunter , il eft obligé 
de fe palfer de femme , jufques à ce qu'il 
ait amallé cette fomme. Mais fi au con- 
traire il peut d'abord compter à fon beau 
Pere les Rubels , dont ils font convenus , il 
obtient aufli-tô; fâ Maitreife fans aucun de- 
lai 
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lai. Il eft néanmoins permis à l'Epoux , qui i 
a promis la fomme , d'aller faire l'amour à 
fa Maitrefle & d'en joiiir , en attendant qu'il 
ait trouvé l'argent pour payer ; mais lors 
qu'il a fatisfait , on la lui donne entière- 
ment , & le Pere & la Mere la conduifent 
& la livrent mafqiiéc , dans un logement fc- 
parc. 

Apres cela les Parens fe rendent, fuîv^anr 
l«ur coutume , au Feftin des Noces , où iis 
mangent, boivent, chantent & danfent tou- 
te la nuit , qu'ils paflent ainfi dans la joïe cV 
la débauche jufques au jour. Alors on ap- 
porre les préfens , & chacun fe retire en 
iiiite fi faoul , qu'il n'a plus l'ufage de la 
raifon. 

A l'égard des I cmmes giuiics , les Habi- 
tans nous racontcient , que lors que le tems 
d'accoucher approche, elles fe retirent dans 
un bois particulier, où elles demeurent pen- 
dant deux mois , au bout defquels , lors 
qu'elles font rétablies , & qu'elles ont re- 
pris leurs forces , elles peuvent retourner 
vers leurs Maris. 

Pendant tout le temps que la femme 
cft feparée de fon Mari , il n'ofe Tallcr 
trouver , fur peine de la vie. ' Ils difent , 
que dans ce bois , il fe trouve de certains 
hommes invifibles, qui non-feulement ont 
foin qu'il n'arrive aucun mal aux femmes, qui 
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y font en couches , mais que de plus ils ne 
permettent à aucun de leurs maris de les al- 
ler voir, & que fi quelqu'un étoit allez hardi 
pour l'entreprendre , ces hommes inviiibles 
ne manqueroient par de lui oter la vie iiir le 
champ. 

Ce que je viens de rapporter , nous a été 
raconté par les habitans, mais ce que je vais dire 
eft une chofe , que nous avons vue de nos 
propres yeux. Un gros chien , bien drelVé 
pour la chafle des bëtes fauves , & qui ne 
reflcmbloit pas mal à un Dogue d'Angleter- 
re , étant mort fubitemcnt , lors qu on ne s'y 
attendoit pas, on entendit des cris & des 
hurlemens terribles , ce n'étoit par tout que 
plaintes & lamentations, chacun regretoit ce 
chien , l'un pour une telle qualrté , qu'il avoit 
poilcdée, & l'autre à caufe d'un tel fervice qu'il 
avoit rendu. Enfin après avoir tous bien 
hurlé & bien lamenté , ils enterrèrent ce 
chien comme une Perfonnc. Ils lîrent bien 
plus , car afin qu'il piit , fuivant leur pen- 
îee , repofer plus à fon aifc , ils lui mi- 
rent fous la tfèxc une. pièce de bois, pré- 
parée exprez pour cela. En fuite ils éle- 
vèrent fur fa fofle une petite cabane , 
témoignant ainfi l'cflime qu'ils avoient fait 
de ce chien , à caufe de fes grands mérites , 
&: des fidèles fervices qu'il leur avcit rendus 
pendant (a vie. 

Nous 
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Nous apnmes que c eft une ancienne 
Coutume , parmi ces Peuples , d'honorer 
par des Funérailles , telles que nous venons 
de raporter , les Chiens , qui pendant 
leur vie leur ont été utiles , & dont ils ont 
tiré de l'avantage & du profit. 

Pour ce qui eft de la manière dont ils 
vivent dans leur ménage , on peut dire 
qu'elle eft tout à fait miferable , car ils ne 
cultivent point la Terre , & n'ont ni mé- 
tiers, ni profeiTions. Ils ne fubliftent que 
de la chafté des Bêtes fauvages , des Mar- 
tres Zcbclinc, & de l'Elan. 

Après que nous nous fûmes inftruîts fuf- 
fifammsilt de la commodité du Lieu & des 
Coutumes de fes Habitans , la ncceOité de 
pourfuivre nôtre Voïage ne nous permettant 
pas auflî de demeurer là plus long-temps, 
nous nous remîmes en chemin. 

Nous paflames donc à la droite , le 26. 
auprès d'une petite Rivière nommée Silva- 
reca , qui n'a de largeur qu'environ qumzé 
ou feize brades; & fur le Midi à main droi- 
te auprès d'une autre petite auifi , appellcc 
Kines, & vers le foir , à la gauche auprès de 
la Rivière de S'jrebrenareca: 

Le 28. nous laiflames à la gauche Vtk3^ 
viofovafa , & Sullemreca. Le 29. nous mi- 
mi*s derrière nous encore à la gauche Vtk$' 

fi- 
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Uf\j Ssrednareca , & à la droite la Rivière 
de Dariankj. 

Enfin nous arrivâmes le i. de Juin d 7^- 
mx,uihgorod , Place fortifiée d'ouvrages de 
bois , & pourvue de Canons. Elle eft aiTei 
forte pour refifter à une légère attaque", 
mais elle eft petite , & l'on n'y trouve tout 
au plus que vingt maifons ; bien que quel- 
ques uns la, faUent palier pour itne Slobode i 
c'eft à dire Bourg. 

- Nous fumes plus de trois femaincs fur la. 
Rivière de Sufovoa , dans un travail continuel 
& extremément pénible. Car comme elle 
va toujours en ferpentant , & que ion cours 
eft extrêmement rapide , nous ne pouvions 
avancer contre le courant de l'Eau qu'à force, 
de rames, & de perches, ou bien à force, 
de tirer notre barque avec des cordes. .Lors 
que nous étions à un des coins de la Riviè- 
res , oit le replis fembloit finir , nous nous 
trouvions juftement au milieu de ce, même 
réplis, qui retournoit tout droit jufques à 
f autre coin. 

Enfin nous fumes contraints tie ramer 
peu â peu vers l'autre, côté du Fleuve , mais 
comme en cet cndroit-là , il eft fort profond i 
nous ne pûmes nous fervir des perches. 
D'ailleurs de ramer au travers des rochers 
I " qui s'y rencontrent , c'étoit une chofe autant 
I iinpoffibk que perilleufe , attendu que l'Eaii 

~ C fe 

w 
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fe précipite entre ces rochers avec une agi- 
tation Il terrible , & des vagues (i enflées 3 
que nous penfions à tous momens être fur 
la grande Mer. 

Nous ramâmes donc de l'autre côté," 
màis l'impetuolité du courant de l'Eau nous 
repoufla avec tant de violence que nous re- 
culâmes de plus d'un demi quart de lieue. 
Il ne fe paUoit point de jour , que nous 
ne fuflions , le plus fouvcnt deux ou trois 
fois, expofdz â de pareils accidens. Ou- 
tre cela , nous étions furieufement tour- 
mentez des moucherons , qui s'étoient jettez 
en fi prodigieufc quantité dans nôtre bar- 
que , qu'ils ne nous donnoient aucun relâche, 
& quelque foin que nous priflions pour nous 
en garentir, nous ne pûmes néanmoins ja- 
mais éviter l'incommodité & le mal que ces 
petits animaux nous faifoient foufrir. 

Ici l'on compte 70. lieues de Sokk^mskj à 
Vtk^, & 5 G . par terre d'Utko i IVergotur. 

Nous trouvâmes fort peu de terres habi- 
tées entre Solokimskj dcUik^ i la phis gran- 
de partie de ce Païs n'étant que Bois & De- 
ferts. Nons découvrimes auffi le long de la 
Rivière de Sufowa une infinité de^ fcabreux 
Rochers , qui de loin paroilTent afreux. 

Comme nous ne pouvions plus pourfui- 
vre nôtre Voïage par Eau, nous fûmes o- 
blioez de demeurer neuf jours à Uiko, pour 



.s 
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y attendre des attelages pour nos traincaux, 
que nous fîmes venir des Frontières , & qui 
ne purent arriver plus promptement. Dés 
que nous les eûmes reçiis , nous partîmes , 
le io.de Juin, après nous être pourvus fu- 
fifamment de vivres. 

Ce fut de cette manière que nous-nous 
rendîmes par terre d'Ut ko à Nc^wa. Mais 
comme nôtre gros Bagage ne pouvoir pas 
nous furvTe Ci promptement, nous le laillâ- 
ines-la, pour le lendemain pour fn ivre notre 
route par Chariots. 

Le 1 2. nous arrivâmes à une Slobode , 
nommée Ajat , fituée fur une Rivière du 
même nom. Le lendemain 13. nous-nous 
trouvâmes à une autre Slobode , appellée Ro- 
mnfchovay bonne Place , fur la Rivière de 
Refch. 

A l'égard du Païs , il doit être préféré 
aux autres , non pas tant à caufe du grand 
nombre des Habitans , que pour la fertili- 
té du Terroir , &de la quantité du Blé qui 
y croit parfaitement bien. Au iicn que 
dans les endroits , que nous avions traver- 
fez auparavant, à peine avions-nous décou- 
vert en 1 2. lieues d'Allemagne de chemin , 
un feul Village , nous en rencontrâmes ici 
de quart de lieue en quart de lieue de très- 
beaux , où nous trouvions en abondance 
tout ce que nous pouvions délirer. 

C 2 Dans 
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Dans ie temps que nous- nous arrétàmc*: 
à cette Slohode , les Habitans reçurent avis 
par un Exprcz., que plus de fix mille Kal- 
maques , s'etoicnt afl'emblez , & faifoient des 
Courfes dans le Pais , de forte que met- 
tant tout à feu & à fan g j & exterminant 
les hommes & les betcs , ils pilloicnt la 
Campagne & la defoloient de fond en com- 
ble. Cette nouvelle caufa une grande conl- 
ternation aux Habitans de la Place ou 
nous étions , qui extrêmement touchez du 
malheur de leurs Voifms, étoicnt aulfi dans 
une terrible appréhenfion d'éprouver le mê- 
me fort. 

o ts^^ ^^Sifâ:' «i&î^ 

CHAPITRE IV. 

Le Bourg de Nowagorod. Voïage divertif- 
fant. Champs iouve^-ts de Rojes. La crain- 
te que rAmbaffade a de tomber entre 
mains des Kalmaques , l'obUge à fe rctinr 
prompttment de Nowagorod. Elle traverfe 
lai/Je derrière foi pluficurs Slobodes. 
La Ville de l'omens. Honnêteté des H:'- 
hitans. Libéralité du Peuple de ce P aïs-là. 
Ils font pour \a plufpart nez, Tartares. To- 
bolsko Vîlle Capitale de la Sibérie. Df 
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cmhien de lieues cette Place cfl éloignée de 
Mofcou. Relation de la Sibcrie ^ de fes 
. Vdles. Des Kalmaques , Kergifcs , & 
Mongales , Peuples dont la Sibérie cfl en- 
vironnée , Cr qui font tous Tartarcs. Au^ 
très Nation i Payennes , fur les Confins de la 
Sibérie. De quelle manière on prend les 
Martres Zebelines. Départ de l'obolsko. 
Récit de la fametife Rivière d'Oby. Arri^ 
*vée à Surgoto. Voïage fait fur des Traim 
neaux , tirez, par des Chiens. Divcrfc^ 
autres chofis. 

L'*E 14. de Juin.» nous arrivâmes à Neva-- 
gorody petite Place , mais divertillàntc , 
qui pafl'e pour Slohode. Ses Fortiiications ne 
font pas confidérables , ni meilleures que 
celles d'C//)^'>. La Rivière de Nevja qui paf- 
fe auprès , £iit l'entrée de la Sibcrie , en étant 
comme une Rivière Frontière. 

A l'égard de la petite traite que nous fî- 
mes de Romafchouoa à Noiuagorod , je puis 
dire , que cVil le chemin le plus beau & le 
plus divertiflant que l'on ' puilîe imaginer. 
Car non-feulement nous rencontrâmes par 
tout des Perfonnes , mais nous découvrîmes 
audi avec étonnement des Terres laboura- 
bles , Cl bien cultivées , qu'on ne pouvait 
rien voir de plus charmant. 

C 5 Outre 
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Outre cela , c'étoit un plaifir de refpirer 
l'air parfumé de l'odeur agréable de plulieurs 
fortes d'Herbes odoriférantes , qui croiflent 
dans ces Campagnes , en telle abondance , 
que même nous vîmes de tous cotez des 
pièces de terre toutes tapilTées de Rofes 
fauvages doubles , & cela avec tant d'agrée- 
ment'& de propreté, que je ne pus pas a- 
lors me fouvenir , d'avoir jamais rien vu 
ailleurs de femblable. Monfieur l'Envoïé, 
chai-mé de la beauté du Païs , trouva bon 
de s'arrêter quelques jours à Nowagorod y 
d'autant plus que la Barque qui nous devoit 
porter , n'étoit pas encore prête. Nous 
ploiames ce temps-là , à contempler & exa- 
miner diverfes chofes,& fur tout les Herbes 
& les Fleurs les plus rares. 

A peine avions-nous demeuré là trois jours, 
que nôtre gros Bagage arriva le 1 6. 

Le 17, on reçût avis que les Kalmaquesy 
dont nous venons de parler , n'étoicnt qu'à 
quatre journées de nous , dans le deflcin de 
venir fondre fur Nowagorod , des qu'ils au- 
roient emporté la Slobode qu'ils affiégeoient. 

Comme les Habitans n'ignoroient pas de 
quelle manière cruelle & barbare , ces Vo- 
leurs ont accoutumé d'agir à l'égard des 
Sîobodes, dont ils peuvent s'emparer , & avec 
quelle inhumanité ils traittent les Perfonnes 

qu'ils 
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qu'ils enlèvent de même que les bêtes. Ils 
h'rent des cris & des lamentations qui mar- 
quoient l'épouvante dans laquelle cette nou- 
velle les avoient jettez. 

Pour nous , des que le bruit en fut venu 
à nos oreilles, nous preHames nos Ouvriers 
avec tant de vigueur, que nôtre Barque fe 
trouva prête au bout de cinq jours. Alors 
ians perdre un moment de tems, après avoir 
demeure 7. jours d Newa , i>pus continuâmes 
nôtre Vo jage par Eau le 2 1 . & comme il y a- 
voit à craindre, nous primes douze Cofa- 
ques pour nous fcrvir d'efcorte jufques à 
Tokskoy où nous arrivâmes néanmoins hcu- 
reufement. 

A environ cinq Werfles^ ou une lieuë 
d'Allemagne de Newa, la Rivière de Refih 
fe joint à un autre Fleuve , & là elle prend 
le nom de Nietz^a, C'eft fur cette Rivière 
que nojs arrivâmes le 22. à une Slobode 
nommée Rudna , d'où nous-nous rendimes à 
une autre , appellèe Niginske. Le Païs eft là 
très fertile & fort peuplé, les Habitans s'y 
apliquant avec beaucoup de loin à cultiver 
les terres , & à nourrir du beftail. On y 
trouve fouvent en quelques endroits des 
prairies & des terres couvertes de Rofes^ 
fans meflange d'aucunes autres fleurs , ce qui 
forme de loin un objet tout à fait agréable 
^ charmant. 

C 4 Le 
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Le 23. nous laiflames derrière nous , trois 
Slobodes confiderables , favoir Jrùitzk^?, Kir- 
gimkjy > & Suhorawa^ qui toutes trois étoienc 
dans une bonne fituation. Le 24. fur le mi- 
di nous découvrimes une autre Slobode nom- 
mée ^Jalan^ où nous ne trouvâmes rien digne 
de remaiTjue , fî ce n'eft que le Fleuve Nexva fe 
décharge là, à main droite dans la Rivière de 
Tuvai avec un grand bruit allez particu- 
lier. 

Sur le foir nous apci«jUiiies er.coïc une 
Slobode y nommée Krafmy & le 25. nous ar- 
rivâmes de nuit à la ville de Ttimen , Place 
d'une aflèz grand circuit & enceinte de mu- 
railles & de Rempars. Les Habitans de cet- 
te Ville font pour la plupart des Tartares , 
qui s'y font établis , & qui pour le grand 
Négoce qu'ils font dans d'autres PaïS , font 
obligez de payer tous !cs ans un tribut à fa Ma- 
jeftc Czaricnne. 

C'eil un Peuple dont les manières font 
fort civiles «Se fort honnêtes , qui feait s'ac- 
commoder à Phumeur des autres Nations , 
& qui poifede le talent de comverfer focile- 
ment avec chacunes d'elles. Pour ne pas fa- 
tiguer nos Gens , nous avions pris d chacu- 
.fie des Slobodes , dont j'ai fait mention , des 
^ Perfonncs fraiches- , qni à force de ramer 
continuellement > nous rendirtnt en peu de 
jours à Tumen. 

Je 
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Je ne puis palliei: ici lous filcnce la grande 
libéralité de ces Peuples ; vertu très rare 
chez les autres Nations , & fur tout parmi 
celles qui habitent vers le Nord ; où ntan- 
moins elles pofledent les chofesen abondan- 
ce. Nous ne paffames dans nul endroit , ni 
à aucune Sloùode , quelque petite & peu 
confiderable qu'elle fut, que les Habitans r.e 
nous apportaient toutes (ortes de provifions, 
& quelques fois même de belles fournres , 
dont ils nous faifoient prefent , fans vouloir 
prendre aucune chofc de nous ; ce qui nous 
mit dans un grand étonnement. 

Ce Païs eft tout alentour occupé par 
des Tartares , qui en font les Habitans. De 
Tumen nous arrivâmes à une Slohcde , nom- 
mée Mi'k^ma , où nous trouvâmes que la 
Rivière de Pifcimareca , fe. décharge à main 
droite dans celle de Tnra , qui paife auprès 
de la Ville dclVergotu/. 

Le io. nous nous trouvâmes encore au- 
près d'une Sloùode , que les Habitans du 
Païs nomment Sutzkj , où la Rivière deT«- 
ra entre dans celle de Tvùol , le confluent de 
ces deux Rivières , fe faifant à main dnoite. 
Nous laiOames en fuite dericrre nous Piejdu" 
rtki ,• & Turban j ^ après avoir atteint 
le 30. à la gauche la Rivière de Tnfda, nous 
arrivâmes le i. de Juillet au Çiisdk Tuùol.k) y 
autrement nommé Tohl , Ville capitale de 

C 5 Sibc- 
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Sibérie , à trois mille M^aftes , ou fix cents 
lieues d'Allemagne de Mofcou. 

Ceft une place d'une afiez grande éten- 
due , fituée fur une fort haute montagne , 
qui a un Cloitre fermé de murailles de pier- 
res. Plufieurs Tartares habitent au bas joi- 
gnant cette Ville , & c'eft-là que le Fleuve 
irtifth fe décharge dans le Tobol. 

A legard de fon commerce , il confifte 
pour la plus grande partie en fourures de 
Martres Zebelines, d'Hermines, de Renards 
& d'autres femblables Animaux. TohLkj 
eft la plus grande & la plus confiderable 
Place de Commerce , qui foit en toute la 
Sibérie. Ce Païs eft arrofé d'un fort grand 
nombre de Rivières , dont la plus célèbre eft 
Loùy , quitbrmeplulieurs Ifles remplies d'ar- 
bres & de Bocages. En quelques endroits fa 
largeur eft d'une lieuë , & en d'autres d'une 
demi-lieuë. Il (e rend dans la Mer Glacia- 
le ; & on y pêche de très beaux & très bon 
poiOons. 

Les Villes de la Sibérie font Werchaturicty 
Japa/iz^in , Tumen , Tohl , Narim , Kofnefii , 
Tom}k)yy Krafnoier y Ker y Jenokjfkp y Jlim y 
Mo^gajey &c. toutes fort peuplées. 

Le Terroir de la Sibérie eft fi bon 
pour le blé , que les Habitans n'ont pas bc- 
foin de fumer les Terres. Cette Province eft 
toute entourée de Nations Tanares , dont les 

prin- 
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principales font les Kalmaques , les Kargi^ 
fes , & les Mongaks. Ces dtrr.iers s tun- 
'dent de la Sibérie , jufques a Mongulte. Les 
Tartares appeliez Kargîj'es , fe tiennent dans 
des défcrts , près & tout autour de la Ville 
de Krasnojar. Ils font beaucoup de mal aux 
Ruflcs , qui habitent dans les vilages voiïins 
de CCS Lieux-là. Car ce Peupie avide de 
proie , enlevé fouvent le Beftail des Rulles, 
emmenant même les perfoniies ; mais ceux- 
ci en revanche ne font point de quartier , 
aux Karglfes & la plus part du tems , ils leur 
rendent au double la pareille. Les vérita- 
bles Nations Païennes , qui confinent la Si- 
bérie , font les Tungusi^oy , les Bratx,kpy , les 
Oftiacky , les Barab 'mjy, , les Sumoydcs , & plu- 
ficurs autres Peuples qui ont chacun leur 
Prince , & une Religion particuliéie. 

Les anciens Habitans de Sibérie font Ma- 
giciens , & plongez dans une grande idolâ- 
trie. Pour les Rufles qui habitent parmi-eux ; 
ils font fort robufles. Les Czars aufqucis ces 
Peuples font aflujeus depuis la prife (^Aftra- 
chan & Cafan par Jean IVa/tioivitz. , tirent de 
ce Royaume un tiibut annuel , qui conlifte 
en peaux , ou fourures de Martres Zebelines , 
de Renards rouges & blancs , & de toutes 
fortes d^autres Animaux qu'on trouve en ce 
Pais-là. Ce tribut à accoutumé de monter 
tous les ans à plus de deux cents mille Ru- 

bels. 
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bels , ou Ducats , & fa Majefté Czarienne 
en tireroit bien d-avatangc , li la Sibérie ne- 
toit pas Cl éloignée de la Mofcovie. 

Quelques Habitans prennent les Martes 
Zebelines avec des Trapes , de la même ma- 
iiicre qu'on a accoutumé de prendre par- 
mi nous les rats & les fouris. Mais cette 
manière n cft pas ufitée par tout , car les 
autres vont â la chaflc de ces Animaux , 
avec des chiens, qui fervent aulh à ' trainer 
leurs Traineaux , les chevaux ne pouvant y 
être employé/. , à caufc de la profondeur des 
neiges qui fe trouve dans les Bois. 

Le tribut des Martres Zebelines , fe rè- 
gle fuivant le nombre qu'on en prend. Ce- 
lui qui les a prife cft obligé de les porter au 
Commis de la Doiiàne , qui pour la quote-part 
du Czar en prend la \ inticme , ou de vint une. 

Nous fumes obligez de nous arrêter quel- 
que tems à Tobol.k) pour certaines raifons, 
concernant le Voïage que nous avions en- 
core à faire , & celui que nous avions deja 
fait. Monfr. l'Envoïé reçut du Gouverneur 
StepnnImmouh7.Solt.hf, &de fes deux fris, 
Fœdor, & Jean i>?^î'.'?;70iy/>2L,pkirieurs bons ofi- 
ces & beaucoup de témoignages d'amitié-Kous 
étions régalez chez lui pour le m^oins deux fois 
la fcmaine , ou bien il fe rcndoit chez Mr. l'En- 
Toïé , où rien ne manquoit de tout ce qui peut 
contribuer d la joïe & au plaifir. 

Mon- 
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Monfieur l'Envoyé dcpecha un Courkr 
de Tobol k) à Mofcou avec des lettres pour 
Sa Majefté Czariennc. Cependant nous 
dirpofamcs tout pour notre départ, & fîmes 
une provilion de vivres de ©autres chofes 
necciiaires au Voyage, pour près de trois 
mois , parce que dans tout le chemin de 'io- 
belskù à [ienol^iiko , qui eft de fix mille JVtrf- 
tes , ou douze cents lieues d'Allemagne , oi) 
trouve fort peu de fourage & de vivres. 

Apres avoir achevé nos préparatifs , Mon- 
fieur TEnvoyé prit congé du Gouverneur ik, 
de fes deux lils, & nous nous embarquâmes 
le ZI. de Juillet pour ^jemsl^iskp fur le Meuve 
Irtijlhy avec vint Stre/itzes ou Soldats, qui 
furent donnez par ordre de Sa Majeflé Cza- 
rienne , à Monlieur l'Envoyé , pour lui ftrvir 
d'efcorte julques a la Ville de Siivgut. 

Nous continuâmes donc ainii notre Voya- 
ge fur deux grolVcs Barques, le 24. nous 
fiaflames auprès d'une Sloboie nommée Dem- 
jan , où nous primes des perfoiines fraî- 
ches pour ramer, dont nous avions befoin, 
Ceft en cet endroit - là que la Rivière tic 
Demuwslip fc décharge à la droite dans le 
F]eu\ e Inijlh. Tous les jours nous chan- 
gions deux ou trois fois de Rameurs , fnais 
c ctoient des gens extrêmement parefieiix , U 
qu'on ne poullbit qu'avec beaucoup de pei- 
ne au travail. Ils ctoient Oftnkes, Peuples 

par- 
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particuliers de la vie & des coutumes def- 
quels nous parleront dans la fuite. 

Apres avoir reçiis de nouveaux Rameurs, 
nous arrivâmes le 28. de' bon matin à un 
Bourg , nommé Sarmarsieiam , & le 29. 
nous en partîmes à la pointe du jour. A 
peine avions-nous continué nôtre route TeC- 
pace dcnviron une demie lieuë d'Allema- 
gne , fur la Rivière à'Inijch , que nous en- 
trames dans ÏOhy , par un de fes bras que 
nous fumes obligez de remonter , & de cette 
manière nous-nous trouvâmes le i . d'Aouft 
fur ce Fleuve célèbre. 

11 eft large & fort profond , & l'on ne 
navige pas delTus fort commodément , ni 
fans danger , à caufe qu'il eft impétueux , 
& que la violence des vagues , & divers 
autres inconvéniens , peuvent facilement 
caufer un naufrage. Il vient du Zud-Oueft, 
fort du Païs des Kalmaques , & (e rend 
datïs la Mer Glaciale. Mais pour parler 
plus proprement , il fort du Lac Kithaiy cou- 
le dans la Tartane défcrte, & dans la Mof- 
covie , fcpare l'Europe de l'Afic, & tra- 
verfant le Païs des Samofides, il fe jette par 
fîx embouchiires dans la Mer Glaciale. 

Le 6, nous arrivâmes à Surguto , petite 
Ville , où l'on fait peu de Commerce , & 
qui n'eft nullement bien peuplée. Cell-lâ 
que nous donnâmes congé aux Strelitzes que 

nous 
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nous avions pris à Tobohkg , le Gouverneur 
de Surguto nous en ayant donné 16 autres 
pour nous conduire jufques à Nariin. 

On trouve dans ce Pais une grande quan- 
tité de pauvres gens , li miferables , qu'à 
peine ont-ils dequoi fe mettre un méchant 
habit fur le corps. (î^cs Peuples poflédcnt 
peu de Terres labourables , & ce qu'ils cul- 
tivent eft fort peu de chofe , ne fubfîfl^r.t 
que de la chaile des Martes Zebelines , des 
Hermines , & des Renards. 

A régard de la manière dont ils prennent 
les Martres Zcbelines , clic eft tout autre que 
celles que nous avons ra portée. 

Car ils tue ces Animaux limplement avec 
des flèches, émoufées, ou bien ils allument 
du feu fous l'arbre, fur lequel fe tient la 
Martre Zebeline , qui ne pouvant fupporter 
la fumCc, fe lailVe tomber, & alors, les per- 
fonnes qui font fous l'arbre , fe jettent delfus 
avec précipitation , & i'artrapent de cette ma- 
nière. 

Pour ce qui cft des Hermines , on leur 
tend des trapes , mais à l'égard de la chaiVe 
du Renard elle fe fait avec des chiens. 

l e 9. nous partimes de Surguto. Comme 
ceux que nous avions pris pour ramer , é- 
toient de jeunes gens robuftes , nous les ani- 
mâmes fi bien au travail , que le 1 3 . nous 
laillimcs derrière nous à main gauche, la 

Ri- 
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Riv'icré de IVuche, le 19. une autre Riviè- 
re nommée Tint , & iinalcment le 24 nous 
nous rendîmes â la Ville de Narim , lituée à 
la gauche fur le Fleuve 0!;y. 

Il faut remarquer ici, comme quelque 
chofe d'affez lingulier, qu'en tcms d'hiver 
on ne fcauroit fe fcrvir de chivaux , pour 
faire le Voyage de Tobolskp à Narim y mais 
qu'on fe fe fert fort bien de chiens , qui ti- 
rent les ïraineaux de la manière fuivante. 

On attache à im Traineau trois ou quatre 
chiens, que le conducteur chalVe avec un 
fouet. Si le Train eau fe trouve trop chargé, 
il le tire lui même avec les chiens. 

La caiife qui empêche qu'on ne puilTe fe 
fervir de chevaux , c'cft que tout le Pais eft 
comme un défert, où l'on ne: trouve aucun 
fourage pour la nourriture des chevaux. De 
plus les neiges y tombent en hyver de la 
hauteur de plus d'une brafle, fur laquelle les 
chiens paflent facilement avec leurs Traî- 
neaux ; mais c'eft fur tout à caufc du froid 
extrênîément âpre qu'il y fait. 

Lors que les Habit ans de ce Puis , qui' 
font en petit {nombre , vont d la Chade , ils 
font porter par leurs Chiens leurs livres , ôc 
tout ce dont ils fe fervent pour chailer , 
comme des Arcs, des Flèches, des Piques, 
des Haches , & autres femblabies inftru- 
ments, à une certaine place, où ils ont leur 

RCR- 
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Rendez-vous ; & le plus fouvent ils y de- 
meurent fept ou huit femaincs. Le Lieu où 
ils vont chafo eft prefque toujours à huit 
ou dix , & même à quatorze ou quinze 
journées de chemin , de celui où ils habi- 
tent. 

Les Oftaques , qui font leur demeure là 
autour , fe fervent auffi de Chiens pour ti- 
rer leurs Traineaux ; Car au commence- 
ment de l'Hiver ils vont pêcher , &: lors que 
leur pêche a été bonne , ils fe rendent aux 
Marchez pour y vendre leur poiiVon, dont 
ils chargent tellement leurs Traineaux , qu'il 
leur faut de gros Chiens robuftes pour les 
tirer. 



CHAPITRE V. 



La Rivière de Kett. Kettskoy , Slobode. 
Forte gelée vers le milieu du mois de Sep- 
tembre.- Les Perjonnes de PAmbaJfade Je 
voient , par cette gelée qui les jurprend, en 
un danger évident de périr. Pourquoi ? 
Changement de temps y qui met ces mêmes 
Perjonnes hors du péril extrême quelles cou- 
voient. Elles en rendent grâces à Dieu par 
la célébration d'nn jour de Prières. Conti- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibhotheek, Den Haag. 

113 H 29 



o VOYAGE DE MOSCOU 

mation du Voyage. Grofeilles. Mort de 
'Jean-George Weltzel , Perfonne de la Suite 
de V Envoyé. Mekuskoy. Voyage par tine 
Forefi horriblement épaijfe. Arrivée à la 
Ville de Jcnokisko. Oftiaques , Nation 
de fort petite jïature y ^c. Defcription de cette 
Nation. Difete de pain parmi-etix. Lev 
grande pauvreté. Le poijfon frais leur fert 
de viande , & le poifjon fec de paw. Au- 
tres particularitez, de ce Peuple. De quelle 
manière l'Auteur vifite leurs Demeures. Ce 
qu'il y remarque. Leur Dieu , qui nefl 
quune fimple figure de kis fort mal propre. 
Diverfes autres chofes étranges au fujet de 
ce Dieu. 

NOus ne féjournames qu un jour â Na- 
riîUy ik ce fut le 25. d'Aouft que nous 
en partîmes , après avoir pris des Rameurs 
frais & vingt Cofaques pour nous fervir 
d*cfcorte jufques à Jenvkisko. Le 29. nous 
quittâmes à main gauche la Rivière à'Oby , 
pour entrer dans celle de Kett^ que nous 
remontâmes. 

Nous continuâmes nôtre Voïage fur cette 
dernière Rivière pendant plus d'un mois, 
parmi plufieurs dangers , aufquels nous- 
nous trouvâmes expofez ; & en côtoyant , 
nous découvrîmes quantité de Cèdres. Le 
I. de Septembre nous, dècendimes d terre à 

un 
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im Bourg iiommë Kettshy ; mais comme 
nous n'y fûmes pas traitez comme nous le 
fouhaitions nous en partîmes le même foir, 
dans refpérance de rencontrer plus de com- 
modité dans quelque autre Place : Cepen- 
dant avant que de pouvoir nous rendre à 
une bonne Hoftelerie, nous-nous trouvâmes 
dans un danger fi manifefte , que nous fou- 
frîmes les dernières angoifïes par la crainte 
qui nous faifit. 

Ce fat le 6. que hous-nous vîmes dans 
cette peine , par une gelée fi forte , que 
nous crïimes tous ne pouvoir pas en recha- 
per. Et en éfet nous étions perdus fans rcf- 
fource , fi Dieu par fa mifericorde ne nous 
eut fecourus. Car au cas que cette feule 
petite Rivière fe fut couverte de glace, il 
ne nous reftoit pas la moindre eTpérance de 
nous fauver , attendu que nous étions juge- 
ment dans une fituation â ne pouvoir avan- 
cer ni reculer. Outre cela , nous ne pou- 
vions pas , faute de vivres , éviter de périr 
miférablement dans ces Lieux déferts. 

Mais , comme le temps , qui commença 
à s'adoucir , nous laiffa la Rivière libre , 
nôtre afliâion fe convertit en Joïe , & <i'au- 
tant plus que nous eûmes continuellement 
iin vent favorable , qui nous porta enfin le 
28. à un Cloitre. Nous eûmes fujet d'en 
rendre grâces à Dieu , aulTi le fîmes-nous 

D 2 du 
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du plus profond du cœur ; fa Divine Bonté 
nous ayant conduit dans un Lieu , où nous 
navions plus rien à craindre. Car quand 
me me la gelée nous y auroit furpris , elle ne 
nous auroit fait courir aucun rifque , ni in- 
terrompu le cours de nôtre Voïage , veu 
que nous pouvions nous pourvoir de vivres, 
& continuer nôtre route par terre. Nous 
ne fiimes pas néanmoins obligez de prendre 
ce parti. 

Ce fut donc le 2. d'Oclobre que nous- 
nous aiïemblames tous pour célébrer ce mê- 
me jour par des Prières & des Actions de 
Grâces , que nous adreflames à Dieu , tant 
pour le remercier du foin Paternel qu'il a- 
voit eu , de nous préferver & garantir de 
tous les dangers, aufquels nous avions été 
expofez , que pour le fuplier de nous conti- 
nuer par fa Mifericorde infinie , fon fecours 
& fa protection , contre tous les périls , dans 
lefquels nous pouvions encore tomber; lui 
d-mandant auffi la grâce de pouvoir retour- 
îier dans la fuite heurcufement chacun chez 
foi, pour y revoir fes Parens&fes Amis. 

/S prés nous être acquittez de ce devoir^, 
ncus pourfuivïmes nôtre Voïage , & arrivâ- 
mes ce mcme jour fur le foir à un petit 
Villuge , ou nous ne trouvâmes que fix Fa- 
milles. Nous y vîmes quantité de Grofei- 
Ics noires , & rouges , & afléz grolTes , & 

en 
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en quelques endroits nous aperçûmes de 
grands efpaces de terre tout couverts des 
Arbrilleaux qui porte ce fruit. Nous dé- 
couvrîmes de ces Grofeilles en plufieiirs 
autres endroits fur tout le long de la Riviè- 
re de Ketto , mais non pas çn fi grande 
quantité. Ce qui nous fit juger que le Païs 
elt en cet endroit beaucoup plus gras & plus 
fertile qu'ailleurs. 

Le 3. nous ne faifions que de partir de 
ce Lieu , pour pourfuivre nôtre Voïage , lors 
qu'une Perfonne de la fuite de Monfieur 
l'Envoyé mourut. C'étoit un Peintre , nom- 
mé Jean- George lVdtx.el y natif de Goldin- 
gen en 'Silefie. " Comme il avoit beaucoup 
de piété, fa mort fut auffi fort douce & fort 
édifiante. Pendant treize jours qu'il fut ma- 
lade , il fupporta fon mal avec beaucoup de 
patience. Cependant il dcmandoit tous les 
jours à Dieu qu'il lui pliit , Il c'étoit fa vo- 
lonté, & qu'il le jugeât nécelTaire pour l'a- 
vancement de fon Salut , de le laiflér encore 
quelque temps au monde. Mais comme le 
Seigneur en avoit autrement ordonné , fon 
mal s'augmenta de jour en jour , de forte 
que finalement il palTa de ce monde à 
l'autre. 

Le 7. nous arrivâmes à Mtkuskpy , petite 
Place , après laquelle nous avions fouvent 
foupiré , & où nous trouvâmes d'excdlen- 

D 3 
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te bierre , qui nous fut un agréable ratrai- 
chilTement. 

Après nous y être un peu repofez,nous 
reçûmes ordre de Monfieur l'Envoié d'en- 
terrer le Corps de Wetx,el ; ce que nous 
fîmes le 9. d'Odobre , fur une Montagne , 
au pié de laquelle coule la Rivière de Ketto-y 
après quoi nous élevâmes une Croix fur fa 
foffe. 

Comme la ntceflité de hâter nôtre Voïa- 
ge, ne nous permettoit pas de demeurer là 
plus long -temps, Monfieur l'Envoyé or- 
donna que le gros Bagage refteroit avec 
neuf pcrfonnes pour en avoir foin , jufques 
à ce que les Traineaux fuffent prêts. Pour 
nous , nous primes le devant le 10, & en- 
trâmes dans une Foreft d'une cpailTeur af- 
freufc , ou nous fûmes deux jours & deux 
nuits à la traverfer. 

Le i 2. nous découvrîmes la Ville de Je- 
nokiih j où nous entrâmes ce même jour , 
& comme chacun de nous s'étoit mis ma- 
gnifiquement , les Habitans furent fort éton- 
nez de nous voir de cette manière. Cette 
belle Place eft fituèe (ur la Rivière de Jens^ 
if^i, lelong de laquelle habite un grand nom- 
bre de Peuple , & qui avec cela eft fort 
commode pour la Navigation. 

Les Ofliaqîies. s'étendent depuis Toholiko 
iufques ici. Ce font des Peuples d'une peti- 

^ te 
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te ftatiire & fort mal faits , qui paflent leur 
vie dans une mifére extrême. Ils ont tous, 
les hommes & les femmes la vue courte & 
tout-â-fait foible ; ce qu'on peut attribuer 
au manque de pain , qu ils ne peuvent rece- 
voir, que des Voïageurs qui pafl'ent par-là, 
& alors il faut qu'ils l'achettent bien cher. 

Leur difette eft d'autant plus grande , que 
cet endroit n'étant pas un Lieu de grand paii'a- 
ge , les Etrangers y voïagent rarement. Ces 
gens nous donnèrent de la compalTion & 
nous leur diftribuâmes tout le pain dont 
nous crûmes pouvoir nous pafler , mais c'é- 
toit peu de chofe pour un ii grand nom- 
bre de pcrfonnes. Nous remarquâmes aufli 
que la pauvreté extrême dans laquelle ils 
font réduits , ne leur permettoit pas d'ache- 
ter du pain , quand même on leur en auroit 
apporté. Ainfi ils ne fe nourriflent que de 
poifTons frais qu'ils mangent au lieu de vian- 
de, & de poiflbns fecs qui leur fert de pain. 
La longue habitude fait qu'ils n'ont point 
de peine à digérer ces alimens , mais auffi 
ils perdent par-là ce qu'ils ont de plus pré- 
tieux , fcavoir la vue. 

Tandis que nous fômes fur la Rivière d'O- 
ùy , les Ofliaques nous apportèrent tous les 
jours le plus beau & le plus excellent poif- 
fon qu'on puilVe manger. Ils ne voiiloient 
point recevoir d'argent , mais ils nous prïoicnt 
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au cas que nous vouluflions leur faire 
quelque prélent , de leur donner du fel , 
du pain & du tabac. Ce que nous fimes. 
Nous eûmes encore le bonheur , par la grâ- 
ce de Dieu de n'être expofez à aucun dan- 
ger confidérable fur cette même Rivière d'O/'j, 
lur laquelle néanmoins nous pourfuivioiis 
notre voiage la plus fouvent jour & nuit. 

A rentrée dé la Rivière de Ketto , nous 
découvrîmes fur le rivage à maindroitc, huit 
Cabanes d'Oft laques. L'envie me prit de les 
vifiter. Je me fis. mettre à terre , & ayant 
gagné l'amitié des Habitans par les prelents 
que je leur fis de pain , de fel & d'autres 
çhofes, ils me permirent d'entrer librement 
dans leurs Cabanes. 

Après en avoir vifité quelques-unes, où 
je ne vis rien de propre ni de remarquable , 
ces Cabanes n'étant que de miferables tau- 
dis faits d'ccorce d'arbre entrelacée , qu'ils 
changent auffi fouvent qu il leur plait , nayant 
point de demeure fi:<e , j'arrivai à une au- 
tre Cabane , vielle , conftruite d'une manière 
particulière , & ornée de toutes fortes de fi- 
gures. Cela m'obligea d'y entrer. J'y trou- 
vai trois femmes couchées à terre , qui s'è- 
tant relevées aulTi tôt qu'elles m'apperçurent , 
s'afTirent à leur manière , & me firent aiVez 
connoitre par plufieurs fignes de tefte & des 
geftes â faire peur , le plaifir qu'elles avoient 
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de me voir.Comme je ne compris point d'abord 
ce que lîgniHoient toutes ces grimaces, je 
ne m'y arrêtai pas , & toute ma curiolité le 
porta à viliter ce qui ctoit dans la Cabane. 
Ces trois Perfonnes , comme je l'appris dans 
la fuite, étoient les femmes d'un A'k^x,, ou 
Prince. Je ne trouvai rien de remarquable 
dans cette Cabane; fi ce n'eft leur Scheitan , 
qu fuivant ce qu'ils vçulcnt lignifier par-la , 
leur Dieu , au fujet duquel je ne plis ni par 
prières, ni par prçfents , tirer d'eux unéclair- 
ciiTement plus particulier. 

Cette Idole elf placée d un coin à la droi- 
te de l'entrée de leurs Cabanes , & le plus 
fouvent on la trouve par terre. C eft une li- 
gure , faite d'un méchant & vilain bois , 5c 
conftruite d'une manière fi étrange & fi fin- 
guliere , que du premier abord j'en fus ef- 
frayé , ne pouvant pas comprendre quelle 
forme c'étoit. Elle avoit la tête garnie d'u- 
ne forte pièce de fer blanc , ou de quelque 
autre matière dure , & avec cela , elle étoit 
fi noircie de la fumée des encenfemens qu'ils 
lui font , & de la graille , dont il la fi'ottent , 
pour lui faire honneur, qu'a peine pouvoit-on 
la connoitre. 

De plus ils avoient donné à cette Idole 
un méchant habit rapetafic, &compoféde 
toutes fortes de lambeaux , fi vieux & fi vi- 
lains qu'ils ne valoient pas la peine d'être ra- 

D 5 mallez , 
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mafl'ez, aufli n'avoit.elle rien moins que l'ap- 
parence d'un Dieu., Pour moi , je ne me 
fouviens pas d'avoir jamais vu de gueux en 
plus miferable équipage que cette Idole. C'eft 
néanmoins , difent-ils , un Dieu dont le pou- 
voir eft grand , & qui répand fur eux une 
infinité de grâces. 

CHAPITRE VI. 

Relation plus ample au fujet des Oftiaques. 
Horrible parejje de cette Nation. Ils chan- 
gent continuellement de demeure. Le Diver- 
ttffement que Monfieur l'Envoyé voulut s'en 
donner. Plaifante avanture , au fujet d'un 
de ces Tambours que Von fait mouvoir par 
machines , & Monfieur PEnvoyè expo/a 
en fpetiacle aux Oftiaques. Des Habits de 
ces Peuples , de leurs Idoles , & du Culte e- 
nange quils leur rendent. Coutumes Ù Cé- 
rémonies furprenantes. On préfume que cefl 
un ouvrage de Satan qui leur apparoit. Us 
adorent la peau d'un Ours. Diverfes autres 
■ particularitez, de cette N*ition. Ils font grands 
amateurs du Tabac. De quelle mamére ils 
le fument. Départ de l'Ambaffade de Je- 

noskisko pour Iikutskoy. 

^ De- 
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DEpuis Surgut jaCquçs â Mûhfskjy nous 
primes fur nos deux Barques de jeunes 
OJiiaques , dont nous changions de ttms en 
tems & aufquels Monfieur l'Envoyé ctoit o- 
bligé de fournir les viandes ôl la boiiion. 
Ces Gens font d'une parelTe horrible , bc l'on 
peut dire que le travail leur donne plus d'é- 
pouvante , que le ferpent le plus venimeux. 
Ils n'ont pas plus de penchant , pour la Chaf- 
fe que pour les autres chofes , & leur lâcheté 
eft fi infâme que l'extrême néceflitc où ils fe 
trouvent réduits, n'a pas allez de force pour 
les tirer de cette prodigieufe parefie ; En 
un mot il n'y a point d'hommes fous le Ciel 
plus fainéans que les Oftiaques. 

A l'égard de leur habitation , je puis , fans 
m'écarter en aucune manière de la venté , té- 
moigner que dans tout l'Orient il n'y a pas 
de Peuples plus vagabons & plus inconftans 
que les Oftiaques. Ils changent en un mois 
de. tems deux ou trois fois de Cabane , & 
dans l'efpace d'un an . dixhuit à vingt fois de 
Place , fuivant la commodité & la fureté des 
Lieux. Lors que nous leur demandâmes la 
caufe de ce perpétuel changement , ils nous 
répondirent, qu'ils y étoient contraints, 
-our éviter la peine & le tourment que leur 
caufoient les Voyageurs. Il faut remarquer 
que ce tourment , qui leur donne tant d'é- 

pou- 
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pouvante , ne conliftc qu'en ce que les étran- 
gers qui voyagent les vont chercher dans 
leurs Cabanes , & les contraignent d'en for- 
tir pour ramer pendant quelques heures de 
chemin ; ce qui ell pour eux un travail terri- 
ble. 

Pour avoir quclquç divertiflemens avec 
ces gens-là, Monficur l'Envoyé fit apporter 
par Ton Vakt de Chambre , de ces Ouvrages 
curieux , qui fc font à Augsbourg, Il y ^- 
voit entre autres la figure d'un homme qui 
bat la caille , vêtuë de même qu'une PerCon- 
ne. Cette figure étoit travaillée avec tant 
d'art , que lors que par le moyen des reiîorts,, 
elle battoit le Tambour , on lui voyoit tour- 
ner en même tems la tête &: les yeux. 

Comme les OJUaques étoient attentifs à 
confidcrer cette machine, les refiorts qui 
commencèrent tout d'un coup à jouer , firent 
leur éfet ordinaire. Ce fut alors un plaifir 
de voir les poftures & les grimaces qu'ils fai- 
foient pour marquer leur étonnement. Ils 
fe mirent à marmoter, à fe fraper le vifage > 
à fe coucher par terre , & enfin à rendre à 
cette machine , tous les honneurs qu ils QUt 
accoutumé de rendre à leur Scheitan , & cel^ 
d'une manière fi plaifante , que nous ne pou- 
vions pas nous empêcher de rire. 

Monfieur l'Envoyé ayant fait en fuite a- 
porter une autre machine qui repréfentoit un 

Ours 
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Ours fnr fes piés de derrière , battant aafli 
le tambour avec ceux de devant, & tour- 
nant les yeux & la tête de même que la pre- 
mière figure, ils recommencèrent leurs pof- 
tures & leurs grimaces ; ils nous firent néan- 
moins connoit/ ç que le Tambour leur plai- 
foit plus que rOurs. Car après s'être tous 
cnfemble approché de Monfieur l'Envoyé en 
courbant la tête , ils le fuplièrent avec beau- 
coup d'inftance de vouloir leur accorder ce 
même Tambour , promettant de le payer au 
poids de lor. Monfieur l'Envoyé n'eut gar- 
de de leur ottroyer cetre faveur , il avoir fi:s 
raifons pour cela , mais la principale ètoit 
qu'il ne vouloit point par cette Machine fi^r- 
vir à augmenter le nombre de leurs Idoles. 

A l'égard de leurs habits , ce font des 
peaux crues qu'ils portent le poil en dedans, 
& qui font aufli roides qu'un bâton ; l'Eté 
ils ont d'autres habits faits de la peau de cer- 
tains poiffons. 

J'ai remarqué que leur Dieu prétendu, 
ou Grand Schaitan , eft fait ou de bois , ou 
de cuivre , ou de plomb , fuivant que celui 
qui le fait fabriquer eft riche ou pauvre. 
Ils l'habillent & le parent , comme je l'ai dé- 
jà raporté ; Ceux qui lont pauvres ne lui 
donnent que de vieux lambeaux , mais les 
riches le comrent de Martres Ztbelines. 

Ils 
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Ils lui font des enccnfcmcns avec toutes for- 
tes de parfums. 

Lors qu'ils paroilfcnt devant cette Idole , 
ils pratiquent une étrange manière d'adora- 
tion. Au lieu de Prières, ils prononcent, 
je ne fçai quelles paroles en contrefaifant .la 
voix des poulets , ils frapent fortement des 
mains, ils fe proftcrnent la face contre terre, 
pour marquer un rcfpcd tout particulier, 
ils font avec les picz de certains mouve- 
mens & poftures de Bateleurs , & pratiquent 
d'autres Cérémonies ridicules, qui ne valent 
pas la peine d être raportées. 

Toutes les fois qu ils prennent leurs re- 
pas , de même que lors qu'ils font quelque 
fcftin , ils ne manquent pas de fcrvir. à leut 
Schahan des viandes les meilleures & les plus 
délicates, quilspofent devant lui. Ils croient 
que s'ils manquoient à cette coutume , tous 
leurs mets fe convertiroient en abominables 
vers. Ils tiennent aufli que s'ils ôîoient ces 
viandes de devant cette Idole , elle ne man- 
queroit pas, pour punition de ce crime, de 
les eftropier en leur foifant perdre Tulage des 
bras. C'eft pourquoi ils les laiilent Idjufques 
à ce que la corruption les confument , ou 
que les bêtes qui vivent de proie, viennent 

les enlever. 

Qiielques Perfonnes nous ont racon- 
té, qu'en certain temps , ces Peuples s'af- 

fem- 
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femblent dans leurs Cabanes , où ils font a- 
lors des cris & des hurlemcns horribles & 
lamentables , qu'ils ne liniflent qu a larri- 
vée d'une Pcrlonne , qui fans doute , ne 
peut-ctrc que le Diable. Cet Efprit malin 
leur prédit ce qui leur doit arriver ; favoir 
s*ils ont quelque grande famine à fupportcr ; 
s*ils auront du bonheur à la chalîe & à la 
pêche ; s'ils continueront à jouir d'une par- 
faite fanté ; s'ils épouferont une jeune fem- 
me 'y s'ils mourront d'une mort naturelle , ou 
s'ils auront le malheur d'être tuez , ou allom- 
mcz , ou bien d'être déchirez & dévorez 
par les ours ou autres bêtes farouches , & 
plu/îeurs cliofes fcmblables. 

Apres avoir ainli apris de Satan tout ce 
qu'ils \'eulent fçavoir , ils lui rendent les der- 
niers honneurs , & quand il a difparu , ils le 
feparent , attendant leur defîinéeavec un cou- 
^rage intrépide. 

Leur Idolâtrie s'ttcnd encore jufques à 
l'adoration de la peau d'un ours , lur laquel- 
le ils font leur ferment. Lors qu'ils ont tue 
une de ces bêtes farouches , ils lui coupent 
la tête , & lui rendent enfuite de grands hon- 
neurs. Ils courbent un peu la tête , fifflent 
comme on a accoutumé de faire lors qu'on 
apclle un chien , & après avoir écorché l'ours, 
ils lui difent ; Qui cft-ce qui ta cté la vie ? 
Ce font ks Rujfes, Qui t'a coupé la tefte? 

Ce 
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Ce font les haches des Rujfes , qui eft ce qui 
t'a dépouillé de ta peau ? Ce font les couteaux 
des Rujfes. En un mot ils attribuent aux 
Rufles tout ce qu ils ont fait à cet Ani- 
mal. 

Ces Peuples miferables au fupreme de- 
gré , ne lailVent pas , tout Idolâtres qu'ils 
font, dette louables en une chofe ; c'eft qu'ils 
font ennemis des jurements & des faux fer- 
ments, de même que de ceux qui font faits 
à la légère. On leur inculque cette maxime 
dés leurs jeunefle. Aulfi font-ils fortement 
perfuadez que celui d'entre-eux qui fait un 
faux ferment , ou jure en quclqu'autre ma- 
nière fans necefTité , ne doit efpercr dans 
toute l'année aucun bonheur , ni profperi- 
té , & que même il ne la pafl'era pas fans mou- 
rir de quelque mort violente ou bien fans 
être déchirez par les ours. 

Les Oftiaques aiment beaucoup le Tabac, 
qu ils fument d'une manière toute particu- 
lière. Avant que le prendre , ils s'empliflènt 
la bouche d'eau , & avalent en fuite la fu- 
mée du Tabac avec cette eau. 

Le matin , lors qu'ils fument la première 
pipe , cette fumée qu'ils avalent leur ôtent 
tellement la relpiration , qu'ils tombent , 
Se demeure quelque tcms couchez à terre ^ 
comme s'ils étoient attaquez du mal ca- 
duc ; niais enfin ils reviennent de cette luftb- 

cation. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

113 H 29 



À L A C H I E. 6i 

cation. Us ont àuflî la coutume de ne fu- 
mer jamais quaflis. Lors que le Tabac leur 
manque , ils fe fervent des copeaux de leurs 
pipes , faites d'un très méchant bois , & d'u- 
ne façon toute particulière. 

Nous demeurâmes plus de dix femaines a 
Jemkjsikp , où;nous reçûmes beaucoup d'hon- 
neur, & où nous fûmes fouvent régalez par 
le Gouverneur de la Place. 

Enfin après avoir fait tous nos préparatifs î 
nous fimes partir le 13. de Décembre 
pour lïkutzkoy i les tiraineaux chargez du plus 
gros Bagage , & le ii. nous fuivimes avec 
Monfr. l'Envoyé, que lè Gouverneur & les 
Principaux Habitans côndiiifirent jufques au 
premier Village. 

Nous nous mîmes après cela fur la Riviè- 
re de Jenejk^ , que nous laifTâmes en fuite 
à la droite , pour pafTer fur le Fleuve Tw«- 
gufkorekà. C'eft-Ià que commencent les 
Habitations des Tmgufes , dont nous parle- 
rons' dans le chapitre fuivant. Apres âvoir 
lailfé fur cette Rivière divers Villages der- 
rière nous , nous découvrïnies le 30. Celui 
de Buhutfchâ , où nous nous arêtâmes un 
jour & une nuit. C'eft ici que commence 
le grand Wokk , ou Dèfert , trajet extrême- 
ment fâcheux , auquel on ne trouve pendant 
huit ou dix jours de chemin , aucun Village , 
ni aucune bonne Place. 

E C H A- 
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CHAPITRE VII. 

Le Grand Wolock. Frotà fi âpre & fi péné^ 
trant que le manger <^ le boire gele entre les 
mains de nos Vuïageurs. Le Village de 
Kafma. Trajet pénible & fâcheux. Les 
Tungufes ; Dejcription de cette Nation. 
De leur Figure , de leurs Habits. De la 
Couture qu'ils Je jont par ornement au Vifa- 
ge y & qui leur caufe une douleur extrême. 
De leurs Maifons ^ Cabanes , i^X de quelle 
matière elles font conftruites. Comment ils 
endurcijfent leurs Enfans au froid. Ces Peu- 
ples font de trois fortes , les Kunny , les A- 
Icnny , les Sobaltzy. De leurs Dieuy , dx 
de quelle manière ils les adorent. De leurs 
Prêtres & Magiciens. Des Coutumes étran^ 
ges qtiils pratiquent ; De leur Pawvrete. 
Du grand nombre de Femmes qtiils entre" 
tiennent. De Vabojninable Ctrtmcnie quils 
font pratiquer à ceux qui font obligez, de prê- 
ter Serment. Plaifante manière de fotihaiter 
du mal à ceux contre lef quels ils font en co- 
lère. Départ de Kafma. Arrivée à la pe^ 
tite Ville ^i'Ilinskoy. I/les. Villages. Chaf- 
fe de Bêtes Sauvages , comme de Martres, 
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de Renards , &c. Le Lac de Baikal. Su- 
ferftkîon du Peuple au fujet de ce Lac. 
Pajfage par divers Bourgs. La Ville 
ii'ORroyudingskoy , Clef de la Province 
de Daurc. 

CE fut le premier jour de l'année 
que nous partîmes du Village de Bu- 
hutfcba. Nous traverfames le grand TVolcI^y 
par un froid extrtme , qui fe fait terrible- 
ment fentir en ce Lieu- la. Il ttoit pendant 
le jour & pendant la nuit fi pénétrant , qu a 
peine pouvions-nous nous remuer ; mais la 
plus grande incommodité que nous fumes 
obligez d'en foufrir , eft que nous ne pou- 
vions ni manger ni boire , à cauie que tout 
géloit entre nos mains. Nôtre boilion n*é- 
toit alors que de l'eau. 

Enfin le 8. du mois de Janvier, nous laif- 
fames , par la grâce de Dieu , le grand fVo~ 
lock^y derrière nous, & arrivâmes à un Vil- 
lage, nommé Kajma. 

Le Volage par eau fut jufqùes ici pour 
nous très fâcheux, parce que la Rivière ctoit 
en divers endroits tellement couverte de t^ros 
glaçons , que ceux qui nous, conduiloient 
avoient fouvent bien de la peine & du tra- 
vail â les couper pour fe frayer un chemin. 
Il faut remarquer ici qu'ils paOe fort peu de 
ïraineaux en ce Lieu-là , non-feulement pour 

E 2 la 
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la quantité de glaces , mais auflî à eaufe de 
l'inégalité du Païs. 

Nous étions li las , & nos chevaux fi fa- 
tiguez , que nous tûmes obligez de nous re- 
p'ofer pendant treize jours à Kafma. Ceux 
qui conduifoient nos traineaux , employèrent 
ce temps-là , à nous chercher des chevaux 
frais dans les Villages les plus proches & 
dans d'autres fort éloignez , tandis que nous 
étions occupez à viliier dans les bois les 
Habitations des Tungnfes , dont je vais rapor- 
ter ici en peu de paroles la coutume & les 
mœurs. 

C'étoit autrefois un Peuple belliqueux , 
qui n'avoit point été fubjugué , & qui oc- 
cupoit une fort grande étendue de Pais. 
Mais aujourd'hui il a perdu fa liberté , ayant 
été fournis par les Armes viftorieufes de fa 
Majefté Czarienne , à laquelle il eft obligé 
de paier tous les ans le tribut. 

A l'égard de la Perfonne des 7nngufes i ils 
font robuftes & bien faits de corps. Ils ont 
en Hiver & en Eté des habits de peaux crues, 
jointes cnfembles & de diverfes couleurs. Ils 
portent tous , les hommes & les femmes , 
les jeunes gens &: les viellards cette forte d'ha- 
bit , fous'icquel , ils afeétent à leur manière , 
un grand air de pompe & de magnificen- 




Lors qu'ils font encore jeunes , ils fe font 
"■%^ coudre 
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coudre le Vifage en manière de piquûrc 
avec du fil noir, cequipalVe parmi- eux pour 
un des plus grands ornemens. Ils le font 
de diverfes façons , les uns en long , les au- 
tres en rond , les autres en quarré , fuivant 
la fantailîe de celui qui foufre cette opération. 
Et l'on peut bien s'imaginer que ce n'eft pas 
fans une douleur extrême. Nous en avons 
vus , qui peu de tems avant nôtre arrivée], 
s'étoient fait coudre de cette manière , dont 
le vifage étoit fi prodigieufement enflé , & 
par tout 11 enfanglanté , qu'à peine pouvoient- 
ils découvrir les objets , tant leurs yeux étoient 
cachez fous cette enflure. 

Ils ne paroiflént pas néanmoins fc foncier 
beaucoup de ce mal , la douleur ne les af- 
flige point , au contraire , ils la fupportent 
avec courage , dans la joie qu'ils-ont de fe 
voir fi magnifiquement ornez des marques 
paternelles , qu'ils font alfurez de conierver 
toute leur vie. Et en cfet ces marques ne 
s'étàcent jamais , car quand ils font guéris , 
les cicatrices paroifl'ent toujours. 

Pour ce qui eft de leurs Maifons & Ca- 
banes ils les batifl'ent avec des peaux , d'u- 
ne certaine bête nommée Renne , & faite â 
peuprés comme un Cerf, qu'ils joignent d'u- 
ne manière lî ferme , que ni la pluie ni la 
grêle ne les fauroient pénétrer. Quelques 
uns les font de feutre , ou de paille , & d'au- 

E 3 très 
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très les conftruifent avec de 1 ecorce de Bou- 
leau, arbre qui fe trouve en ce Pais-là, d'u- 
ne grolïeur extraordinaire. 

Ceft une choie étonnante que ces mife- 
rables gens puilVent fubfifter en de fi cheti- 
ves Cabanes par un froid extrêmement â- 
pre & pénétrant , & qui comme nous l'a- 
vons déjà remarqué, ell allez infuportable en 
leur Pays. Mais on ptut dire qu'y étant 
accoutumé dés leur nailVance , ils y font auffi 
beaucoup moins fenlibles que nous. 

Pour endurcir leurs Enfans au froid , dés 
qu'ils fon nez , ils les plongent tous , fans 
en excepter aucun, l'Eté dans de l'eau froi- 
de & l'Hiver dans la neige Cela ne man- 
que pas de les endurcir d'une telle manière, 
qu'il ne fe trouve point de Peuple en aucun 
lieu , qui fuporte plus flicilement , que celui- 
là, les injures du tems, & toutes autres in- 
commoditez. 

Cette "Nation eft diviféc en trois fortes de 
Peuples. Les premiers fé nomment Kunny- 
tiwgunfy. Ils fe fervent de Chevaux. Les 
féconds font les Akmiy , qui vivent de bêtes 
fauvages; & les troidémes les Sob<>^>-y , qui 
mènent une vie de chien. 

Les Dieux qu'ils fervent font de bois , & 
d'une figure très mal faite. Chacun c'eux 
a pour Patron fa proj^re Idole, qui, fuivant 
qu'il fe l'imagine , crt la caufe de tous les 
^ biens 
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biens & de tout le bonheur qui lui arrivent. 
L'une de ces Idoles leur fournit la venaifon 
& le gibier, l'autre leur procure les Martres 
Zebclines &: toutes fortes de fourures , une 
troifiéme les fait rciilTir dans la pêche , & 
enrtn une autre leur envoie quelque autre 
chofe. 

Qiic fi après avoir adoré un de ces faux 
Dieux , ils ne réiiflilient pas à la chafle , ou à 
la pêche, & qu'ils aient le malheur de ne 
rien prendre du tout , ils fe faififlênt de ces mê- 
mes Dieux imaginez les tiennent fufpendos 
entre le Ciel & la Terre, jufques a ce qu'ils 
aient le bonheur de rélifTir. Ont- ils fait une 
bonne prife , il faut voir de quelle manière 
ils régalent l'Idole qui prclide fur la chaf- 
fe, ou fur la pêche. Ils la fervent alors 
de leurs viandes les plus délicates, qu'ils 
pofent devant elle, & qu'ils lui portent 
même à la bouche. Peut - on voir une 
femblablc folie, & l'aveuglement de ces 
Peuples , fans être faiii d'ctonnement ? 

S'il arrive que cinq ou lix Tungules habi- 
tent l'un auprès de l'autre, car autrement 
leurs cabanes font difperfées çà & là , ils 
entretiennent tous enfemble un Schnman , ce 
qui parmi -eiix fignific un Prêtre, ou un 
Magicien. Toutes les fois qu'ils s'aflémblent 
vers lui , on le voit revêtu d'un habit garni 
de ferraille , du poids de plus de deux cents 
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livres , avec toutes fortes de figures Diaboli- 
' ques , qui reprefentent des Ours , des Lions, 
des Serpens , des Dragons , & plufieurs au- 
tres chofes effroyables. 

Ce fut avec Iç dernier étpnnçment que 
nous vimes & maniâmes cet habit. Ce 
Schamariy orné de la manière que je viens 
de le dire, prend un long tambour, fur 
lequel il frape coup fur coup, & ce bruit 
tout à fait defagreable, accompagné des 
hurlemens horribles que ces Perfonnes font, 
produit une mufique propre à donner de 
la frayeur. Si c'eft par coutume que ces 
gens hurlent de cette manière, ou fi quel- 
que autre motif les y oblige , c*eft une 
chofe dont npus nç pûmes pgs êtrç inf- 
truits. 

Cependant il çft certain que les Spedres 
hideux les Corbeaux & autres Gifeaux é- 
çranges & de mauvais augure, qui fe pre- 
fentent alors, ne contribuent pas peu aux' 
hurlements & aux cris épouvantables de 
ces malheureu?^. Tandis qu'ils continuent 
de la forte, je Scbaman tombe à la i;en- 
verfe, comme s'il avoit perdu l'efprit, & 
c'eft alors qu'ils lui rendent les honneurs 
comme à un Saint. 

Bien que les Tungufes vivçnt dans une 
extrême mifere & pauvreté, ils ne laiflcnt 
pas néanmoins d'avoir plufieurs femmes. 

La 
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La plupart en prennent fix, huit, dix 
douze , & pour chacune d'elles , ils faut, 
qu'ils c^nent au Pere dix Rennes & quel- 
quefois quinze, de forte que la plus gran- 
de richeife d'un homme en ce Pays-la, eft 
d'avoir plufieurs filles. 

Voici une autre coîàtume abominable, 
qui fe pratique parmi cette Nation. Lorf- 
que quelqu'un d'eux eft obligé de prêter 
ferment, il faut qu'il le fafl'e de cette ma- 
nière. On ouvre la veine à un chien , fous 
la jambe de devant au coté gauche ; après 
quoi celui qui prête ferment en fucce le 
fang jufques d ce que cet Animal par l'é- 
puiiement de fes veines , foit contraint de 
mourir. 

Ils n'enterrent pas leurs morts, mais ils 
les pendent ^ un arbre, où ils les lailVent 
pour y être confumez, Qiielque miferable 
& malheureufe que foiit la vie des Tungufesy 
ils croient pourtant que leur condition eft la 
plus heureufe de toutes celles des autres 
Peuples , fur tout en ce qu'ils ne font point 
de jurements & ne difent des injures à Per- 
fonnç. Lors qu'ils fe mettent en colère 
contre quelqu'un , le plus grand mal qu'il 
lui fouhaite , c'eft qu'il puïlfe être obligé 
d'habitev parnvi les Ruflés , de labourer un 
Champ, ou de faire quelque autre chofe 
fcmblable. 

E 5 Le 
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Le 21. du mois de Janvier nous partimes 
du village de Kajhta, éc nous nous mimes 
fur la Rivière de Tungtnk i, dont A terres 
voilînes font remplies d'habitans. Nous laif- 
fames en fuite cette Rivière à main droite , 
& nous arrivâmes fur un petit Fleuve, nom- 
mé Ilimskfi , le long duquel on trouve auffi 
beaucoup de peuple. 

Le 25. nous nous rendimes à la petite 
Ville à'ilmskpy^ fitucefur ce même Fleuve. 
Elle eft toute entourrée de hautes montegne, 
au milieu defquelles elle fe trouve placée , 
comme au centre. 

Le 27. nous partimes de-là , pour conti- 
nuer nôtre route au travers d'une forêt é- 
paife, dont le chemin fc trouva fort mau- 
vais , ce qui fut cau(e que nous employâmes 
trois jours & trois nuits à la travcrfcr. Au 
fortir de cette Forêt , nous nous mimes fur 
XAngera, Rivière qui arrofe un pays aflez 
peuplé. Car de cette Rivière jufques à 
Irkiitskpy , on trouve les Oftrogiies , c eft à di- 
re Ifles & Villages, favoir Balaganskp , Ka- 
Tftei.k.i, &plufîeurs autres. 

Les Brîitskpys qui habitent cette contrée 
font une forte de Mongalcs; Ils vivent fous 
l'obéifTance de Sa Majeilé Czarienne , à la- 
quelle ils payent tous les ans le Tribut. De- 
puis /t-wo/yi^^ jufques à Irl^itskpy , & tout à Ten- 
tour , on prend en Automne & au cominen- 

ce- 
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cernent de l'hiver , quantité de bêtes fauva- 
ges; des Martes, des Renards, <k plulieurs 
autres Animaux de différentes fortes. On 
trouve fur tout au Païs à^Jenokiskp, y\\x- 
fleurs Renards noirs d'une très grande beau- 
té , & d'une rareté finguliere , qui valent à 
vingt cinq & jufques à trente Kubels la pie- 
ce. 

Le 1 1 . du mois de Février , nous arriva- 
vames*à la Ville de Irkutskoy y fituée fur la 
Rivière à'Angera, où nous fejournames , 
pour de certaines raifons trois Itmames. 
Nous y fumes fouvent régalez par le Kuct. 
Jean Tetrowitz, Gargaren Gouverneur de la 
Place.» Je vis chez lui un Mongale qui pafloit 
pour faint. Il prioit fans ceiie à fa manière, 
grommelant entre fes dents , & tenant un 
chapelet de corail rouge , qu'il comptoit tou- 
jours avec tant d'aifiduité , qu'il en avoit mal 
aux doigts. 

Le 1 5'. Monfr. l'Envoie dépêcha un Cou- 
rier à la première Ville Frontière de la Chi- 
ne , nommée Naun , pour y faire fcavoir 
nôtre arrivée. 

Le 5?. de Mars nous partîmes dV;^///?- 
hy; Le Gouverneur & les Principaux Ha- 
bitans de la Place nous conduiiirent juf- 
ques au premier Village , où tous enfem- 
ble nous paflàmes la nuit à nous bien di- 
vertir. Le lendemain au matin , nous nous 

fe- 
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fcparâmes , & ayant pourfuivi nôtre rou- 
te, nous découvrimes ce mçme jour lo. le 
Lac de Baik il , d'où ?Angerie , Fleuve fort 
rapide , tire fa fource. 

Pendant tout cet hiver , ce Fleuve de- 
meura entièrement ouvert & ne gela point , 
depuis Irkufll^oy , jufques à fa fortie du 
Lac. On compte de cette Ville au même 
Lac , fix lieues d'Allemagne , & c'eft juf- 
ques-là que s'étend la biberie , Royaume 
très vafte. 

Le Lac de Baikaly a quatre journccs de 
Chemin de longueur, mais pour fa largeur, 
nous la traverfames fur des traineaux , en 
fîx heures de tems. Le trajet en eft fort 
dificile en Eté , & l'on ne fcauroit le faire 
fans danger. Les Gens qui habitent-là au- 
tour, ont cette folle penfée , que ceux qui 
l'appellent Ofer , c'eft à dire eau dormante , 
ne fcauroient le traverfer , fans un péril ex- 
trême , mais que ceux qui lui donnent le 
nom de Mor , qui fignihe Lac, n'ont rien à 
craindre. 

Le II. nous dinames fur ce Lac , après 
avoir , le foir auparavant , laiflé derrière nous 
fix Cabanes , & côtoyé toiijours depuis l'en- 
trée. Près de ces Cabanes , nous vîmes 
fur un arbre un mouton & une chèvre égor- 
gez, la tête tournée vers le Ciel. Nous 
apnmes dans la fuite que les Habitans du 

Païs 
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'aïs avôient fait au Ciel un facrificé de ces 
[Animaux. Je fis mon poflible pour m'in- 
ftruire de la Religion de ces Peuples , mais 
tout réclaircilVement que j'en pus tirer fut , 
que tous les ans ils font au Ciel une ofran- 
de de ces mêmes bêtes ; & qu'ils recon- 
noillent un Créateur du Ciel , & de la Ter- 
re, lis adorent aufli le Soleil devant lequel 
ils fe proflernent. Ls ont beaucoup de foin 
d élever du beftail , & fur tous des Cha- 
meaux , que l'on trouve chez-eux en gran- 
de quantité , & qui font achetez par les 
voïageurs des Caravanes , qui vont à la Chi- 
ne. 

Ce même foir , nous abordâmes le ri- 
vage , & ayant pris terre , nous nous rendimes 
prés de-là à un Cloitre , où commence la 
Province de Daure , très beau Païs , & d'u- 
ne fort grande étendue. 

Le 1 2. nous quittâmes ce Cloitre , & nous 
nous rendîmes dans la fuitte à deux- Bourgs, 
dont l'un fc nomme Kahanja , & l'autre 
Bofkofaimfcko. Ce font deux petites Pla- 
ces , que les Habitans * peu de tems avant 
nôtre arrivée , avoient fortifiées , pour le ga- 
rantir des courfes des Mongales. 

Le 29. nous apperçûmes Oflrogndiskoy. 
A trois /^Ty?^^ de cette Place, le Piukitsk^i 
qui efl: un Commandant, vint avec une Ef- 
corte de cinquante Cofaques , dont la mar- 
che 
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che étoit magnifique , au devant de Mon- 
fieur l'Envoyé , qui tut reçu au bruit d'une 
triple décharge du Canon. On a fait , de- 
puis environ lix années , une Viile habitée 
de cette Place , qui eft comme la Ckf de 
la Province de Daure. On voit le Châ- 
teau, ou la FortereiVe, qwi eft de Bois , lî- 
tuée fur une haute Montagne ^ d'où les 
Habitans fe dtfendent vigoureufcment con- 
tre les Mongules , dont ils font fouvent obli- 
gez de foutrir de cruelles infultes. 

Nous y féjournames trois fcmaines, que 
nous employâmes, de même quà hki^tsko^ 
à acheter dés Bêtes de charge , pour por- 
ter nos Eftets. Nous donnâmes pour cha- 
que Chameau dix à quinze Rubds , & qua- 
tre, ciaq , jufques à fix , pour chacun des 
Chevaux. Nous, fîmes aulîi proviiion de 
Bœufs , que l'on tua pour nous de lieu 
à autre, pendant tout nôtre Voiage dans 
la Chine. 

Comme c*eft-là que commence un fort 
^rand Défert , nous eûmes foin de nous 
ïournir de toutes les chofes néceffaires, & 
après avoir tout emballé , nous en chargeâ- 
mes nos Chamaux, & nos Chevaux delom- 
me. Un Chameau portoit treize ^ quator- 
ze , ou quinze Pudes , c'eft-à-dire, autant 
de fois le poids de quarante livres, & un 
Cheval fix Pudes , & cela en deux balots , 

fçâ- 
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'fçavoir un de chaque côté. Ceft de cette 
manière que nous partîmes le 6. d'Avril 
d^Ofirogîidimkpy , pour continuer nôtre rou- 
te. 

CHAPITRE VIIL 

mjet extrêmement dangereux y & cù il ny a 
aucune fureté. Caravane de V Amhajjade. 
Le nombre des perfonnes qui la compojoient, 
Accidens fâcheux. Tlus de cent Chevaux 
fèrijjent par la faim , & cette perte efl caU' 
fée par la méchanceté des Mongalcs , & des 
ïungufcs. Le Lac de Jcrawena. Chajfe 
de Martres Zebelines. On achette là de 
très 'belles CT" très -rares Fourures de ces Ani^ 
maux. Vafte Défert. Seconde perte conji-' 
dérable de Chevaux. Le Lac de Schacks* 
o{er. La Rivière ^'Annir. La Ville de' 
Nertzingskoy , dernière Place , appartenant 
à Sa Majeflé Cx,arienne. Les Cojaques 
font fort riches: Défert de Tartarie, Voïa» 
ge de huit femaines par ce même Défert» 
Diverfes Avantures. 

'Omme les Lieux que nous avions d tra- 
^verfcr, étoient extrêmement dangereux 
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& fort mal fùrs, on n'ofoit y pafler que 
bien accompagne. Pour ce qui etl de nô- 
tre Caravane, elle ctoit de cent vingt per- 
fonnes. Nous avions un grand nombre de 
chameaux & de chevaux , avec quatre cents 
chariots , qui pendant la nuit nous fen'oient 
de rempars , & autour defquels nous faifîons 
bonne garde. 

C'eft ainfî que nous employâmes trois le- 
maines à traverfer les Déferts , & ce trajet 
nous fut d'autant plus pénible & plus fâ- 
cheux , que nous manquions fouvcnt d'eau , 
mais bien que nos Bëtes foufrilfent extrê- 
mement de cette difette , & que les Per- 
fonnes mêmes en fulfent fort incommodées, ce 



nous en eûmes un autre à fupporter beau- 
coup plus fenfible , & qui nous fut caufc 
de la manière que je vais le raporter. 

Les Mongaîesy de même que les Tungti- 
fes, qui font réduits fous Tobéiffance de Sa 
Majcfté Czarienne , irritez de voir qu'ils ne 
pouvoient fe faifir d'aucuns de nos Chevaux, 
eurent la malice de brûler & confumer en- 
tièrement fur nôtre route , le foin ou l'her- 
be féche , qui en ces Lieux-lâ, fert de pâture 
aux Chevaux & aux Chameaux. Et com- 
me nous n'avions pas fait provifion de Fou- 
rage , dans la penfée que nous trouverions 
par tout de cette herbe, nous eûmes le ^ai- 



ne fut 




lus grand mal , 



grill 
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grill de voir périr plus de cent de nos Che- 
vaux , qui moururent de faim. Ce fut une 
grande joïe pour les Monnaies y qui des 
qu'ils nous voïoient décampez , fc jjttoicnt 
fur ces chevaux morts , & bicii qu'ils fulfent 
déjà corrompus , ils ne laiilbient pas d'en 
manger avec autant d'avidité & d'appctit, 
que il c'eût été la meilleure venaifon du mon- 
de. 

Pour nous , au contraire , nous étions 
dans une atliétion d'autant plus grande , que 
les Chevaux qui nous reftoiént , ctant cx- 
trémément fatiguez & fi maigres , que les os 
leur perçoient la peu, nous ne pouvions a- 
vancer que fort lentement. 

L^s Tungùfe s , qui fe tiennent dans ce Dé- 
fert , ont la même Religion que leS Bratskpys ; 
triais ils ont de plus la coutume de jetter da^i^ 
la folle de Celui qui meurt , ce qu'il poife- 
doit de plus précieux. Ils conduifent auiïi 
fur une haute niontagne ceux qui font dans 
un âge extrêmement avancé & décrépit , où 
ils les brûlent , & mettent en fuite fur la fof. 
fe, où repofent leurs cendres , le meilleur de 
leurs chevaux , qui tient fernic à un pieu. 

Le 24. & le 25. du mois d'Avril, nous 
paiïames à la droite auprès d'un Lac nommé 
Jeraioena. La longueur de ce Lac eft de 4. 
lieues d'Allemagne , & fa largeur de trois. 
On y trouvé toutes fortes d'excellents poif- 

F .Ions. 
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fons. Ce fur prés de-là que le Courrier que 
Monlieur l'Envoyé avoir dépêché à Mofcou, 
nous rejoignit avec des ordres favorables , & 
de bonnes nouvelles. 

Le 26. nous arrivâmes à une petite Place, 
nommée Jeraivenn, où nous achetâmes des 
chevaux , mais en petit nombre, parce qu'ils 
y font rares. 

Il faut remarquer ici qu*a vingt ou trente 
journées de chemin de Jera-wena , on prend 
les plus belles Martres Zebelines , qui fe puif- 
fent trouver en aucun lieu. Les Cofaques 
de Jerawem vont tous les ans à cette challe, 
& ils y demeurent trois ou quatre mois fans 
retourner chez - eux. Ils fe fervent pour cela 
de longs & larges Patins , avec le! quels ils 
vont fur la neige avec autant de vitclle & de 
legcrcté, qu'un oifeau qui vole. Les Lap- 
fins & autres Nations du Nord, fe fervent 
de fimblables Patins. Ils font de la lon- 
gueur de fe-pt ou huit piés, & delà Icrgeur 
"d'un tiers de pié. Pour ce qui eft de la for- 
me, ils font fait comme les nôtres, m?is il y 
en a un dis deux, plus long d'un pié que 
rautrc. Sur le derrière il y a une concavité 
où rcpofent les pic S de ceux qui chaufient 
ces Patins, q'i'on attache fortement aux fou- 
liers. Ils vont avec cela d'une vitefle in- 
croyable fur la neige, non -feulement en rafc 
c;impagne , mais même au plus haut des mon- 
tagnes , 
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tagnes , qu'ils montent & dcfccndent. Lors 
qu'ils montent ils ne vont pas m droite ligne, 
mais continuellement en rond. 

Nous vimes chez ces Cofaques de Jcra" 
W2na des Martres Zebelines d'une beauté fi 
rare, que nous ne pûmes pas nous empêcher 
d'en acheter quelques-unes , Nous en donnâ- 
mes du couple huit, dix, douze, feize & 
vingt cinq Rtibels , & même cinquante, fui- 
vant la beauté de ces fourures. 

Le 28. nous nous remimes en chemin , 
arrivâmes à un autre grand Défert, pas tout ;à 
fait fi uni que le premier, mais rempli de 
tout côté de bois que nous Fumes obligez 
de travcrfer. 

Le 29. ndus continuâmes à cheval nôtre 
Voyage dans ce Défert par la Rivière d'I/^^//, 
qui non loin de-lâ, tire fa fource d'un Ma- 
rais. Elle a en cet endroit environ trois 
bralfes de largeur. 

Comme les Mongales continuoient à met- 
tre le feu à l'herbe feche, nous perdions 
tous les jours plulîeurs de nos chevaux , qui 
mourroient faute de nourriture &: qui en 
fuite dévenoient la proie de ce.s Peuples 
nos Ennemis. Cette milere dura li long- 
temps , que nos vivres commencèrent enhn 
à diminuer de telle forte, qu'il nous en 
refta très peu. 

F 2 C'eft 
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Ctil: ce qui obligea Monlieur l'Envoyé 
d faire partir en diligence dix pcrfonnes, 
pour aller dans les plus proches villages 
nous chercher des chevaux frais. Ils s'a- 
quiterent avec beaucoup de promtitude de 
cette commiilion; car étant arrivez le 3. 
de Mai de bon matin prés d'un Lac nom- 
mé Schackfofer , qui a quatre IVerfies de lon- 
gueur & deux de largeur , nous y trouvâmes 
des chevaux tout frais. 

Comme il y avoit là de bon fourage pour 
nos chevaux nos chameaux , nous nous y 
arrêtâmes , jufques à ce qu'ils fullent un peu 
rétablis. 

Le 5. nous continuâmes notre route, 
laillant ce Lac â la gauche. Le lendemain 6. 
nous laillames un autre Lac aufll à la gauche , & 
ce même jour après midi nous fortimes, paria 
grâce de Dieu, de ce grand Dcfert, après a- 
voir employé un mois à le traverler. Nous 
arrivâmes donc à une certaine Place , nom- 
.mec Plotbus , où il n'y avoit que fix maifons. 
La petite Rivière de Schita coule tout auprès 
de ce lieu, qui n étoit habité que depuis fort 
peu de tems 

Le 15. nous partîmes de Plotbus pour 
Neriz,irîgsi;pyy & noushmes le voyage par eau 
liT des Radeaux. A une Werjh de-là , la 
Ri/icre de Schita tombe de même que celle 
à'OiiK&iî, ÙLnsVIiîgueda, qui fe nomme alors 

Sc/jihk.i. 
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Schiick.-i. VArgun y entre aufTi en fuite , & de 
ces Rivaéres le forme ïAniur , Fleuve célèbre , 
qui fe décharge dans YOccan. 

Le 20. nous arrivâmes à Nei'tz^ingskpy , îa 
dernière des Places qui appartiennent a Sa, 
Majcftc Czarienne, auxquelles il faut encore 
joindre Argim, P^ace fort petite, à huit jour- 
nées de chemin de Nertz,wgs^y. 

La Ville de Neftz.ii^gshy eft fituée fur la 
Rivière de Nertza. Près de lix mille T««- 
gtifes , fournis à Sa Majieflé Czaricnne , habi- 
tent autour de cette Place, Se ce font -eux, 
qui pour la plus grande partie , l'ont forti- 
fiée. On prend aux environs de -là , un 
grand nombre de Linx, «de Martres Zebeli- 
hes, & d'autres animaux femblables. Les Ecu- 
reuil qui fe trouvent là autour , font entière- 
ment d'un verd obfcur, & les Chinois le^ efd- 
ment comme une choie fort rare. 

Nous fûmes obligez de fejourner plus de 
deux mois dans cette Ville, attendant que 
nos chevaux fulfent en partie rétablis par la 
nouvelle herbe qu'on leur fit paitre. 

Les Cofaques qui y habitent , fe font beau- 
coup enrichis par lé négoce , ayant la li- 
berté de trafiquer à U Chine , fans payer 
aucuns Droits. 

Comme nous .a\ ions à traverfer un fort 
grand Dcfert, qui commence là, nous eû- 
mes le foin de nous pourvoir de toutes les 

F 7, cho- 
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chofes neceflaires , & fur tout de bœufs, que 
l'on conduifoit par troupeaux , & que Ton 
tuoit à mefure que nous en mangions chaque 
}oiir. Nous primes auffi cinquante Cofa- 
ques pour nçus fervir d'elcorte de lieu à 
autre , dans la Chine ; & Monfr. l'Envoyé 
nomma les Oficiers, qui durant la marche, 
dévoient commander , tant les Rufles , que 
les Marchands , qui fe trouvoicnt à nôtre 
fuite. 

Avant nôtre Départ , deux Cofaqucs ar- 
rivèrent à Nertz,mgskoy , avec des lettres du 
Courier Offiithm Jndré Kurdifyf que Monfr. 
TEnvoyé avoir dépêché d'Irk^utskoy à Naun 
première Ville Frontière de la Chine. Ces 
lettres portoient qu'on n'avoit pas voulu per- 
mettre à ce Courrier de paflér jufques à» Pe- 
kjn , Jieu de la Refidcnce de l'Empereur de 
la Chine , mais qu'il avoit été obligé de re- 
mettre fes lettres à Naun, les quelles avoient 
été envolées fur le Champ à 'Tektn, Qii'il 
étoit arrive eti fuite à cette prémiere Place , 
un grand Seigneur Chinois , avec une fuite 
confiderable , pour y attendre Monfr. TEn- 

voïé. . . 

Que ce Seigneur Chinois ayant fait d sa- 
bord venir le Courier devant lui , il lui a- 
voit demandé pourquoi Monfieur l'Envoyé 
étoit dépêché à fon Kam-Hi Ammulogdo 
Chan ? A quoi le même Courrier avoit ré- 
pondu 
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pondu que c'etoit une chofe qu'il ignoroit, 
& que quand même il la fcauroit , il ne lui 
étoit pas permis de la découvrir en aucune 
manière. 

Le Chinois demanda encore , fuivant le 
raport de ces lettres , de quelle Charge Monfr. 
TEnvoyé étoit pourvu à la cour de Sa Ma- 
jefté Czarienne, & de quel Païs il étoit. Le 
Courrier repondit à ces demandes, qu'il ne 
pouvoit pas en être inftruit , parce qu'il n'é- 
toit à fon fervice que depuis fort peu de 
tcms , n'y étant entré qu'à Irkutskoy , d'où il 
l'avoit d'abord dépêché à Nium , qu'il avoit 
néanmoins ouï dire que Monfr. l'Envoyé étoit 
natif d'Allemagne , & qu'il fe tenoit con- 
tinuellement â la Cour de fa Majefté Cza- 
rienne , où il étoit en grande eftime & con- 
fideration. Il pria enfuite ce Seigneur Chi- 
nois, de ne lui plus faire de fcmblables deman- 
des , parce qu'il ne pouvoit ni ne vouloir fa- 
tisfaire la deilus fa curiolîté. 

Le 18. de Juillet fur le foir nous partî- 
mes de Nmz,ingski)y , avec route nôtre Ca- 
ravane , qui cpnliitoit en quatre cents per- 
fonnes , & cette même nuit nous nous ren- 
dîmes vers la Rivière de Schihka, que nous 
traverfâmes. Nous demeurâmes trois jouis 
prés de cette Rivière pour attendre que les 
Perfonncs de nôtre Caravanne, fuficnt tou- 
tes alTemblées. Cependant Monfr. TEnvoié 

F 4 dépe^ 
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dépêcha un fécond Courrier , nommé An- 
dré Avortas Krukpff y à Mofcou pour fa Ma- 
jefté Czarienne. 

Il fe trouva dans nôtre Caravane plufieurs 
Gentilshommes & Marchans , qui étoient ve- 
nus nous Joindre de divers lieux de la Mof- 
covie & de la Sibérie , pour aller négocier 
toutes fortes de fourures & autres Marchan- 
difes à la Chine. 

On -ne didribua à chaque perfonne que 
trente livres de bifcuit , ce qui ne fe lit point 
par aucune avarice de Monfr.^ l'Envoïé , 
car nous étions aflez bien pourvus de tou- 
tes clwfes , pour pouvoir diftribuer de la 
piovifion , mais feulement afin de ménager 
la voiture. Chacun dcvoit garder ces tren- 
te livres de bifcuit , & faire en forte qu'elles- 
duraient pendant tout le Trajet du Ddert de 
1 artarie , auquel nous employâmes huit fe- 
maines. Pour ce qui eft de la viande , cel- 
le que nous mangions ordinairement tous 
les iours, étoit le boeuf, fi cen'eft que quel- 
qiietois on nous donnoit pour changer , du 
Chevreuil. 

Depuis la Rivière de SMkiy nous fîmes 
trois journées de chemin au travers d une 
épaifle Forêt, fort inégale, & remplie çà & 
là de grands Marais. Les trois journées 
fui vantes nous traverfames une Plaine dé- 
ferte, & deux autres journées de fuite, nous 

paf- 
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payâmes par des bois , après quoi nous tra- 
verfames une Rivière nommée Sumur , qui 
fe décharge dans celle de Schikka. Là nuit 
nous drcffions nos Tentes , au nombre de 
plus de cinquante. 

II faut remarquer qu'en ces lieux-là le 
voïage ne le fait pas par chariots , ou par 
quelque autre commodité , mais que tout 
ce qu'on a fe charge fur des Chameaux , ou fiu: 
des chevaux/ *" Depuis la Ville de Nmz,ings- 
^ , jufques à Naun, première Ville frontiè- 
re de la Chine, on donne pour clîaque Pu- 
de, ou poids de quarante livres , dix Rif- 
dales de voiture. 

Avant que de pouvoir nous rendre de-lâ, a 
la Ville d'ArguK, que nous venons de npmmer , 
nous eûmes quelques jours en fuite beaucoup 
de peine à traverfcr de grands Marais , qui 
fe trouvèrent fur nôtre route. Cependant 
toute la Caravaise ayant pris fur la droite juf- 
ques à la Rivière (XArgun , nous nous trou- 
vâmes enfin à la Ville de ce nom, fituée fur 
cette même Rivière. 

Ce Fleuve fait proprement la fi'paration 
des Frontières de fa Majeiié Czarienne , d'a- 
vec celles de l'Empereur de la Chine, & Ar- 
gun efï la dernière Place de la Province de 
Ddurc , foùmife aux Mofcovites. 

Le 7. du mois d'Aouft , nous retournâ- 
mes à notre Caravane , nous demeurâmes 



F 



deux 
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deux jours à attendre que tout fut preft 
pour traverfer la Rivière. Il y a quelques 
années qu'une alTez grande étendue de Pais , 
fîtué le long de la célèbre Rivière d'Antuvy 
étoit fous la domination des Mofcovites. 
Mais, Fœdor Alexoivitz. Golla-œin, qui en 1689. 
ctoit Ambafladeur de Moicovie à la Chine, 
reçut ordre de fa Majefté Czarienne de cé- 
der par accord aux Chinois ce Païs-là, 
qui comprend Allmfin , Place trés-forte &c 
célèbre , afin d'oter par ce moïen tous les 
fujets de Guerre , qu'il pouvoit çaufer. 

Ce fut ici que les Courfes des Mongoles 
rendirent nôtre Voïage dangereux & Hes 
chemins par-où nous devions paflér , fort 
mal furs. Nous flimes obligez de faire con- 
tinuellement la Garde, tant autour de nos 
Tentes , qu'autour de nos Chevaux & de 
nos Chameaux , fur lefquels ils formoient 
leurs dcfieins , plù-tôt que fur les Perfonnes. 
Auffi font-ils confiftcr leur plus grande a- 
drefle à fçavoir enlever les Chevaux de ceux 
qui voïagent. Ce font autrement des Gens 
parelTcux, lâches, & de fi peu de courage, 
qu'un Soldat bien armé , fyfit pour en met- 
tre dix en fuite , fans qu'ils ofent hazarder 
de faire la moindre refiftance. 



CHA- 
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CHAPITRE IX, 

• 

Divertijfement de la Chajfe dans le vafie De- 
jert de Tartarie. Chevreuils fi afyrrooijex, 
quils Je laijjent prendre avec la main. La 
Rivière de Gann , qui Je trouve fort enfite. 
Bac fait de féaux de Boeuf pour la travei-^ 
fer. Grand danger. Pajjage de quelques 
Rivières. Caravane de Rujfes retournant 
de la Chine , rencontrée par celle de Mon- 
fteur l'Envoyé. Diverjes Avamures. Ar-' 
rivée aux premières Gardes de la Chine» 
Coudriers y ou . Noifeticrs d'une autre efpéce 
que ceux qui croijjent en Europe. Les l ar- 
gurtfchmi , Nation l^aïenne , fotmife à 
V Empereur de la Chine. Monfieur l'En- 
voyé eft régalé par un Adogcda Chinois. La 
Converfattm qu ils eurent enfemble. En 
quelles viandes confiftoit le repas de quel- 
le manière on y mangea. Provifions fournies 
à Monfieur l'Envoyé , Ô' aux Gens de fa 
Suite, Les Perjonnes de l'Ambafiade jè 
voient avec peine privées de pain. JDes Ha- 
bit ans de Naiin. De l'abominable Culte 
d'adoration qu'ils rendent au Diable. Pre'- 
fents de Monfieur l'Envoyé à /'Adogcda. 

Mon- 
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MOnfieur l'Envoyé dépêcha du lieu où 
nous étions , quelques Cofaqucs à 
Nauuy où il avoit dt ja envoyé un Exprés , 
çommè nous ra\'ons die , & ces Cofaques eu- 
rent ordre de demander qu'on tint des relais 
fur nôtre route. 

Le plus grand diverti fi'ement que nous 
prenions tous les jours dans le l3éfert de 
Tanarie, ttoit celui de la chafle des bêtes 
fauvages. Il s'y trouve fur tout une prodigieufe 
quantité de chevreuils , fi apprivoifez qre 
nous n'avions pas befoin d'armes à feu pour 
les tirer, vu qu'ils fe laiilbient prendre avec 
la main. 

Le Leâcur aura jxut-être de la peine d 
croire ce que je raportc; mais je puis l'alTu- 
rer que je n'avance rien qui ne foit trés-vé- 
ritable. Ces Animaux , étoient fi peu fa- 
rouches , que quelques-uns fautèrent par 
defms les Chariots qui entouroient notre 
Camp , & nous en primes un de cette 
Troupe. 

La Rivière de Derbuy qui fe rend dans cel- 
le à'Ai-gmi , eft à quatre journées de chemin 
de la Ville de ce nom. 

Le 15. d'Aouft , nous arrivâmes vers la 
Rivière de Gann, qui eft couverte de quan- 
tité de Bateaux , qui vont & viennent. Les 
Chevaux & les Chameaux la paiie , pour 

l'or- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkh'jke Bibhotheek, Den Haag. 

113 H 29 



A L A C H 1 N E. '93 

Tordinaire facilement à gue avec leur charge, 
quelque peflmte qu'elle (oit; mais alors les 
pluies continuelles l'avoient tellement enflée, 
que nous n'ofàmes pas nous ha/arcler à la 
traverfer de cette manière. Cependant com- 
me nous ne pouvions pas nous arrêter long- 
temps en ce lieu-là , nous fonge^mcs aux 
moyens de confbuire un Bac ; mais comme 
le bois nous manquoit, nous-nous avifitmcs 
de le faire de la peau des bœufs que nous 
a\'ions tuez en cet endroit- U. plus, nous 
ramalTames tout le bois que nous pr.mes 
trouver , & nous en fîmes des Radeaux. 
Après en avoir chargé quatre , nous les 
fîmes traverfer , mais ils ne furent pas plù.- 
tôt arrivez au courant , que la rapidité de 
l'eau les emporta vers le bas de la Rivière , 
à la dilknce de plus de deux JVtrftes. Kon- 
feulement nous eûmes toutes les peines du- 
monde de les conduire à l'autre bord , 
mais nous courûmes aulîi un rrand danger 
de la vie. 

A l'égard de nôtre Bac , nouvellement in- 
venté, ïl nous réiilfit beaucoup mieux que 
les Radeaux , car nous eûmes le bonheur 
de le conduire tout droit a J'autrc coté de 
la Rivière. Pour les Chevaux, comme ils 
n'avoient plus leur cliarge , on les Ht tra- 
verfer â gué , & il ne s'en perdit qu'un qui 
fe noïa. Kous emploïames deux jours à 

tra- 
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traverfer ainfi cette Rivière, qui fe déchar- 
ge dans celle cCArgun. 

Le 1(5. fix des Tungu/es, qui vivent fous 
la proteâion de Sa Majefté Czarienne , vin- 
rent nous trouver , Se nous amenèrent cinq 
Efclaves Mongales, trois garçons & deux fil- 
les, qu% avoienr enlevez â ces Peuples. 
Ils vouloient nous les vendre , mais comme 
nous étions fur les Terres de la Chine , 
Moniîeur TEnvoie ne voulut jamais nous 
permettre de les acheter ; autrement nous 
aurions pu les avoir pour des Chevaux , que 
ces Tungufes défiroient avec beaucoup d'avi- 
dité, & de cette manière chaque Efclave ne 
nous auroit coiité que quatre ou cinq RuMs. 
Outre ces cinq Efclaves, ils en avoient vingt 
autres, qu'ils avoient enlevez de la manière 

fuivante. ^ , , -, r 

Trente Tungufes s'étant aflemblez , ils tor- 
mérent le deifein d'aller attaquer la nuit 
quinze Cabanes des Mongaks. Ils exécutè- 
rent cette entreprife avec tant de bonheur * 
que fans perdre qu un feul homme , qui fut 
percé d'une flèche , ils tuèrent cinquante 
Perfonnes âj^ées, tant hommes que femmes, 
& enlevèrent les jeunes gens auxquels ils 
voulurent bien donner la vie. 

Le 23. nous-nous rcndnnes prés d'une 
petite Rivière, nommée Kailar -, qui fc de- 
charge dans X'Argun; & le 24. nous la palia- 

mes 
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mes à gué fur nos Chevaux , après avoir mis 
leur charge fur les Chameaux , qui traverfé- 
rent aufli de la même manitre. 

Le 26. 'jious traverfàmes une autre petite 
Rivière, mais qui néanmoins porte Bateaux, 
& qui tombe clans Y Argua. Ceux qui n'a- 
voient point de Chameaux , Ja paflérent à 
gué fur leurs Chevaux , après avoir chargé 
fur leurs épaules la pefanteur de trois ou 
quatre Ptida: 

Le 27. nous laifTames derrière nous , la 
Rivière d'Unar , qui fe décharge dans celle 
de Sadima ou Saduna. 

Le 28. nous rencontrâmes une Cara\'ane 
de cent cinquante Marchans RulTes, quis*é- 
toicnt rendus l'hiver précèdent de Nertz,wgs- 
kjy y i \ti Chine , & qui s'en retournoient , 
avec trois cents Chameaux chargés de mar- 
chandifes , mais fans aucuns chevaux. Nous 
aprimes avec joie de ces Marchans , que les 
Chinois attendoient Mohfr. l'Envoie avec 
impatience. 

Nous nous arrêtâmes deux jours auprès 
de cette Caravane , qui nous regala de fort 
bon thé , & comme nous n'avions pour nô- 
1 ' tre boilTon que de l'eau , ce thé nous fit grand 
I bien , & nous le bames avec beaucoup de 
plaifîr. 

Wr Après nous être fèparez , nous continuâ- 
mes n©tre route par des collines fort agrea- 

bles y 

f 
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bles , & de très beaux vallons , d'où fort la 
Rivière de Jally qui â une diftance peu é- 
loignce de fa fource , sVtend & forme un lit 
propre â porter bateaux. 

Le 31. le Courrier Kurdihff , qui avoit 
été dépêche à^h k^uskj à la Chine, nous ayant 
rejoint, il nous aprit, qu'un grand Seigneur 
Chinois avoit été envoie àt Pckin, en qua- 
lité d'Adogeddy par l'Empereur de la Chine, 
pour recevoir Monfr. l'Envoie , & que mê- 
me il s'étoit deja rendu à Naun , où il nous 
atte!idoit depuis quelques femaincs. 

Le I. de Septembre , MAdogeda dépêcha 
un Courrier à Monfr. l'Envoie pour s'infor- 
mer de fa {anté & dé celles des Perfonnes de 
fa fuite. Nous le reçûmes avec beaucoup 
d'honnêteté, & fur le champ il fut renvoie. 
Ce même jour VAdogeda , nous envoya poi r 
la première fois , des chevaux frais , & eu 
même-tems dix moutons , du ris , & d'au- 
tres provifions pour Monfr. l'Envoié. 

Le 2. nous arrivâmes à la première çar- 
de de la Chine , qui confîftoit en douze Per- 
fonnes. 

Le 3. nous nous rendîmes à la féconde , 
& le 4. à la troifiéme. Ces Gardes font 
poftées fur de hautes montagnes, où elles 
fe tiennent cachées , de forte qu'on ne fcau- 
roit les découvrir , & dés qu'il pafl'c quel- 
ques voïàgeurs , elles en donnent promte- 

ment 
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hient avis à la ville la plus proche. Par 
ce moyen les Chinois font informez de 
tout. 

Pendant quelques journées de chemin 
nous paflames par des Bocages , par des col- 
lines & par des Valons fort agréables , où 
nous trouvâmes une certaine efpece d'arbre 
noir, de même que des Chefnes , dont les 
branches font fort bafl'es , mais qui s'étendent 
beaucoup en largeur. Nous y vîmes aufli 
quantité de Coudriers, mais d'une autre for- 
ine que ceux qui croilTent en Europe. Ce 
font de petits arbrilVeaux , qui n'ont qu'une 
demi aune ou trois quarts de hauteur , & dont 
le bois eft fort menu. Ils portent une gran- 
de quantité de noifettes , que les paflans 
cueillent , ces Arbrifl'eaux croilfant pour l'or- 
dinaire en pleine Cfcnpagne fans être renfer- 
mez par quelque clôture. 

Au fortir de-là, nous entrâmes dans un Païs 
habité par des Peuples Payens nommez Tar» 
gutfchim; & foumis à f Empereur de la Chi- 
ne. Cette Nation s'applique fort à l'Agri- 
culture, cultivant avec beaucoup de foin le 
mil, l'orge, l'avoine, le Tabac & autres fcm- 
blables fruits , que la terre produit en ces 
lieux-là. 

Comme nous nous aperçûmes qu'ils étoicnt 
dans une grande difete de fel y de même que 
de cétoines autres chofes , nous leur en fî- 

G mes 
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mes diftribuer. Ceft proprement jufques ici 
que s'ctend la Dam e , laquelle eft fort habi- 
tée par cette forte de Peuple. Les Terres de 
çette Province , qui appartiennent â fa Ma- 
jefté Czarienne , ne s'étendent , comme nous 
l'avons dit , que jufques â la Rivière d'Ar- 
gun i tout le relie depuis cette même Ri- 
vière , jufques au Village de Suttigarsky , étant 
fous lobéiliance des Chinois , qui depuis 
quelques années s'en font mis en poîfei- 
fion. 

Le 10. Monfr. l'Envoyé reçût encore 
quelques exprés de VAdogeda , qu'il renvoya 
promtement. Les trois jours fuivans nous 
continuâmes par des Déferts , pleins & unis , 
nôtre route jufques à une des premières Pla- 
ces frontières de la Chine., où nous trouvâ- 
mes le troifiéme jour Vifj^ogeda , qui nous 
reçut avec une fuite de cinquante pcrfon- 
nes. 

Dés que nous fumes arrivez & logez au 
Village de Suttigarski , VAdogeda invitaMonfr. 
l'Envoyé dans fa Tente dreiiée devant fon lo- 
gis. Après y avoir demeuré fort peu detems 
aflis , on nous prefenta dans des talfes de 
bois , du Thé bouili au lait avec du miel 
& du heure , & enfuite toutes fortes de 
confitures. 

Le 13. Monfr. l'Envoyé fut invité avec 
toute fa fuite â un Rçgalc. ÏAdogeda fortit 

pour 
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pour le recevoir , & après l'avoir falué & 
embrafle avec beaucoup de témoignages d'a- 
mitié , il le conduilit avec la muin gauche 
dans fa Tente. Avant qu'on fer vit , ils eu- 
rent enfemble une converlation d'environ de- 
mi-heure , qui roula fur divcrfcs chofes. VA- 
dogeda s'informa fur tout du tcms queMonfr. 
l'Envoyé , avoir employé â faire fon voiagc 
depuis Mofcou , & celui - ci le fatiffit en lui 
aprenant qu'il étoit en chemin depuis prés 
d'un an & demi , de même que fur la curio- 
fité qu'il eut de fcavoir fon nom. 

Enlin les viandes furent apportées fur une 
petite Table fans nappe. Monfr. l'Envoyé 3l 
VAdogeda avoient cliacun leur plat à part & 
nous eûmes auffi chacun le nôtre. Ces plats 
ctoient remplis de porc & de mouton. On 
hous aporta enfuite un potage, où l'onavoit 
mis de la farine de froment , faite d'une cer- 
taine manière déliée & en long , de forte que 
cela paroilfoit comme des boyaux. 

Nous fumes long-tems â nous inviter Tun 
l'autre â manger de ce mets , mais nous ne 
pûmes jamais en venir à bout , quelques moyens 
que nous inventaifions pour cela. Il n'y eut 
que les deux Secrétaires de VAdogeda , qui 
étant accoutumez à cette forte de viande , la 
portoient avec une vitelfe lî extraordinaire , 
à la bouche j que nous prenlbns un fingulier 
plaifir aies voir manger de la forte. 

G 2 TIS 
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Ils avoient pour cela deux petits bâtons , 
àvec lesquels ils fe rempliflbient la bouche 
d'une partie de ces boyaux faits de farine , 
laidknt tomber l'autre dans le plat , fur le- 
quel ils ténoient la tête panchée. Ces petits 
bâtons , dont les Chinois fe fervent au lieu 
de Couteaux & de fourchettes , font tout à 
fait minces , & environ de la longueur d'un 
empan. Ils font ordinairement faits de bois 
d'ebene , d'ivoire , ou de quelque autre ma- 
tière dure , & garnis au bout , du côté qu'ils 
prennent les Viandes , d'argent ou d'or. Les 
Chinois font fi adroits à manger avec ces bâ- 
tons , qu'ils ne touchent jamais leurs mets avec 
les doits. 

Après qu'on eût ôté les plats de devant 
nous , on prefenta à ÏAdogeda deux tafles 
d'argent pleines d*eau de vie. Il en donna 
une à îvdonfr. l'Envoyé & retint l'autre pour 
li;i. Pour nous , on nous verfa de cette mê- 
me eau de vie dans de petites taffes de por- 
celaines , & l'on nous obligea à les vuider 
tout d'un coup , après quoi on couvrit' la 
table de toutes fortes de dragées & de 
Confitures , mifes dans des vaideaux de 
bois. 

Le lendemain 14. Monfr. l'Envoyé rega- 
la â fon tour VAdogeda , & nous remarquâ- 
mes alors , que \ts Chinois étoient plus éton- 
nés de la manière avec laquelle nous prenons 

nos 
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nos répas , que nous n'avions été furpris 
de les voir manger comme ils mangent. 
, Après le répas Monfr. l'Envoyé demanda 
i YAdogeda, des Gens pour nous conduire 
dans notre route , & le pria de donner ordre 
qu'on nous y tint des relais autant que nous 
en aurions befoin, ce qui lui fut accordé. 
Nous étions cependant fort bien accommo- 
dez , YAdogeda ayant foin de nous faire don- 
ner tous les jours des moutons & d'autres 
viandes , à proportion des perfonnes ; mais 
comme les Chinois de même que les autres 
Peuples Afiatiques , ne fcavent ce que c'eft 
que le pain , ce fut avec bien du déplaifir 
que nous nous en vîmes privez. 

Les Habitans de la Ville de Naun fituée à 
une lieuë d'Allemagne du Village de Suttt- 
gerski , habitent dans de belles maifons , dont 
les appartements font fort propres. Ils ont 
leurs Terres labourables , leur Plantages , leur 
Tabac , & autres chofes femblables. A l'é- 
gard de leur Religion , elle confifte toute à 
adorer le Diable, ce qu'ils font la nuit avec 
un fi grand tumulte , & des hurlemens fi 
horribles , qu'un Chrétien ne peut pas s'em- 
pêcher d'en être faifî d'horreur & d'épo'uvan- 
tement. 

Le 1(5. de Septembre , Monfieur l'Envoyé 
fît un prefent a YAdogeda de lo. Martres Ze- 
belines , de 50 Hermines , de cinq aunes de 

G 3 <^i'ap- 
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drap noir^ d'un très beau miroir , dont le 
quadre étoit doré, d'un autre miroir, dont 
le quatre ctoit noir, d'une bouteille remplie 
d'une eau toute particulière , de quelques 
pièces de cuir doré , de trois dents de Balei- 
ne, & de quelques-unes de ces machines 
d'Augsbourg, d'une rare invention, comme 
celle dont nous venons de parler. 

Au commencement VAdogeda ne voulut 
point accepter ces prefens , & s'en défendit 
beaucoup , mais enfin il les reçit pour témoi- 
gner l'eftime qu'il faifoit de Monlieur l'En- 
voyé. Nous aprimes depuis que l'Empereur 
de Ja Chine fait à fes fu jets , qui font dans 
Jes charges, de feveres defenfes de prendre 
aucun prefent , & c'eft ce qui les rend beau- 
coup refervez là-deflus. Néanmoins quand 
on les prelTe, & que la civilité les oblige de. 
prendre ce qu'on leur ofre , ils recompenfent 
fur le champ ce f refent, par un autre, qui 
vaut le double de celui qu'on leur â fait. 

Le 21. on apporta à Monlieur l'Envoyé 
de la part de VAdogeda fix tables couvertes 
de confitures de la Cliine , avec deux cruches 
d'eau, de vie. 

Le 23. Monfieur l'Envoyé fut, pour la fe~ 
conde fois , régalé par VAdogeda , qui le len- 
demain 24. fut auffi régalé par Monfieur 
l'Envoyé. 

CHA- 
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CHAPITRE X. 

Départ de Suttigarsky. De la manière hon- 
nête avec laquelle les Chinois reçoivent les 
Etrangers. De la matière qu'ils brûlent au 
lieu de bois dans les Cabanes . , pour y, cuire 
les viandes. Trajet d'un Défèrt , oû l'on 
manque d*eau. Bêtes Jauvages dans ce mê- 
me Déjert. L'Auteur s' égare de la Carava- 
ne. La Rivière de Calumur. Villes dè- 
Jertes ruinées depuis le temps d'Alexan- 
dre le Grand. Colomnes de pierres avec de 
petites Cloches , qui rendent un fin fort agréa- 
ble. Statues de Pierre. De divers Animaux. 
Uadrejfe des Chinois à tuer ces Animaux à 
la Chajfe à coup de Flèche. Chemin par des 
Rochers , taillé dans le Roc. Tigres , Pa/f- 
téres , Léopards. Pourceaux de la Chine. 
De la Religion des Monpales. Tcnfèe foie, 
ou imagination ridicule qu'ils ont à l'égard 
de Dieu. Muraille de la Chine de la lon- 
gueur de trdîs cents lieues d'Allemagne. Def- 
cription de cette Muraille. Temples d'Ido- 
les y bâtis même fur des Montagnes , att haut 
defquelles une perfonne peut à peme grimper. 
De l'horrible Figure des Idoles , que ces Pcu- 

G 4 pies 
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fies adorent. Arrivée de rAmbaJfade à 
Galgan. Comédie Chinoife , n'préj entée four 
Monfieur VEnvôy.é. 

NOus fejournames plus de quinze jours 
au V^illage de Suttigarski, pour y atten- 
dre les attelages , qui ne purent pas nous ê- 
tre fournis plus promptement. Ce fut donc 
le 29. de Septembre jour de la Saint Michel 
que nous en partimes , chaque Pcrfonne 
n-ayant qu'un Chariot tiré par des bœufs, 
& un Cheval de felle , à la referve des Offi- 
ciers , auquels on avoir fournis deux , trois > 
quatre , & même fix chariots. 

Nous arrivâmes ce même jour fur le foir,' 
à un petit Village , où nous paflàmes cette 
première nuit , & la fuivante nous couchâ- 
mes a un autre petit Village , après avoir en- 
core traverfé un grand Dtfert. 

Je fuis obligé de dire ici à la louange des 
Chinois , qu'ils accueillent & reçoivent fort 
bien les Etrangers. C'eft un ttmoignage 
que nous pouvons leur rendre avec beau- 
coup de juib'ce ; Car dans les fréquents 
Déferts que nous étions oblis^ez de traver- 
fer, on drelToit tous les foirs Tans manquer, 
d'efpace enefpace, un grand nombre de Ca- 
banes , qu'on avoir eu foin d'y faire tranfpor- 
ter, & dans lefquelles nous repoiions pen- 
dant la nuit. 

Les 
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Les Lieux , d'où l'on tranfporte là ces Ca^ 
anes, font éloignez de dix & de quinze 
journées de chemin. Nous ne manquions 
pas de les trouver toutes prêtes au lieu où 
nous devions coucher , & garnies de tous les 
uiknciles de cuiline ; avec de la fiente feche 
de vache & de cheval , & aulTi du foin , que 
l'on ctoit obligé de brûler au lieu dd bois 
pour cuire les viandes, A chacunes de ces 
cabanes , il y avoit un valet , pour nous apor- 
ter de l'eau & autres chofes neceflaircs. 

Comme nous ne manquions pas de relayer 
deux fois le jour, nôtre marche avançoit 
confîderablcment. Nous avions un fort grand 
nombre de chariots , de forte que quand quel- 
que un de ceux qui étoient chargez , vcnoit à 
fe rompre , on en mettoit aufTi-tôt un vui^e à 
fa place. La même chofe fe pratiquoit à l'é- 
gard de nos chevaux. 

Toutes les nuits une forte Garde de Chi- 
nois étoit pofée autour de nos Chariots , qui 
nous fervoient de retranchement. Cette Gar- 
de fe faifoit d'une aiVez plaifantc manière , car 
au commencement , ils fe renoient les uns 
contre les autres de forte , qu'il s'en faloit à 
peine l'épailfeur d'un fil qu'ils ne fe touchaf- 
lènt; & enfuitte ils fonnoient avant le jour 
une petite cloche , qui faifoit continuellement 
avancer une garde vers l'autre avec beaucoup 
de vitelfe. QLielquefois bien avant dans la 
G 5 nuit. 
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nuit , ils fe donnoient avec une femblabk pe-. 
pte cloche, le mot, ou ic fignal, après quoi 
ils ne laiflbient paflfer perfonne , pour entrer 
dans nôtre Retranchement , ou pour en for- 
tir. 

La Converfation de Monfieur TEnvoyé & 
de X'Adogeda, qui étoient tous les jours en- 
femble, rouloit fur divers Pais, mais parti- 
culièrement fur la Chine, que ï*Adogeda ne 
manquoit par d'élever au deffus de tous les 
autres. Il nous parla de cette fameufe 
muraille des Chinois, qui fuivam fon rap-' 
port, eft d'une li prodigieufe longueur, 
qu'on ne fçauroit fe rendre d'un bout à 
l'autre, en moins de trente huit mois de 
tems. 

Ce qui nons fit le plus de peine dans 
le Pays défert que nous traverfions, fut 
le manque d'eau. Pour en avoir nous creu- 
fîons fort profondément la terre, & celle 
que nous trouvions étoit le plus fouvent, 
fi bourbeufe, & Ci épaifTe, qu'on auroit 
pu la couper avec un couteau. La necef- 
ïité néanmoins nous coritraignoit de l'em- 
porter telle qu'elle étoit dans des peaux de 
Bouc. A nôtre égard nous aurions beau- 
coup plus foufert que nous ne foufrimes , 
fans le Thé préparé, que Monfieur l'En- 
voyé recevoir tous les matins de ïAdogeda, 
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& dont nous fçavions aulÏÏ fort bien nous 
^égaler. 

Comme nous marchions à grandes jour- 
nées , on nous drelîoit tous les jours â 
moitié chemin une Cabane, où nous trou- 
vions quelques viandes préparées ; mais 
^our Je gros de la Caravane, il marchoit 
toujours fans s'arrêter. 

Souvent nous nous divertiflions â la chaf- 
fe des animaux Tauvages, que l'on trouve 
dans ceDéfert en prodigieuie quantité. Ce 
divertilTement faillit un jour à me coûter 
cher, de même qu'à un de mes bons a- 
mis. Car nous étant arrêtez tous deux un 
peu trop long-tems à cette chaffe, nous 
perdimes nôtre Caravane , de forte que ne 
pouvant pas la rejoindre, nous nous éga- 
râmes pendant plus de deux jours, fort en 
peine , de nous voir feuls & feparez des au- 
tres. 

Enfin après avoir fait plafieurs tours, 
nous nous trouvâmes prés de quelques ca- 
banes de MoiigaUs. Ce fut alors que l'é- 
pouvante nous prit, fçachant bien le dangcï 
qu'il y a de iij rencontrer parmi ces Peuples « 
qui bien loin d'épargner quelqu'un ne font 
pas même quartier à ceux de leur propre 
Nation, les taifant mourir fans mifericorde, 
lorfqa'ils s'en font rendus les ;2ïar..res. Nous 
u' tournes pourtant que la peur fans recevoir 

aucun 
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108 VOYAOb Dh MOSCOU 
aucun mal. Au lieu de nous infulter , ils 
nous reçurent avec beaucoup d'honnêteté. 
Ils nous firent part des viandes qu'ils a- 
voient , & nous logèrent dans une de leurs 
cabanes où nous pafTamcs la nuit. 

Nous ne pouvions pas nous imaginer le 
motif qui les portoient à nous traiter avec 
tant d'humanité i néanmoins nous eûmes la 
penfée, qu'iK faloit qu'ils fçùflént que nous 
étions dç la fuite de Monlicur l'Envoyé, à 
qui nous aurions bien voulu faire favoir nô- 
tre deftinée & le Lieu où nous étions , ne 
doutant point qu'il ne nous fit chercher de 
tous cotez , ce qu'il fit aufïï effedivement , 
mais comme nous ne pouvions en aucune 
manière nous faire enrendre â ces Mongoles y 
nous-nous trouvions fort embaralfez. 

Enfin à force de leur faire divers figues, 
ils comprirent ce que nous fouhaitions, de 
(brte, qu'ils dépêchèrent en diligence deux 
de leurs gens à Monfieur l'Envoyé, pour lui 
aprendre de nos nouvelles. Si nos Chevaux 
avoient été en état de nous porter , nous au- 
rions été avec eux , mais comme ils étoient 
fi fatiguez qu'à peine pouvoient-ils marcher > 
nous fûmes obligez d^ttendre là nôtre Cara- 
vane, qui devoir y palier. 

Le 5. d'Odobre, nous nous trouvâmes 
prés de la Rivière de Cafumur , qui fe déchar- 
ge 
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ge dans celle de Nam. Nous demeurâmes 
là un jour & une nuit pour nous rafraichir. 

Nous avions tellement foufFert la foif , dans 
le trajet que nous venions de faire , que l'eau 
pure & claire de la Rivière, fut pour nous 
une boiflbn aufTi delicieufe que le vin le plus 
excellent , tant nous prenions de plailir à 
la boire. Auffi en fimes nous bonne pro- 
vifîon pour le chemin. 

Le I p. nous paflames par diverfes Villes 
.entièrement détruites. Nous y remarquâ- 
mes toutçs fortes de figures taillées dans 
la pierre, qui fuivant que nous le jugeâ- 
mes, reprcfentoient des hiftoires anciennes ^ 
& il s'en trouve peu de femblables ep Eu- 
rope, on dit que ces Villes ont été ruinées 
par Alexandre le Grand. 

Nous vimes aulTi dans ces Lieux la des 
Colomnes de pierre d'une hauteur prodi- 
gieufe, & conflruites avec beaucoup d'art. 
On avoir pendu à ces Colomnes une infi- 
nité de petites cloches , qui lors qu'elles é- 
toient tant foit peu agitées par le vent , rcn- 
doient un fon fort doux & fort agréable. 

Nous trouvâmes encore dans la fuite di- 
verfes Places, où nous vimes des Statues de 
pierres reprefentant toutes fortes de figures, 
favoir , d'hommes , de femmes , & de dife- 
rens animaux. Nous decouvrimes de plus 
dans ces lieux déferts beaucoup de bêtes fau- 

vages 
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vages , comme des Cerfs , des Chevreuils & 
des Lièvres. Les Moutons , qui font auffi 
là fauvages, s'y trouvent en li prodigieufe 
quantité, que nous en voyons fouvent 
marcher des troupeaux de deux à trois 
cents. 11 n*el1: pas néanmoins facile de ti- 
rer defTus, parce qu'ils courent beaucoup 
plus vite qu'aucun Chevreuil. 

A régard des Lièvres qui fe trouvent auf- 
fi en grande quantité dans ce Defert, ils 
font fort petits , n'ayant pas plus de grof- 
feur que les jeunes Levrauts de nôtre Pais. 
Ce Défert eit auffi rempli de Phaifans , ou 
Perdrix Orientales , qui ne fe lailTent pas fa- 
cilement approcher : Car lors que ces Ani- 
maux fe voient pourfuivis , ils ne volent pas 
fur les arbres , mais ils courent à terre , avec 
autant .de vitefl'c qu'un Oifeau pourroit vo- 
ler. Le plus grand plaifir que nous pre- 
nions à la Chalfe dans ce Défert , é:oit de 
voir l'adreflé lîngiilicre avec laquelle les Chi- 
nois tuoient ces Phaifans à coups de flèches^ 
car lors qu'ils les avoient fait partir , & qu'ils 
les voioient au plus fort de leur courfe , ils 
décochoient leurs fiéchvs , conune qui tire 
en volant , & de cette manière ils ne man- 
quoient pas û'en tuer plulîeurs.. 

Ils faifoient paroitre la même adrefle â ti- 
rer aux Lièvres , qu'ils tuoient à la courfe , 
lors qu'ils les voioient à portée de leurs 

traits; 
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traits ; & cela avec une dextérité fi furpre- 
nante que nous ne pouvions nous lafl'er de 
l'admirer. De plus , YAdogeda avoir des 
Faucons drellez pour ces Phaifans & pour 
ces Lièvres , de forte qu'on en prenoit une 
afl'ez grande quantité. 

Plus nous aprochions de la Muraille de la 
Chine, plus nous trouvions le Païs habité. 
Nous n'en étions qu'à trois journées de che- 
min, lors que nous paffâmes par des Lieux 
qui netoient que Rochers. 

Nous vîmes avec ttonncment , que pour 
les traverfer , on avoit été obligé de couper 
un chemin dans le Roc , on trouve même 
dans ces endroits afireux une ViUe que les 
Rufles nomment Schorna-Gorod y ou Kara- 
katon. 

Comme ce Païs eft rempli de Tigres , de 
Pantéres, & de L|LOpards, Monfieur l'En- 
voie , fur l'avis qu'on lui en donna , fit une 
févére défenfe à tous ceux de fa fuite , de 
s'écarter en aucune manière du Chemin. 

Lors que nous fûmes à Karakaton , les 
Chinois changèrent les viandes qu'ils nous 
avoient fournies jufques alors , car au lieu 
d'un certain nombre de Moutons que nous 
recevions, on nous donna des Porcs autant 
que nous en avions befoin , & avec cela tous 
les jours à chaque perfonne, une mefure de 
ris. Les Cochons de Çhine, tant les pe- 
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tits que les gros , les jeunes que les vieux,' 
ortt le ventre lî pendant qu'il traîne à ter- 
re. 

Nous fîmes encore de-là une journée de 
chenûn , avant que d'arriver , à la grande 
Muraille. Ce Pais depuis Naun julques ici, 
eft habité par des Mongales , ou Tanares , qui 
croient au Dalai-Lama , ou Grand Prêtre de 
Kumgtay dont nous ferons, une plus ample 
mention dans la fuite. . 

Ces Peuples ont leurs Idoles , qu'ils tien- 
nent dans leurs maifons , & devant lequelles 
ils pofent plufîeurs petits pots , remplis de 
viandes , & dè boiflbn. Lors qu'ils enter- 
rent leurs morts , ils mettent fur le cercueil 
un Coq blanc. 

Un jour Monfieur l'Envoyé ayant aperçu 
une Religieufe Mongale , qui le Chapelet à la 
main , marmotoit fans oefle , il lui demanda 
ce qu'elle adoroit. J'adore , lui répondit-el- 
le, le Dieu y que vôtre Dieu a chaffé du Ciel, 
mais notre Dieu y doit remonter & en chajjer à\ 
fin tour le vôtre , c'efl alors qu'on verra plu^ i 
Jîeurs changemens panm les Fils des hommes'. 

* Ce fut le 27. d'Odobre fur le foir, quel 
nous arrivâmes à la célèbre Muraille de la 
Chine j Elle eft de la hauteur de quatre 
bralfes, & fi large, que fept ou huit perfori- 
nes â cheval y peuvent aller de front. A 
l'égard de fa longueur 5 elle eft de trois ceftts 

lieiics» 
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lieues d'Allemagne ; mais elle en auroit plus 
de quatre cents ^ fi elle étoit élevée fur un 
terrain entièrement uni , au lieu qu'en plu- 
fieurs endroits on l'a continuée fur des Ro- 
ches extrêmement hautes. On la voit de 
quart de lieues en quart de lieues , flanquée 
de Tours. 

Cette Muraille tombe en ruine prés de la 
première Porte par où nous entrâmes. A 
environ la portée d'un moufquet de cette 
première porte , nous en traverfames une fé- 
conde , dont la place nous parut comme en 
cercle , & enfuite nous nous rendîmes à deux 
autres portes , qu'il falut aufli traverfer. Tout 
cet efpace , renfermé par trois murailles en 
rond , eft d'une allez grande étendue. Sur 
le mur de la première Porte , nous vîmes un 
Corps de Garde , où fuivant que nous l'a- 
primes , on faifoit continuellement la Garde ; 
& à l'ilTue de la dernière Porte , nous en 
trouvâmes un autre occupé par vingt hommres. 
De cette Muraille de la Chine nous nous ren- 
dîmes en prenant fur la gauche prés de la 
Ville de Galgan, éloignée de-là d'une /^r/^é-, 
& entourée d'une belle Muraille de pierres. 
C'eft ici que nous commençâmes à découvrir 
les Idoles des Chinois. 

C'efl: une chofe étonnante que la prodi- 
gitufe quantité des Temples , que ces Peu- 
ples ont bâtis â leurs faux Dieux , non-feu- 

H lement 
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lement dans les Villes , & dans les Villages , 
mais auifi fur de hautes Montagnes prelques 
inaccefîîbles. Ces Temples forment de loin 
un très bel objet , mais pour leurs Idoles , 
la vue en eft ii f ilaine & fi horrible , que le 
Peintre le plus habile , auroit bien de la pei- 
ne à rcprefenter quelque chofe de plus af- 
freux. Elles font faites de bois , ou d'argi- 
le , & fouvent enrichies d'une dorure, où 
For n'cft pas épargné. Parmi tous les faux 
Dieux , que l'on voit dans ces Temples , on 
en remarque un qui paroit tout en feu , & 
qui tient un fceptre a la main. Il le nom- 
ment le Dieu de la Guerre , ôc lui rendent 
les honneurs fupremes. On voit encore dans 
ces Temples près des Idoles de grands & pe- 
tits Tambours , qui fervent aux Cérémonies 
du Culte des faux Dieux. 

Nous pailames la nuit au faubourg de 
Galgan , & lors que nous y entrâmes , il pa- 
rut dans les rués , par où nous devions paf- 
fer , une troupe de divers Muficiens, qui 
jouoient de la Flûte , & d'autres Inftrumens. 
Il y en eut qui frapoient fur de petits bafKns 
de cuivre , dont ils avoient fadreiie de tirer 
toute forte de divers tons , quelques unS 
battoient aullî le tambour , mais toute cette 
Mufiquc étoit fort tiifte & langiiifTante. 
Le foirMonfr. l'Envoyé foupa chez Fy^^^o^é-- 
da-, nous y fumes fort bien régalez, & fur 

tout 
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tout d'une boillbn , nommée Tarafm , & à 
ce qu'on nous dit , faite de ris. 

Après le Repas , les Comédiens qu*on a- 
voit envoyé de Pékin , pour divertir Monlr. 
l'Envoyé , reprefenterent une Comédie aliez 
divertiliante , leurs adions , & leurs poftures 
ayant autant de beauté & d'agrément, que 
celles des Comédiens de l'Europe. Le fu- 
;et de la pièce, étoit un Pere, qui voulait 
donner une certaine^ fille en mariage à fon 
fils ; mais le trop grand nombre de Cour- 
tifanes que ce fils av oit , rompit le mariage , 
celui qui tcnoit la place d'un Harlequin , 
conduiibit les intrigues amoureufes , & pour 
fé payer de Tes peines , il fe divertiflbit avec 
ces mêmes Courtifannes. 

On peut dire que cette Pièce de Théâtre, 
ctoit une des plus rifibles , par les plaifantes 
boufonneries ^ dont elle étoit entremêlée. 
Les habits des Comédiens, etoient de très 
belles ètofes de Ibyc , enrichies par tout de 
beaucoup d'or , îk nous fumis fort furpris 
de voir qu'ils en changeiei.t jufqucs à dix 
fois. 

Comme nôtre Auteur ne parle qu'en paf- 
fant de la grande Muraille de la Chine , 
fi célèbre par toute la Itrre, nous en fe- 
rons ici uiie plus ample Relation , pour la 
fatisfaclion du Lcdeur. La longueur qu'jl 
lui donne fe trouve jufte , étant en éfet de 

H 2 trois 
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trois cents lieues d'Allemagne ; mais pour 
la largeur , elle n'a pas par tout la même 
étendue , n'étant en plufieurs endroits que 
de cinq piés. Prefque tout l'ouvrage ell: 
de brique & lî bien bâti , qu'il y a plus de 
dix huis cents ans qu'il dure. L'Empereur 
Chi Hoamli le fît conftruire pour fervir de 
barrière aux Tartares. C'eft à la vérité la 
plus grande entreprit e , qui ait jamais été fai- 
te -, mais elle n'étoit pas d'une abfolue ne- 
celTité , au moins en ce qu'on a pouflé l'ou- 
vrage jufques à la pointe des montagnes , où 
il eH: impoffible que la Cavalerie Tartare 
puifle monter. Autrefois cette Muraille é- 
toit gardée par un million de foldats. 

Des Perfonnes intelligentes & dignes de 
foi qui ont veu cette muraille , & qui en ont 
donné des remarques fort ciirieufes , jugent 
que toutes les fept merveilles du Monde pri- 
fes enfemblc , ne peuvent être comparées à 
ce prodigieux ouvrage des Chinois; & que 
tout ce qu'on en peut dire eft fort au def- 
fous , de ce qu'il eft effectivement. Il y a 
principalement deux chofcs , qui doivent cau- 
fer l'admiration au fujct de cette Muraille. 
La première eft que non-feulement elle eft 
bâtie dans un efpace de trois cents lieues de 
rOricnt à l'Occident, par tout fur un ter- 
rein dcfert, mais que de plus l'ouvrage à é- 
té pouffe le long des plus hautes Colines , 

fur 
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fur lefquelles il s eleve peu à peu, étant avec 
cela fortifié par de grolTes Tours , éloignées 
les unes des autres tout au plus de deux traits 
d'arc. Le Jefuite Verbieft qui a eu la cu- 
riofité de prendre la hauteur de cette Mu- 
raille en un certain lieu, à trouvé^ par le 
moyen d'un Inftrumcnt, qu'en ce même en- 
droit, elle avoit mille trente fept piés au dcf- 
fus de rHorifon, de forte qu'il ne pouvoit 
comprendre , comment un fi prodigieux ou- 
vrage à pu être conduit à la hauteur où il 
fe 'trouve aujourd'hui j fur tout dans des 
Lieux rudes & pleins de Roches , où les 
matériaux n'ont pu être apportez qu'avec 
une peine incroyable. Le fécond fujet d'é- 
tonnement, eft que cette Muraille ne con- 
tinue pas fur une même ligne, mais par 
divers détours, fuivant la difpofition des 
Lieux Se la fituation des Montagnes, de 
forte que de la manière qu'elle eft tour- 
née, on peut dire que ce font trois Mu- 
railles au lieu d'une qui renf-erment une 
grande partie de la Chine. Son étendue 
'eft depuis la Mer Orientale jufqucs à la 
Province de Chattft , & fouv ent elle eft con- 
duite fur le fommet des Montagnes & des 
Rochers, où l'on peut i peine grimper. 
Qui pourroit s'imaginer le nombre de mil- 
liers d'hommes , qui ont travaillé à cet ou- 
vrage, & la prodigieufe dcpenfe qu'il a fa- 
lu faire pour l'achever ? H 3 Voi^- 
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Voici comme en parle Martinius Martinii 
dans fon Atlas Chinois. Cette Muraille , 
dit- il , renferme dans fon circuit , non une feu- 
le Province , mats quatre toîites entières , ou 
flu-tSt quatre Royaumes ; bien que faye tou-r 
jours été dans la penfée que cette Muraille na 
pas toute retendue quon lut donne. Car je ne 
trouve pas qudle s* étende au delà de trois cens 
Itéu'és d'Allemagne , dont 15. font un Degré. 
La raifon eft que toute fa longueur deputs le Gol- 
phe de la Chine , dans lequel fe décharge la Ri- 
vière de Yalo , qui vient de la Tartarie Orien- 
tale , jufques aux Montagnes de la Ville de 
Kin fur le Fleuve Safteran , ou Jaune , il n'y a 
pas plus de 20. Dégrez.. Cette Muraille eft 
partout, continuée, fans aucune ouverture ou 
feparation , fi ce n\ft au Septentrion de la Ville 
de Siven dans la Province de Pékin, où elle eft 
coupée par un petit efpace de Montagnes afreu- 
fes. (ir inacceffbles , qui attachent cette forte 
Muraille. Et au lieu oh le Fleuve Hoang, 
ou Jaune , pajje pour aller fe décharger dans la 
Mer. A l'égard des autres Rivières plu's peti» 
tes , elles ont leur paffage fous des Voûtes, fai- 
tes comme des Arcades de Pont. Au refte , el- 
le n'a aucun autre appui que celui quon donne 
aux murailles ordinaires , ciT" elle eft prefque 
d'une forme égale, non-feulement dans les Plai- 
nes , qui fe trouvent en petit nombre en ces Con- 

ti'ées-là 
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très- là, le long des hautes Montagnes y mais 
même au travers de ces mêmes Aiontagnes, 
Elle a aujp queltjues Portes à de certaines Tours, 
dont elle efi fianquée d' efface en efface, afin d'y 
pouvoir paffer en cas de neceffné. Sa hauteur 
efi de 30. Cubites , ou Coudées Cbinoifes , CT* 
\^ fa largeur de 12. Ù le plus fouvent de Ce 
\ fut l'Empereur Chius , ou Xiiis , qtii la fit 
bâtix , 250. ans avant la NaiJJance de Chrifi. 
On obligea alors toute la Chine , à fournir 3. 
hommes de 10. pour y travailler , C7 ce fut par 
ce nombre infini d'hommes quun fi prodigieux 
Ouvrage , fe vit achevé en cinq ans de temps. 
VOuvrage efi de cailloux , cr d'autres pier- 
res dures , fi fortement liées enfe?nble , ^ fi 
bien cimentées , que ft on avoit pu ficher un clou 
à coup de marteau dans quelquunes des jcintu^ 
ref y ceux qui avoient travaillé dans ces en- 
droits-là, n'auroient pas 7nn}iqné d'être punis 
de mort. 

tiîfâ; tgffâ? o^è5!3^ 

CHAPITRE XI. 

Arrivée de PAmbaffade à Xantuning , une des 
Vdles de la Chine, Régale magnifique fait 
à Monfteur VEmjoyé. Prodigieux tours de* 
fouplejje , faits par un jeune Garçon de dix 

H 4 ans\ 
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ans y en fréfeme de Monfteur l'Envoyé'. 
Comédies ^ Mafiarades toutes extraordi- 
naires. La Ville de Xunguxii. Idoles de 
la plus horrible figure , adorées par les Chi- 
nois. StatuS repréfentant une Déejfe , qui 
a fept cents mains , & plus de huit brajjes 
de hauteur. Fête de Faux-Dieux. La 
Ville rouge. Xangotc. Tunxo. Pékin , 
Capitale de la Chine. Monfieur l'Emoïe' 
eft conduit au Palais de l'Empereur de la 
Chine. Ce qui fe pajfa dans cette Cérémo- 
nie. Des Viandes qui furent tous les jours 
fournies aux Perfonnes de rAmbafjade , par 
ordre de l'Empereur, l^réfents de Mon- 
fteur r Envoyé au Dorgamba. Diverfes au- 
tres Remarques. 

CE fut le 28. d'OvSlobre , que nous par- 
tîmes du Faubourg de GaJgan, Nous 
laiffames ce même jour une Ville Chinoife 
derrière nous , & fur le foir nous arrivâmes 
à Xantuning^ où Monfieur l'Envoie fut ré- 
galé par le Gouverneur de cette Place, non- 
feulement d'un Répas magnifique , mais auflî 
d'une Comédie fort divertilfante. 

Une trés-belle Tapiflerie ornoit toute la 
Maifon , & les Tables de même que les 
Couverts , marquoient par leur richell'e & 
leur propreté, une magnificence de Prin- 
ce. 

Mon- 



A L A C H I N E. 121 

Monfieur l'Envoie , le Gouverneur , & 
VJdogeda avoient chacun leur Table particu- 
lière , mais pour nous autres Officiers , nous 
étions tous affis à une même Table. Les 
mets furent aportez les uns après les autres, 
& l'on ne dciVervit aucun plat qu'après que 
tout le Repas fut fini. 

Ce fut un FclHn à huit fervices , dans de 
la Porcelaine. Toutes les fois qu'on apor- 
toit un plat, le Maître d' Hôtel marchoit de- 
vant & crioit à haute voix pour nous inviter 
à manger. Audi -tôt XAdogeda prenoit fa 
fourchette, ou fon petit bâton , & la mon- 
troit à Moniieur l'Envoie & à noius , ce 
qui nous étoit ;un lignai de mettre la main 
au plat. 

Durant le Repas , on fit venir un jeune 
Garçon de dix ans , qui fit des tours ad- 
mirables fur les Tapis quï couvroient le Plan- 
cher. Enfuite étant aile fe placer fur un 
Trône élevé , on mit derrière fon dos fept 
talfes de Porcelaine , qu'il prit l'une après 
l'autre par derrière avec la bouche , & les 
pofa de l'autre côté de la Table. Après ce- 
la tenant les mains étendues fur la Table , il 
prit encore avec la bouche trois de ces Taf- 
fes, enfuite aïant tourné fes mains en haut, 
il les tint derrière fon dos , & en cette pof- 
ture il prit comme la première fois avec la 
bouche deux tafles , & enfin deux autres, 

H 5 & 
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& les remit toutes fept derriyre fon dos, 
qu'il tenoit élevé en forme de "Crapaud , & 
on l'enleva dans cette poftiire , voulant re- 
prendre ces taffes pour la dernière fois. 

Apres ce jeune Garçon, on vit paroi- 
tre deux Perfonnes, qui fe faifoient l'amour 
& dont tout le difcours & les aétions ne 
roulèrent que fur la gaUnterie. Enfin pour 
conclufion, une autre Pcrfonne parut fous 
la figure d*un Tigre, & ce fut alors qu'on 
deflérvit les viandes. 

Ce répas dura plus de trois heures. A^ 
vant qu'on apporta le deirert,(]ui confiftoit 
en toutes fortes de confitures * & dragées , 
XAgodeda invita Monfieur l'Envoyé à faire 
un tpur de promenade, mais un de fes 
gens l'ayant avertit que le delfert alloit ve- 
nir, il pria Monfieur l'Envoyé de demeu- 
rer, de forte que nous fumes encore là 
deux heures. Pour abréger le tems, on 
•fit venir contre la coutume, les Comé- 
diens, dont les habits étoient magnifiques, 

enrichis de figures d'or. Ils en changè- 
rent jfifques â huit fois. 

Le 2p. nous nous rcndimes à Xunguxuy 
où Monfieur l'Envoyé fut auffi magnifique- 
ment régalé par le Gouverneur , de même 
que dans toutes les autres Villes où nous 
paliames , recevant par tout , tous les hon- 
neurs imaginables. Le foir on joua une 

Co- 
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Comédie clans la Ville de Xunguxuy où les 
Comédiens ont un lieu particulier pour ce- 
la. 

Nous y vimes dans un Temple d'Idoles 
une Décile, qui avoir fept cents mains 
de la hauteur de plus de huit brali'es , taite 
d'une feule pierre. Souvent, par le clxmin, 
nous vifitions ces Temples remplis de di- 
verfes fortes d'Idoles d'une figure épouvan- 
table , mais néanmoins vêtues & ornées de 
la manière la plus riche & la plus magnifi- 
que. 11 y avoit là atifli un Temple d'Idoles, 
bati fur une Roche fort élevée, prés d'un 
Cloitre nommée "Ji^ga^igo. 

Le 30. nous rencontrâmes avant midi une 
groffes troupe d'hommes & de femmes , qui 
marchoient en procelfion avec beaucoup de 
rejouiffancc. Ils jouoient de la Flûte d'une 
manière fort agréable , batoient le tambour , 
& frapoient fur des ballins, devant une Ido- 
le que deux d'entre-eux portoient. Ayant 
demandé à ÏAdogcda, pourquoi ces gens 
marchoient ainfi en li grande procellion , il 
nous répondit qu'ils alloicnt dans un Tem- 
ple de leurs Dieux , pour y lairc las cérémo- 
nies de leur Culte. 

Nous laiflames enfuite derrière nous une 
grande Ville nommée la Ville Rouge , où 
réfidoit une des Sœurs du Bogdegan , ou Em- 
pereur de la Chine , & ou les Chanes ont 

leurs 
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leurs Tombeaux. Cette Ville eft fituée tout 
prés de la grande Muraille , le foir nous- 
nous rendîmes à un Vilage , ou nous pall'a- 
mes la nuit. 

Le lendemain 31. VAdogcda fît dire de 
grand matin i Monfieur l'Envoyé , que le 
tems ne lui permettoit pas de partir avec lui, 
mais que s'il lui plaifoit d'aller toujours de- 
vant , il ne manqueroit pas de le rejoindre au 
plû-tôt. 

A peine avions-nous fait trois ou quatre 
heures de chemin , que nous nous trouvâmes 
devant un Temple d'Idoles, où le Maître 
d'Hôtel de VAdogeda nous ayant joint, il 
pria Monlîcur l'Envoyé, de vouloir bien 
attendre là un moment, que fon Maître 
feroit d'abord à lui. 

Cependant nous entrâmes dans le Tem- 
ple , pour y faire un tour , & remarquer ce 
qu'il y auroit de plus curieux. Les Gens 
de ÏAdogedii , qui avoient pris les devans a- 
vec nous , y entrèrent aufTi , & fe profterncrent 
d'abord la tête courbée jufques à terre de- 
vant une Idole qui paroillbit au milieu de 
deux autres, & en fuite devant cciles-ci avec 
les mêmes marques de vénération. 

Nous arrivâmes avant midi à la Ville de 
Xiingote^ où Monfieur l'Envoyé fut reçu & 
régalé par le Gouverneur , & le foir nous al- 
lâmes coucher à un Bourg. 

Le 
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Le I. de Novembre, Monficur TEnvoyé 
lit encore reçu & régalé par le Gouverneur 
d'une autre Place , & le foir nous nous ren- 
dîmes à un autre Bourg où nous pa^fames U 

Dans tous les Lieux où nous paflames, 
nous découvrîmes une infinité de Temples, 
que les Chinois nomment Pagodes, & ce 
ne fat pas fans étonnement que nous vi- 
mes ces mifcrables Peuples y adorer les I- 
mages , ou les Figures les plus diaboliques * . 
& les plus monftrucufcs que Ton puilVe ima- 
giner 

Le 2. nous nous rendimcs â la grande Vil- 
le de Tmixo fituée^fur une Rivière. Mon- 
fieur l'Envoyé y fut reçu & régalé par le 
Gouverneur , qui après le répas le conduilît 
en traverfant la Ville, jufques à la iortie, 
d'où nous allâmes coucher au plus proche 
Bourg , peu diftant de Pékin. 

On fait à 'Tuuxo un grand commerce de 
Porcelaines , que Ton tranfporte par ea.u , & 
qui s'achettent là à meilleur marché qu'à Pé- 
kin. Les voiles dont les Chinois fe fervent 
fur leurs vailTcaux , fe plient de la même ma- 
nière que nos éventails. 

Le 3. nous fimes fur le Midi nôtre entrée 
dans la Ville Capitale de Pékin , marchant en 
fort bel ordre , & nous allâmes loger à l'Hô- 
tel ordinaire des Ambafladeurs. Les Rues 

par 
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par où nous payâmes, étoient pleines d'u- 
ne prodigieufe quantité de monde , ce qui 
éleva une pouflîere ii épailTe qu'à peine pou- 
vions nous apercevoir les objets. 

Le 1 2. vers le foir , \*Adogeda & Ton Towa- 
res ou Colegue, fe rendirent chez Monfieur 
l'Envoyé pour lui apprendre que le jour qui 
devoir fuivre le lendemain , il feroit conduit 
â la Cour pour y rendre les lettres , & y li- 
vrer les prefents de Sa Majcfte Czarienne, 
qu'il feroit admis à l'Audience fuivant la 
coutume , & qu'on le viendroit prendre avec 
trente Chevaux. 

Les Adogedas ayant demandé enfuite a 
Monfieur l'Envoyé qui feroit celui qui por- 
teroit les prefents, il leur fit rtponfe que ce 
feroit un des plus confiderablcs Cofaqucs. 
Ils (buhaitoient que cela fe fit par les Ofîlr 
ciers , mais Moniieur l'Envoyé qui ne voulut 
pas le leur accorder , ayant dit , que lors qu'on 
-feroit arrivé fur le Lieu , il ofriroit lui mê- 
me de la propre main les prefents , ils paru- 
rent fatisfaits. 

Les Prefents furent à leur prière propre- 
ment envelopez d'une belle & riche ctotre , 
après quoi l'on but avec du vin d'Eipa^rne la 
Santé du Dorgamùa , un des plus giands Seig- 
neur du Païs. Il faut remarquer, que tou- 
tes les fois qu'ils avoient rendu vifite à Monfr. 
l'Envoyé , comme ils étoient en diiereut fur 

le 
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e Cercmoniel , ils n'avoieiit jamais voulu goû- 
ter le vin qu'on leur avoit prcltntc , ni mcme 
aucune autre boifon , quelques prières qui leur 
en fut faites , mais cette fois , ils le firent de 
bonne girace 5c vuiderent le verre julques à 
la clcniicre goûte. Les Chinois lont des 
Gens extrêmement obflinez & ne veulent pas 
qu'on leur contredifent > ii l'on n'entre pas 
dans leur feiitiment , ou qu'on ne faiic pas 
leschofesde la manière qu'ils le fonhaitenr, 
ils font paroitre un dépit qui n'efl pas 
concevable. 

Ce fut le 14. de Novembre que Monfr. 
l'Envoyé préfenta lui même la lettre de créan- 
ce , & voici de quelle manière il fut conduit 
à la Cour par les deux Adogedas. Vint cinq 
perfonnes qui portoicnt les Prefens, ccmmen- 
cTerent la marche; Ils furent fuivis par le Som- 
melier, qui ctoit un Marchand RulTe , après 
celui-ci paï ut le Secrétaire Ruflc, tenant à la 
mam , la Lettre de Sa Majefté Czarienne. 
Monfr. l'Envoj c accompagne des Adogedas , 
marchoit enfuitc, & après lui les Oticiers 
qui fermoient la Marche. 

Lors que nous tiimes arrivez devant le Pa- 
lais , on nous fit décendre de Cheval. Nous 
traverfames donc à pié , premièrement une 
Porte voûtée , d'une epaifleur extraordinaire ; 
& une Cour fpatieufe en longeur ^L- en lar- 
geur. A la féconde Porte , nous paflathe^ fur 

un 
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un pont de la longueur d'environ cinquante 
â foixante & dix pas , & à chaque coté de la 
hauteur de plus de la moitié d'un homme , 
entouré d'un mur , où l'on avoir taillé diver- 
fes figures. Ce fut par cette Porte , prés 
de laquelle nous vîmes deux grandes Colom- 
nes , ornéés de fort bellirs figures , que nous 
paiTanics dans une autre Cour extrêmement 
longue & large , par laquelle on nous condui- 
fit à la troifiéme Porte , où l'on avoit placé 
deux tables. Chacune des deux Cours avoit 
plus de cent braflés de longueur & de lar- 
geur. 

Des que nous fûmes arrivez là , XAdogeda 
fit afTeoir Monfr. l'Envoyé fur des Carcaux , 
qu'on avoit apporté exprés. A peine étoit- 
il aiTis que nous vîmes paroitre quatre Seig-r 
neurs des plus coniîderablcs de la Chine, qui 
venoient de la part de l'Empereur. C'e- 
ftoient le Dorgamba , XAk.mha^ VAligambay , 
Se VAdogonday dont le premier portoit la parole. 

La Lettre de Créance aïant été portée à 
l'Empereur, les prefents furent remis entre 
les mains de VAdogeda , qui les pofa fur les 
deux tables, après quoi le Dorgamba & les 
autres Seigneurs qui fe tenoient à chaque 
côté, s'étant approchez de Monlieur l'En- 
voyé , ils lui prefenterent les deux mains , & 
lui firent leurs compliments , avec toutes les 
marques d'une fîncére amitié. 
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te Dorgamldy après nous avoir félicité fiir 
lîôtrc heureufe arrivée , & s'être informé àt 
la fanté de leurs Majeftez Czariennes , aiViura 
Monfieur l'Envoyé qu'on alloit traduire la 
Lettre en Chinois , & que dans peu de jours 
on y feroit réponfe. 11 ajouta que l'Empe- 
reur avoit ordonné la quantité des vivres s 
qu'on devoir nous fournir chaque jour. 
Voici en quoi confiftoiènt ces vivres. 

Pour Monfieur l'Envoie , chaque jour > 
deux moutons , une*oye , trois poulets , trois 
poiifons , une grande mefure de miel, une 
grande mefure de ris , deux livres de heure, 
deux paquets de Thé , du fel , Une certaine 
mefure ■ de Tarafum , & autres chofes fem- 
blables. Pour ce qui eft des Officiers &: 
autres Domeftiques , ils n'eurent point d'au- 
tre portion que celle qu'on leur donnoit au- 
paravant , & nous ne reçûmes rien de 
plus , fi Ce n'eft du béure , du miel & da 
Tarafum. 

Monfieur l'Envoïé aïant été reconduit par 
les deux Adogedas à fon logis , le plus jeune 
y revint trois heures après , pour lui appren- 
dre qiie' la ledure de la Lettré dé leurs Ma- 
jeftez Czariennes, avoit caufé beaucoup de 
joie à la Cour , & qu'il avoit ordre de l'Em- 
pcreur , de le conduire dés ce même mo- 
ment , avec fes Officiers , à un Régal , dont 
fa Ma/eftc Chiîioife \'oliloit bien rhonoret î 

I 
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& en éfet , nous vîmes paroître aufli-tôt des 
Chevaux de la Cour qui dévoient nous y 
porter. 

Cejeunev4^(^^^^dit â Monfîeur TEnvoïe, 
que l'honneur que TEmpereur lui [aifoit en cet- 
te occafion , étoit un des plus grands êc qui 
n'avoir jamais été accordé à aucun autre 
Ambafladeur , la coutume n'étant pas d'ad- 
mettre incontinent après Touverture d'une 
Lettre de Créance , à une table de fa Ma- 
jcfté Chinoilc , le Miniftrc qui l'avoit ap- 
portée. 

Dés que nous fumes arrivez au lieu , où 
la Lettre de Créance avoit été rendue, YA^ 
dogeda fit afléoir Monfîeur l'Envoyé , & peu 
de temps après , nous vîmes entrer quatre 
Seigneurs Envoyez par l'Empereur , qui 
complimentèrent Monfieur l'Envoïé , avec 
de grands témoignages d'amitié. Dans le 
même moment , on apporta quatre petites 
Tables , dont deux couvertes de plats d'ar- 
gent , remplis de toutes fortes de confi- 
tures , maflepains , dragées & autre fucre, - 
les uns fur les autres , furent pofées devant 
Monfieur l'Envoïé. Les deux autres Tables 
garnies de même , & d'un plat de mouton 
lalé , qu'on avoit fait boiiillir & qui étoit 
froid , furent pour nous. 

Après ce Répas , on nous apporta dans 
des tafles de bois du Thé cuit au lait , & à 
« cha- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkhjke Bibliotheek, Den Haag. 

113 H 29 



A L A CHINE. 

chaque fois qu'on nous le préfentoit , nous 
étions obligez de faire une révérence. Tou- 
tes les confitures & le fucre qui relièrent fur 
les Tables de Monlîeur TEnvoyé, furent por- 
tées chez lui , mais pour celles que nous laif- 
fames fur nos Tables, comme nous n'a- 
vions rien ou les mettre, pour les empor- 
ter , elles furent diftribuées aux Cofa- 
ques. 

Le 16. de Novembre le Dorgaml/Uy ac- 
compagné de pluiîeurs autres Pcrfonnes de 
qualité, rendit vifite à Monfieur l'Envoyé, 
qui pendant ce tcms - là , fut régalé d'un 
beau concert de mufîque. Après que le 
Dorgamba eut demeuré quelques momens 
alfis , Monfieur l'Envoyé lui fit les' prefents 
qui fuivent. 

Un grand Miroir, dont le quadre étoit 
de bois noir. 

Un autre Miroir plus petit. 

Un Miroir rond à quadre doré. 

Deux Montres. 

Vingt pièces de cuir doré. 

Divers Ouvrages de cuivre. 

Six verres de Chriftal. 

Une grande Cave à mettre des bouteilles 
pour le voyage. 

Trois Chiens d'Angleterre , dont la peau 
étoit remplies de taches noires & blan- 
ches. 

I 2 Un 
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Î32 VOYAGEDE MOSCOU 

Un Chien noir, fort bien dreffé à la ehaf- 
fe du fiifîl. 

Une pièce de toile de Hollande. 

Quatre mouchoirs à dentelles. 

Des Peaux de Martres Zebelines , de Re- 
nards noirs , d'Hermines , & autres fou- 
rures de Sibérie , avec des dents de Ba- 
leines. 



CHAPITRE XIL 

Sîiite de ce quife pnffa d la Cour de Pékin, à 
. l'égard, de Monfieur l'Envoie. De l'Au- 
dience que lui donna l'Empereur de la Chi- 
ne. Confitures fervies en cette Audience à 
la Majefté Chinoifi , à Monfieur l'Envoïé, 
à fa fuite. De quelle manière cela fe fit. 
Taffes d'eau de vie. De quelle manière 
.. Monfieur VEnvoyé fut obligé de les boire. 
La converfation qu'il eut avec deux, Jefuites 
pendant ce Régal. De quelle mamé'e on 
filue l'E?npereur de la Chine. De fa Per- 
fonne , ^ comment elle efl faite. Les Do- 
înefliques de Monfieur l'Envoyé font obligés 
d'emporter les refles de la Table de l'Empe- 
reur. Monfieur l'Envoyé eft régalé par or- 
dre de fa Majefté Chinoife. En quoi confif- 

Uit 
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toit le Repas. De quelle manière fut celé- 
Irée une Fête à laquelle affjfia Monfieur 
l'Envoyé. Comédie Chinoije , ^ tours de 
foupleffes furprenants. Diverfes autres Re^ 
marques. 

CE fut le 17. de Novembre, que Mon- 
fieur rEnvoïé fut conduit avec 14. de 
fes principaux Domcftiques , à l'Audience de 
l'Empereur de la Chine par deux Officiers 
de la Cour , qui vinrent le prendre à Ton Lo- 
gis. Ils portoient fur la poitrine & fur le 
dos les Armes de l'Empereur , & leurs ha- 
bits étoient brodez & enrichis de figures de 
Lions & de Tigres. 

A peine avions-nous fait le chemin d'un 
trait d'arc que nous rencontrâmes VAdogeda 
& fon Collègue qui venoient nous recevoir. 
Nous marchâmes enfemble vers le Palais , pc 
lors que nous en fumes â une certaine dif- 
tance , on nous fit defcendre de cheval , 
pour traverfer le refte du chemin à pié. 
Dçs que nous fumes arrivez au Lieu , ou 
la Lettre de leurs Majeftez Czariennes avoit 
été rendue, VAdogeda fit donner des fiégcs d 
Monfieur l'Em'oïé & à ceux de fa 'fuite. 

Un moment après , nous vimes paroître 
les quatre Seigneurs , dont nous avons par- 
lé, envoyez par l'Empereur. Dés qu'ils cu- 
vent falué Monfieur l'Envoyé, ils luideman- 

I 3 dcr^nt 
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dérent s'il favoit parler Latin? Aïant ré- 
pondu que non , ils lui demandèrent encore, 
Il parmi fes Gens , il ne fe trouvoit pas 
quelqu'un qui parlât cette Langue ? Après 
qu'on leur eut répondu, qu'il y avoir une 
Perfonne qui lapofledoit, mais non pas par- 
faitement, ils fe retirèrent pour en aller fai- 
re leur raport à l'Empereur. 

Nous deraeurames-là aflîs pendant près de 
cinq heures, avant qu'on nous vint appeller, 
prenant du Thé bouilli au lait , dont rjdo- 
geda nous régala à diverfes fois. Cependant! 
on compta combien nous étions, & l'on mar- 
qua lé nom de chacun. 

Enfin YAdogeda aïant reçu ordre de nous 
introduire, nous pallames par trois Portes 
à trois grandes Cours que nous traverfamcs. 
L'une de ces Cours nous parut plus digne 
de remarque que les autres , en ce qu'elle è- 
toit coupée par lui ruiflèau d'eau vive , que 
nous palfamcs fur un Pont de marbre très- 
beau , blanc comme de l'Albâtre. On nous 
dit , que ce ruilfeau ètoit le Vivier où l'on 
confervoit les poilfons deftincz pour la bou- 
che de l'Empereur. Il alloit en ferpentant , 
& paffant fous de très-belles voûtes , il ètoit 
conduit tout autour du Palais. 

Lors que nous fiimes arrivez à l'Apparte- 
ment, où l'Empereur paroillbit aflîs fur fon 
jrône, les deux Adogedas phcéran^^loniiQur 
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A LA CHINE. 135 

rEnvoïé à un des cotez de la Chambre, joi- 
gnant le Trône. A chaque côté ctoient 
placez plus de trois cens Officiers de la 
Cour 5 diftinguez par les Armes de l'Empe- 
reur , qu'ils portoicnt fur la Poitrine & ftir 
le dos. Vis-à-vis de cet Appartement pa- 
roifToit un Itmple magnifique , 01.1 l'Empe- 
reur fe profterne ordinairement devant fes 
Idoles. 

Cet Appartement, où Monfieur TEnvoié 
fut admis â T Audience, étoit fort élevé , & 
orné de toutes fortes de ^ Figures taillées 
dans le Marbre. De-là on' pouvoit décou- 
vrir un autre corps de Logis , compofé de 
plufieurs Bàtimens , qui pour la plù-part, 
fervoient de demeure aux Femmes & aux 
Eunuques , aufquels on avoir confié le foin 
des Concubines de l'Empereur. 

Monfieur l'Envoyé , comme je l'ai déjà 
dit , étoit placé tout contre le 1 rône , mais 
pour nous , on nous niit derrière lui à la 
diftance de quatre bralfes. Les quatre Sei- 
gneurs , dont j'ai fait mention , étoient affis 
à la droite , vis-à-vis de Monfieur l'Envoie, 
& à chaque côté du Trône , on avoit pofté 
environ quarante hommes , armez de lon- 
gues Piques & de Pcrtuifanes. Après 
qu'on eut * demeuré quelque temps alTîs , 
on pofa premiérernent devant fa Majcfié 
Chinoife , une Table couverte de plats d'or 

1 4 mafTif, 
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mafTiF , remplis de toutes fortes de confitu- 
res , & arrangez les uns fur les autres. Oin 
en apporta deux autres garnies aufli de Con- 
fitures , pour les quatre Seigneurs , doni^ 
nous ayons parlé, & enfuite une garnie de lai 
même manière, que l'on plaça devant Mon-j 
fieurrEnvoïc. Nous eûmes après cela nos! 
Tables , favoir une pour quatre perfonnes , 
garnies auffi de Confitures , & ie tout dans 
des plats d'argent. 11 y avoit parmi ces Con- 
fitures, des Pommes, des Poires , des Cha- 
ttiignes , des Oranges de la Chine, des Ci- 
trons & autres fruits femblables du Pais. A 
l'égard des Chinois , dont le nombre s'éten- 
doit jufques à prés de cent Perfonnes ,• on 
leur donna â chacun une petite ïable , cou- 
verte de toutes fortes de viandes. Dés que 
l'Empereur mit la main aux plats , nous fu - 
mes tous obligez de courber la tête en mê- 
me temps , & de manger enfuite ce qu'op 
nous avoit fervis. 

Après ce Repas*, qui dura prés de deux 
heures, on apporta deux grardcs talTes d'eau 
de vie à l'Empereur , qui dés le même inf- 
tant , commanda qu'on amenât dc\'ant le 
Trône où il étoit alfis , Monlieur rEnvoït 
Il y fut conduit par le Dorgamba & un autre 
S.igneur. Dés qu'il fut approché , il reçut 
de la main du Dorgamba, une de ces Taiîes, 
a\ ce commandement e.\prés de courber la tê- 
te 
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fc & de boire toute Teau de vie contenue 
,4ans cette talîe. 

Pendant cette cérémonie, on fit appeller 
deux Jefuites , qui fuivant l'ordre qu'on leur 
en donna, parlèrent Latin à Monfieur l'En- 
voyé. Mais leur ayant dit en Italien qu'it 
n entendoit pas cette Langue , un de ces Pères 
lui parla aulfi Italien , de forte qu'étant en- 
trez en converfation , ils parlèrent de diver- 
fes chofes , le Jefuite s'infornu fur tout du 
tems que Monlîeur l'Envoyé avoir employé 
à faire fon Voyage de Mofcou à Pékin. II 
fatisfit à cette demande & à toutes les au- 
tres qui lui furent faite, après cjuoi les deux 
Seigneurs qui l'avoient amené devant le 
Trône , Iç reconduilirent à fa première pla- 

Nous fumes aulTi obligez de paroitre de- 
raut l'Empereur, & nous* fumes conduits 
par d'autres Seigneurs à l'oppofite du Trône, 
où l'on nous prefcnta à (^hacun une taflé d'or 
pleine d'eau de vie, que nous reçûmes en 
courbant la f3tc , après quoi on nous recon- 
duilit aux places que nous oççupions aupa- 
ravant. 

Peu de -tem$ après, on nous fervit de mê- 
me qu'aux Chinois, du Thé au lait, dans, 
des talVes de bois, que nous reçûmes & que 
nous rendîmes en courbant la tête de raëma 
qu'auparavant. Enfin on emporta les la- 

I 5 bles. 
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138 VOYAGE DE MOSCOU 
bles , & l'on nous conduiiit hors de la Sale, 
où. après avoir demeuré quelques momens, 
les deux Adogedas firent ligne à Monfieur 
l'Envoyé de les fuivre. La caufe pour la- 
quelle on nous fît fortir , etoit que l'on ne 
vouloit pas qu€ nous viflions l'Empereur dé- 
cendre de fon. Trône & fè retirer. Cell un 
Mongale ou Tartare d'Orient, qui a le teint 
brun , qui étoit alors âgé de quarante cinq 
ans. 

Il eft d'une taille un peu au delTus de la 
médiocre, plus gros que ne font ordinaire- 
ment les gens en Europe. Il a le vifage plein 
& marqué de petite vérole, le front large, 
le nez & les yeux petits, à la manière des 
Chinois , la bouche belle & le bas du vifage 
fort agréable, la mine Majeftueufe, fans qu'iF 
y paroiflé néanmoins rien de trop fier ni de 
trop fuperbe. • 

Dés que l'Empereur fe fut retiré, Mon- 
fieur l'Envoyé vouait fe rendre à fon logis; 
mais il £it retenu par le Dorgamba, qui Vint 
lui demander par ordre de l'Empereur, des 
nouvelles de certains «Jefuites , & s*il ne fa- 
voit pas ce qu'ils étoient devenus, depuis 
trois ans, qu'on leur avoir refufé le Paflage 
à la Chine par Mofcou ? Monfieur l'En- 
vové ayant r^'^x^nda qu'il n'avoit nullement 
om" parler d'eux, le Dorgamla en alla faire 

fon 
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fon raport à l'Empereur , ou ^Bogdegan , qui 
fe nomme auffi Cant'hy. 

Apres qu'on nous eut reconduit à nôtrç 
première l^hcc^l'Adogedn pria Monlicur l'En- 
voyé (le s'afleoir, çandis que l'on diftribueroit 
â nos valets , les confitures qui etoient ref- 
tées fur nos Tables. C'eft une ancienne cou- 
tume à la Chine de diftribuer tout ce qui ref- 
te de la Table de l'Empereur. Nos Valets 
ayant donc reçu toutes les ^confitures , tant 
celles qui étoient reftées fur la lable de 
l'Empereur, que fur les nôtres, nous nous 
retirâmes, & Monfieur l'Envoyé fut recon- 
duit à ion Logis par les deux Adoge- 
das. 

Le i8. de Novembre , nous fûmes réga- 
lez , de même que les Cofaques , dans nôtre 
Quartier , par ordre de l'Empcteur. Mon- 
fieur l'Envoie eut fa Table particulière , & 
d'autres Tables toutes chargées de vian- 
des , furent apportées pour les Officiers 
dans une Sale à l'entrée du Logis de 
Monfieur l'Envoïé. Lors qu'on eut tout 
fervi , nous vîmes entrer un Officier de 
l'Empereur qui fit afleoir Monfieur l'Envoïé, 
&: les Officiers de fa fuite. Avant que de 
toucher aux viandes , nous courbâmes la tê- 
te , pour marquer le relpect du à fa Ma- 
jéfté Chinoife. 

A- 
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Avant \t Répas , on nous régala de The 
bouïili au lait , que nous prîmes en courbant 
la tête. 

Voici les viandes qu'on nous fervit à ce 
Régale. Une Oïe bouillie , des Poulets , 
des Oeufs , & autres fortes de viandes. 
Nous eûmes avec cela, des Raifins , des 
Pommes , des Poires , des Noifettes , des 
Châtaignes, des Citrons, des Oranges de la 
Chine , & plufîçurs fortes de Confitures Se 
Dragées. Pour ce qui eft des Cofaques, on 
les fit manger dans la Cour. Sur k foir , les 
deux Acîogedas^ rendirent vifîtc d Monfieur 
l'Envoié, & lui firent fçavoir que l'Empe- 
reur partoit ce même foir pour un Voïage , 
auquel il devoit emploïer vingt jours. Et 
en éfet ce temps- là étant écoulé , nous vî- 
mes revenir le 7. Décembre ces deux Adoge^ 
das y qui aprirent à Monlieur l'Envoïé le re- 
tour de fa Majefte Chinoife. 

Le lendemain 8. nous fûmes encore réga- 
lez par ordre de l'Empereur , de la même 
manière que nous l'avions été la dernière fois. 

Le II. lJAska?nhaèc h Stirgntfihey , s'étant 
rendus chez Monfieur l'Envoïé , ils l'invitè- 
rent à fe trouver le lendemain de grand ma- 
tin à la Cour , gvec les mêmes OfHciers de 
fa fuite , qui l'y avoient accompagné aupa- 
ravant. C'étoit pour allifler à la célébration 
du jour de* la Fête de l'Empereur , où fa 

Ma- 
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Majefté avoir bien voulu lui faire rhonneur 
de l'appeller. Ils l'avertirent après cela, que 
pour cette fois , nous ferions conduits à la 
gauche du Palais, au lieu qu auparavant , 
nous avions été introduits à la droite. 

Le lendemain au matin ^ cinq heures a- 
vant que le jour parut , on nous amena des 
chevaux , fur lefqucls étant montez i nous- 
nous rendîmes accompagnez des deux^^j/o- 
gedas au Palais , où l'on nous canduifit à la 
gauche. Dés que nous fiimes arrivez au 
même lieu où nous avions été introduits au- 
paravant, on fir alléoir Monlieur l'Envoyé. 
Cependanr l'un des Adogedas fe_ retira, 
l'aurre nous regala à diverfes fois de Thé 
bouilli au lait. Lors que le jour commença 
à paroitre, les deux Adogedas nous eonduifi- 
renr dans un endroit à côté du lieu où nous 
étions , pour y voir deux gros Elephans , 
auquels on avoic donné des ornemens fore 
magnifiques. 

A l'opofite de ces deux Elepharis, à la 
droite , nous vimes plufîeurs tambours ran- 
gez à terre , prés delquels fe tcnoient plu- 
fîeurs Perfonnes vêtues de Damas rouge. A 
une petite diftanee dc-là , nous comptâmes 
plus de cent Litières , ou Brancars , qui fer- 
vent de voiture aux Grands Seigneurs de la 
Chine. En arrivant au lieu, où l'Empereur 
devoir paroitre , on nous fit defcendre à la 
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gauche. C'eft-lâ que nous vimes quelques 
centaines de Seigneurs aflîs à terre , & vêtus 
fort magnifiquement. Leur habits étoient 
ornez tant fur la poitrine que fur le dos , des 
Armes de l'Empereur, & fur leurs bonnet» 
paroiflbit un bouquet de plumes de Pan, 
foutenues & attachées par une grofle pierre 
de Chriftal. Les plus confîderablcs de ces 
Seigneurs , avoicnt au lieu de Chriftal , de 
fort beaux Saphirs d'une très grande valeur. 
Ce fut-là qu'on nous plaça, à une petite dif- 
tance de ces mêmes Seigneurs. 

Il y avoit environ une heure que nous é- 
tions alTis lors qu'on donna le fîgnal par un 
coup de canon , dont le bruit ne fut pas é- 
clatant. A ce lignai tous les Chinois fe le- 
vèrent & nous auffi ; dans le mcme-temps j 
que l'Empereur montoit fur fon Trône é- 
levé vis-à-vis de la Porte par laquelle nous 
étions entrez , & entre celle par où l'on fe 
rend à l'Appartement de l'Empereur. 

Apres cela , on entendit un Carillon , qui 
fc fît fubitement avec quelques gros coups 
de cloches , dont le fon n'étoit pas défagréa- 
ble; &à ce bruit, les Chinois fe rangèrent 
en bon ordre , vis-â-vis de l'Empereur. 
Lors qu'ils furent tous rangez , une Perfon- 
ne qui fe tcnoit près du Trône , lut à haute 
voix dans un livre, pendant plus d'une de- 
mi-heure. Cette leàure étant achevé , il fe 

fit 
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fit un conccit de plufîeurs voix , accompa- 
gné du fon de deux* gros Tambours , qui 
fervoient apparemment de régie aux Chi- 
nois. Car à mefure qu'on batoit ces Tam- 
bours , ils fe jettoient à genoux & cour- 
boient enfuite lentement la tête trois fois de 
fuite jufques à terre , après quoi , ils fe rele- 
voicnt, tandis que l'on continuoit à chanter 
& à batre le Tambour fort agréablement. 

Lors qu'ils eurent pratiqué cette cérémo- 
nie par deux fois , cliacun alla reprendre fa 
première place , & ils s'alTircnt tous fur des 
eareaux , qu'ils faifoient toujours porter après 
eux par des valets. A notre égard nous fu- 
mes obligez pendant tout le concert de prati- 
quer ia même chofc que les Chinois , & ce 
fut par les deux Adogedas que nous fumes 
conduits au lieu où les Chinois s'étoient ren- 
gez. 

Après la Cérémonie , un des Adogedas 
prit par la main Monlîeur l'Envoie & le con- 
duifit près du Trône de l'Empereur , oii il 
eut l'honneur de recevoir le Thé de la pro- 
pre main de fa Majefte. Pour nous , d'au- 
tres Seigneurs nous ayant reconduits à nôtre 
première place , nous y fumes régalez de 
Thé bouilli au lait , & toutes les fois que 
nous prîmes la talfe & que nous la rendî- 
mes , nous fûmes obligez de mettre la jam- 
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be gauche fous le corps , & ce fut en cette 
-porture qu*on nous fit courber la tête. 

Peu de temps aprcs , Monfieur i'Envoïé 
fut tamené du Trône de l'Empereur par les 
deux Adogedas , au lieu où nous étior. 
Cependant les Chinois , s'étant rangez com- 
me la première fois à la droite , ils s age-i 
noiiillérent & courbèrent la tête jiirques à 
terre à trois diferentes reprifes > tandis que 
l'Empereur defcendoit du Trofie pour fe 
retirer. Nous fiimes aufli conduits en cet 
endroit-là par les deux Adogedas , & Ton 
nous obligea de courber aufli la tête , trois fois 
de fuite, jufqucs à terre. 

La moitié de la Cour jufques au Trône 
de l'Empereur , étoit occupée par des Sol- 
dats rangez en haie de chaque coté, vêtus dè 
damas rouge , & armez de longue piques & 
de pcrtuifanes. 

Toutes les cérémonies étant achevées , nous 
fortimes pour retourner à nôtre quartier: 
fnais étant arrivez au lieu, où la lettre de leurs 
Majeftez Czariennes avoir été rendue , nous y 
filmes retenus par VAdogeda, qui pria inftam- 
ment Monfieur l'Envoyé de vouloir s'arrêter 
un jnomentj par ce que quelques Seigneurs 
defiroicnt avec paffion de le voir avec " toute 
fa fuite. 

Monfieur l'Envoyé leur ayant donné cette 
fâtisfaàion, nous continuâmes nôtre ciicmin; 

mais 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkhjke Bibliotheek, Den Haag. 

113 H 29 



A L A C H I N E. I4J 

dînais â la fortie du PahisjVJdogeda invita 
Monfîeiir l'Envoyé à faire un tour de pro- 
menade, pour voir un des deux Eléphant 
dont nous avons p^lé, attelé à un chariot, 
qui devoir pafl'er auprès de nous. Nous a-; 
perçûmes peu de tems après , ce puillant a- 
nimal, qui tiroit un fort grand chariot, fur 
lequel étoit pofé le Trône où l'Empereur, ve- 
noit d'être alTis. Enfin étant arrivez à nôtre 
Hôtel, ïAdogeda pria Monlîeur l'Envoyé de 
monter à cheval avec tous les Officiers de fa 
fuite , pour aller avec lui voir joiier une fort 
belle Comédie , qui devoir être reprefentée 
par les Comédiens de 'l'Empereur, les Mar- 
chands & tous les Cofaques, furent aufïi in-, 
vitez à cette Comédie. 

A la fortie du Logis , nous rencontrâmes 
plufiqjrs Grands Seigneurs , parmi lefquels 
étoit aulTi VAiknmùa , qui reçiirent tous 
Monfieur l'Envoyé d'une manière fort obli- 
geante. Avant le Rèpas , il fe prefenta un 
Bafteleur , qui divertit la compagnie par di- 
vers tours de fouplefle^ & la Comédie fe joiia 
durant que l'on étoit à Table. Parmi les 
Adeurs, il y en eut un qui fit des chofes 
furprenantes. On le vit premièrement te- 
nant à la main un' bâton fort pointu par le 
haut , fur la pointe duquel il faifoit tourner . 
inceifamment une boule de bois , qu'il jettoic 
fouvent en l'air îk qu'il recevoit fur la pointe 

K de 
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' de ce même bâton , la faifant touirner enfu?- 
te de la même manière qu'auparavant. 

'En fécond lieu, il prit Un autre bâton pîUs 
e|)Ctit qu*il pofa fur la lèvre de deflus, fur h 
f)ointe duquel il fît tourner une boule , de h 
ïnême màitiére qu*àupafàvant. Au milieu 
^de ce bâton , on voybit un cheval de bois, 
tfa*'erfé j5ar ce même bâton juftement aù 
ïnilieii du dos. Ce cheVal tournbit âuflî eh 
rond , liiais lors qu'il le touthoit de la' rilain, 
il s'arrétôit & demeurbit èntiéremeiit immb- 
*bîïe, tandis qiit la boule qùi étoit en haut 
fiirla pointe, tburnoit tbû jours de rtiême que 
'h Balancier d'une Horlbge. Lors qù^il te- 
" ftbit ce bâtbn f ur le pouce , îl prbdnlfbit le 
même éfet. 

En trôifîéme lieu , il' ficha ce bâton à la 
?j[)<yirtte dim certain 'înftfùment , & s'én fer- 
''vit' de mêine qu'auparavànt , etifuite il 'pi-it 
^te 'ïnême bâtbn à la bouche, fur la pointe 
•'id^icfuel àyànt pofé deux couteaux coïirbes, 
-TCbnime cèfux dbnt fe fervertt les Cordôiiriief s 
^pbùr couper' le cuir, le tranchant, & lapbiri- 
-te l\in fi!ir Tautre , il les îfit'tb'ûrner d'une 
'Wartiére àdmirâble , & fort divertiffànte *à 
t^ôir. 

"En qUàtrieme lieu , il prit trois couteaux, 
donc irèn jetta un en Taîr , & en fuite les 
deux 'autres qu'ail tenoit de la main gauche, 
il ks recevoit éh tombant , de cette ma- 
nière , 
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A LÀ CHliSTE: 147 
tiière, il les fit voler aflez long -temps en 
croix. 

Tous ces tours furent fuivis d*autrcs fort 
fopples à cheval, «prés quoi Ton vit paroitre 
un jeune Garçon fur la pointe d*une Canne de 
Bambus , qui fit auflî des tours furpucnants. 
Cette Comédie & le Repas , qui fut ma- 
gnifique, durèrent il long-temps , qu'il ctoit 
fort tard lors que chacun fe retira. 

CHAPITRE XIII. 



Refrefematien d'une autre Comédie CJmoîfii 
accompagnée d'un Fejîin. Monfieur l'Ét^^ 




'Jefuîtes ont à Pékin. Monfieur l' Envoyé efi 
r^alépar ces Pères. Gelée ^ neige. Pre- 
Jens de PE7nperèur faits à Monfieur /'£«- 
. voyéy au^ Officiers f & aux Serviteurs çjX 
t Çofaques de/a fititCi Courte Defcription du 
fuijfant Empire de ÎU Chine. Divers Noms 
qu'on lui donner Erreur des Chinois au fu- 
jet de la Chine. Sa Divifion. Ses Fron^ 
itères. Sa longueur ^ fit largeur. De fê- 
tât du Pays. Defcriptton de Pékin Ville 
Capitale de la Chine , avec ce qu'on y trou- 
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148 VOYAGE DE MOSCOU 

nje de remarquable. Les Rués de cette belle 
Ville font vilaines. Grande incommodité ^ 
caufée par la prodigieufe quantité' de poufftâre 
qui s^eleve dans ces mêmes Rués. Des Fem- 
mes Chinoifes, De la Hfonnoie , de- di- 
verfes autres chofes. 

CE fut le 1 8. Décembre que les deux A- 
dogedas fc rendirent chez Monlieur l'En- 
voyé pour le prier de la part du Dorgamba 
de fe trouver le lendemain au matin avec 
tous les Officiers de fa fuite, à un régal 
que ce Seigneur leur preparoit chez lui. 
Le lendemain nous trouvâmes à ntkre levé , 
les chevaux qui nous attendoient devant la 
porte de l'Hôtel de Moniîeur l'Envoyé. Des 
que nous fumes arrivez chez le Dorgamba y 
les deux Adogedas, conduiiirent Monfieur 
l'Envoyé dans une petite cliambre, où le 
Dorgamba le reçut avec toutes les marques 
d'un grand refped. 

Peu de rems après , on nous prefenta du 
Thé boiiilli au lait, ik enfuite les ordres de 
Sa Majefté Czarienne , furent livrez au Dvr- 
gamba. Enfin après une aflcz longue nep^ 
ciation fur ces mêmes ordres, le Dorgamba 
fit entrer Monfieur l'Envoyé dans une fale, 
où nous devions être régalez. Nous y trou- 
vâmes les Comédiens tout prêts, & dés que 
nous fûmes placez., ils commencèrent la co- 
médie, 



A LA CHINE. 
medie, qu'ils récitèrent toute en chantant, de 
la même manière qu'on le pratique aux O- 
jpcra. 

Les Ai?^eurs Chinois font toujours magni- 
fiquement habillez, & lors qu'ils font prêts â 
joiier, ils prefentent à celui qui donne le Ré- 
gale un livre , où font écrits les noms de di- 
verfes comédies, afin qu'il puiiVe choidr celle 
qui lui plaira le plus. 

Voici de quelle manière furent difpofées 
les Tables. Le Dorgamba eût fa table parti- 
culière. On fit aHéoir tout contre lui, Mon- 
fieur TEnvoyé , qui eut aulîi la table à part. 
Les deux Adogedas, qui fuivoient Moniicur 
TEnvoyé, n'eurent qu'une table en commun. 
On en apporta deux pour tous les O/îîciers, 

deux autres pour les Serviteurs, afTis fur 
les tapis qui couvroient le plancher. Ce Ré- 
pas fût très magnifique. 

La boilfon , qui ètoit de l'eau de vie chau- 
de , préparée avec de très bonne eau ca- 
ndie , nous fut prefentée dans des tallés d'or, 
& comme le Dorgamba vuidoit la Taife à 
chaque fois , nous fumes obligez de faire la 
même chofe, quelques excufes que nous puf- 
lions alléguer , pour nous en défendre. Peu - 
dant tout le tems que nous demeurâmes là , 
un jeune garçon fe tint derrière le Dorga?n^ 
ùa, avec un valé à la main couvert d'un tilTu 
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de' paille, qu*il fui prcfentoit lors "qu'il vou-^ 
loit cracher. 

Après avoir pafle tout ce jour dans la 
joie chez le Dorgamba, nous primes con- 
gé, & lôrs que Monfieur l'Envoyé fut de 
retour à Ton Hotel, il' fe vit éhcorè iiivité 
av^cc toute Ta fuite de la part de l'Empe- 
reur, pour le lendemain* ip'. dé Décem- 
bre. Ce Régal fût des ' plus magnifique, à 
caufe de la célébration d'une gràiïde fête qui 
dura trôis jours. 

I^'année fuivante 1^94. nous fûmes encore 
régalez par ordre de l'Empereur îé 6, le 16, 
& le 26. de Janvier. Ce fut ce dernier jour 
que le Dorgamba fit conduire une Pantere â 
l'Hotcl de Monfieur l'Envoyé;, que l'on nous 
fit Voir dans la Cour. 

Le 27. nous allâmes vifiter l'Eglife des Jç- 
fuites, qui iiôus parut belle & proprement 
batic. Au dehors fur la rue, nous vîmes 
des orgues. Ces Pères ne Voulurent jpas nous 
laifTer'iortir fans nous donner a déjeuner, 'ôc 
ce fut avec tant d'inftance qu ils nous prièrent 
d'accepter ce Regale', qui fut propre &: mania- 
que, quéhous ne punies hpnnétemèrin en 
difpenfer. Il ' n'y' aVoit alors ; dans" Pel^m qu • ' ' 
huit Perfonnes de leur Sodcté. 
- Le 29/ au matin il s éleva un^vent de 
Nord , qui caufa uUé forte geiçç;^ ^'^ifit' tom- 

ber 
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h^f beaucoup dç nejge, qui demçjara fur la^ 
Teirre jufques au jour ifuiy^nt. 

Le 4. de Février les deux Adogedas ap^- _ 
pprterçnt à Monfieur l'Envoyé un ordre du^ 
Dor^ampa , de fe rendre le lendemain au Pri- 
kafte de Mongal, où Ton lui iît fayoir que, 
fuiyant fa demande, il feroii; , renvoyé daus, 
12. Jours. Apréis quoi nous fiimes encore 
régaler par ordre de l'Empereur. 

Le 1 5 . Sa . Ma jefté. envoya dire paç ujt^ djç, 
fes Officiers a Monfieur l'Envoyé,, qu'il eul^ 
à fe rendre le lendemain avec les Officiers 
& les Cofaques de fa fuite., au Palais, poyr. 
y recevoir les Prçfents, De grand n^atiq; les 
Chevaux furent, à notre, porte,, cepcndanf, 
nous, ne partîmes [xjint qu'après avoir, étp 
régale?, par ordre de rEmpe^^ÇU^r 

Dés que nous fumes arrivez au Palais; le,s, 
deux Adog^das, nous cor^duiftrent au lieiif où, 
les Prefcns dévoient être diftribuez , voici en, 
quoi ils confifterent. 

Pour Monfieur .l'Envoyé, un cheval, avec 
la felle , la bride , &. tout, le refte du Har- 
nois. Un bonnet à la Cliipoife, garni au 
defliis d'une houpe de foie rougç^ ^Une ro- 
be de Damas, fourrée de peaux d'agneaux. 
Le Damas étoit enrichi d'un tillu d'or, qiu 
formoit des figures de Pragons & de Serr 
pens. Un Pojas y ou Efcharpe:,accompagnep 
d'un couteau, de 6. mouchoirs, & de deux 
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152 VOYAGEDE MOSCOU 
façs ou efpeces de gibecière , dont les Chi- 
nois fe fervent à mettre du tabac. Uno 
paire de bote de cuir avec une paire de 
bas de foie. Une pièce de Satin, de dix 
Arfchinsy & une Pan terre. Une piece.de 
Ludan, de vint Ar/chim, feize piecs de Ki- 
taick. Sept Lans d'argent, de la valeur de 
quatorze Rifdales. 

Les Prcfens faits aux Officiers, furent 
un Bonnet â la Chinoife, garni d'une hou- 
pe de foie rouge. Une Robe de Damas 
fourée de peaux d'agneaux. Une pièce de 
Satin noir, de dix Arfchms. Une pièce de 
Ludan de dix Arfchim, un JPojas, avec un 
couteau, deux Gibecières à Tabac, & fîx 
mouchoirs. Une paire de botes de cuir, 
avec une paire de bas de foie, remplis de 
cotc^'. Seize pièces de Kitakk. Un Lan & 
deriff d'argent, de la valeur de trois Rif- 
dales. 

Les Cofaques <& ferviteurs reçurent une 
pièce de Satin de dix Arfchms , faifant dix au- 
ties de Hollande, huit pièces de Kitaic/^j & 
un Lan d'argent, qui vaut deux Rifdales. 

Le 1 8. Monlîcur l'Envoyé fut prie de fs 
rendre au Pt ik ifie de Mongale , où le Dorgam- 
ha lui fit favoir que le lendemain il trouveroit 
des Atelagts prêts devant fon Hotcl, de lot- 
te qu'il pouvoit fe difpofcr à partir. 

Il 
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A L A CHINE. 153 
Il feroit à propos de donner ici au Lec- 
teur une ample defcription de la Ville de 
Fekin , de la Religion des Chinois , de leurs 
Mœurs , de leurs Coiitumes , & de toutes 
les autres çhofes , qui en dépendent ; mais 
comme d'autres en ont déjà donné des Re- 
lations fort étendues & circonftanciées , je 
me contenterai de faire en peu de mots une 
dcicription de. l'Empire de la Chine en gé- 
néral, & de la Ville de Pckin en particu? 
lier. 

Les Peuples Etrangers nomment la Chine 
Sina^ Cinuy Tz.miy & Schwa. Les Tarta- 
rcs l'ont toujours appeilée Cathay. Ceux 
de la Cocbinchine & de Siam, lui donnent 
le nom de Sin. Les Japons & k.v autres 
Peuples des Ifles d'alentour , celui de Tte, 
& plufieurs des Tartares l'appellent Han. 
Qiielques uns par excellence la nom^nent 
la Haute A fie. 

Tous ces Noms (ont inconnus aux Olii- 
nois, parce que c'efl: la coutume parmi 
eux , que lors que la Domination pafle d'u- 
ne Race à une autre , celui qui parvient 
au Gouvernement, donne à tout le Pais le 
. plus beau nom qu'il puilVe imaginer. Au- 
trefois la Chine à porté le nom de Tban , 
qui lignifie extrêmement large Celui de Tu 
qui veut dire Répos. Celui de Tha, qui 
lignifie gros, celui de Saamy c'eft à dire vo- 
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lupté, Celui , de Cheu , qui fignifîe Pjarfait, 
&; celui de , qui veut dire chenjiade.Lait, 
Outre ces diferens noms, les Chinois, en, 
oiu toujours retenu deux généraiLx, Le 
premier eft celui de Cungchou, qui fignifie 
le Royaume du Milieu, & l'autre celui de. 
Chunque, qui fignifie le Jardin du Milieu, 
Car ils s'imaginent; que la Terre eû . quarrée, 
& que leur Pais eft jugement placé au mi- 
lieu. 

Environ l'an 2254 ^^'^"^ NailTance de 
J e s û s - C H R I s T , cet Empire fut . divifé 
lous l'Empereur Xucus en douze Provinces , 
& enfuite fous fon fuccefleur /i/^ en neuf , 
qui ne comprenoient alors que le.P^is du 
Nord, jufques à la grande Rivière de Kiang, 
Mais lors que le P^ys du Zud.y fut, ajoute, 
l'Empire fe divifa en quinze Provinces. Ces 
Erovifices avoient ancienement leurs propres 
Rois , qui ctoient des Monarques Souverains, 
maS ayant été fuDjugutes 5000 ans avant la 
NaifTance dc Jbs its-Ch rist, on établit, 
en chaque Province uh Vicçroi, ce qui fe. 
fait encore aujourd'hui. 

La Chine fe divife aufTv en Septentrionale. 
& en Méridionale. La Septentrionale qui a 
tpii jours été appellée paç les Tartares Cathay^ 
contient cinq ft-Qvinces, favoir Pékin, Xan- 
tuni^ Xanfi^ X^emfi^ & Homan , ou autre- 
ment fept , il on y ajoute Leattmg & la pref- 
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A. L A ,C H I N E. 15^, 
^ue IÇk Corea. La Chine Méridionale qjLiç^' 
les Tartares nomment M^ngin comprend laj,. 
Provinces de Nanking, de Cheklang, dfe^ 
JCtatJ^ y de Huquanq , de Suchtien , de 2.^^^" 
dcjunnarif de Qti^^iZfiy de Quantungy 
de Fochien, ou Fokien, 
Ces deux Parties de la Chine font fepa- 
rées par le grand Fleuve Kiang, qui pour fa 
grandeur & la quantité de fes eaux ^ ell nom- 
mé par les Chinois , le Fils du Grand Océan, 
Cet Empire eft borné à l'Orient par la. 
Mer Orientale que les Chinois appellent, 
Tung, c'eft-à-dire , Vars h Matin: au Sep- 
tentrion par la grande Muraille , qui feparç, 
la Chine de la Tartane : à l'Occident par 
les Monts Dainafiens , jufques aux Frontiè- 
res de Bengale ; au Midi , par la Mçr & la . 
Conchinchine , Tjributaire du ïÇpyaunie. de 1^.^ 
Chine. 

Toute fa largeur , depuis l'ifle de Heinan^ 
au 18. degré de latitude Jufques au 42. eftdej 
330. (3^0.) lieues. Sa longueur d'Occi- 
dent en Orient s'étend* depuis le. 112. degré 
jufques au 134. prés de la Ville de N^ngpOt 
ou N/m£o j ce .qui fait, 450. lieues , â 1 5. 
lieues le dçgré. Chacune de ces. lieuçs con- 
tient 22. Lis Chinois. 

A compter d'une autre manière , la Chine, 
s'étend depuis je 1 3. ou 19. degré de latitu- 
de jiifques au 43\ ou 44. depuis le 147. 

de 
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de longitude jufques au i66. Ou bien de- 
puis le 145. jufques au 172. Ce qui fait en- 
viron 24. degrez de latitude , du Midi aq 
Septentrion, & 18. ou 20. & même 25. de- 
grez de longitude d'Occident en Orient. 

Tout ce Pais eft muni fur fes Frontières , 
tant par la Nature que par l'induftrie des 
hommes , de puifl'antes Forterelfes , qui en 
défendent l'entrée aux Ennemis. A l'Occi- 
dent , il a les Monts Damafiens , par Icfquels;^ 
il eft impofîîble de fe frayer un chemin ; & 
en partie le Défert de Xaina , qu'une Ar- 
mée ne fçauroit traverfer , manque de fou- 
rage. Au Septentrion, il eft défendu par la 
grande Muraille, qui 215. ans avant la Naif- 
fance dejEsus-CnaisT, commença à c- 
tre bâtie par l'Empereur Ch 'fns , & qui fut 
achevée en cinq ans de temps , c*cft alTiiré- 
ment un Ouvrage admirable, que l'on peut 
juftement placer entre les Merveilles du Mon- 
de. A rOrient & au Midi , il a pour rem- 
part l'Océan Oriental , qui à caufe des E- 
cueils, du peu de profondeur, & des Bancs 
de Sables , eft* fi dangereux , qu'une Flote 
ne fçauroit aborder nulle part, ou du moins 
en bien peu d'endroits, je ne m'étendrai 
pas davantage fur ce grand Empire de la 
Chine. 

Depuis que les Jefujtes y ont une libre 
entrée , ils ont divifé fon étcnduQ de cette 

ma- 
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marjiére. i. En feize Provinces , trés-bel- 
les & très riches , dont chacune mérite le norn 
de Royaume. 2. En ceiit vint huit Provin- 
ces plus petites , dont la plupart ont chacune 
12. ou 15. Villes très belles - ils comp- 
tent dans toutes ces Provinc^b , 1 80. Villes 
médiocres. 319. grandes Villes, & 1272 pe- 
tites. Ce qui fait en tout 1771. Villes. 

"Fikin , Ville Capitale de l'Empire , à pris, 
fon nom de la Province de ce même nom. 
A l'Orient elle a le Go-fe , quileft entre Ja- 
fan 8c Corea , au Nord - Eft la Province de 
Leaotimg. Au Nord la grand Muraille, & 
une partie de l'ancienne Tartarie. A TO- 
cident la Province de Xayifi. Au Zud-Oueft 
h Rivière Jaune y & au Zud-Zud-Eft la Ri- 
vière de Guei. 

La Province de Pékin , fe nomme auffi 
Pechdi. C'eft celle de toute la Chine qui eft 
le "plus au Nord. La Ville de Pikjn , à la- 
quel'e on donne aufli le nom de Xurnieny eft 
lituèc dans une Plaine. 

Cette Province comprend huit Villes du 
premier ordre , que les Habitans du Païs 
nomment Ju. Ces Villes font Pekjn , Pao- 
tuïîg y Hikien, Chintin y. Xunte, Qiuwfm y 
Taminy & Junpin. 

Pékin , Siège ordinaire des Empereurs , eft 
à 59. dcgrez 59. minutes d'élévation , prefque 
à l'extrémité du Nord de la Province de ce nom. 
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isS VOYAGE DE MOSCOU 
^& a une petite, difîàiice de la grande Murail. 

le. Du cote du Zud , elle eft fortifiée par 
^ deux murailles cpaifTes Ôc hautes. Celle qui 

n*a rien que de com- 
.mun, & Tes Ouvrages les plus cbnfidërables 
font trois Boulevarts allez forts, que l'on a 
Cô'nftruit à chaque côté des Portes. 
; On entre dans ce faubourg , par un Pont 
"biatifiir une eau courante , qui coule vers le 
'Nord aù piç des Murailles , & qui eft com- 
me, le Foïié de la Ville ; Apres avoir ' travcrfé 
ce Pont, on Te rend à la Ville par' la Porte 
<}u Zud, Savant que d'y arriver , il faut faire 
plus dune demi-heure de Chemin , après 
^ùôi l'on trouve un Boulevard d'une hauteur 
extraordinaire toute paiticuliefe. 

L.ors que l'on prend à côté, on arrive à un 
Baftion, fur lequel on a pôfté du Canon, & 
cle-ïâ, par la vielle Porte à la Ville. On 
fait aux Boulevards & aux Tours dont la Mu- 
raille èft fortifiée tout autour de la Ville, une 
Garde auffi forte cjue fi elle étôit affiegée par 
les Ennemis. De jour i ce font de certains 
Ofîciers de la Cour qui font la Garde , noti 
pas tant pour défendre la Ville, que pour re- 
cevoir les Droits d*entrée & de fortic. 

Les Maifons des Bourgeois paroiflent allez 
belles, celles des Grands Seigneurs ont beau- 
coup d'ornement , & les Arcs de Triomphe 
font d une magnifiçenne achevée. Lçs Tem- 
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pies, ou Pagodes i portent pîufieurs toufs 
fort élevées , & bâties d*une mariicre fuper- 
be* 

Pour ce qui eft des Rues de cette belle & 
grande Ville , elles font très vilaiiics , y ett 
ayant fort peu qui fôient fiavées , cdfrtme ce 
la fe pratique Ailleurs. Le manique âe pier- 
res" ne jpëùt pas en être la caufe , ' il' fatit <^u'il 
y ait quèlque àùtte raifon importante , Câr 
'autrement les Habitans de Fékni ne fotifn- 
tôîent pas un défaut,, qui obfcurtit toute îa 
beauté de leur Ville, & Uùr dlufe XYne fa- 
cheufe incommodité , tàtit jkr la b'Cfue qtVc 
par la pôulfiéte , fùr " tout • pâr ùn vent de 
Nord 

Car en Eté , lors iglie la fecfierelTe dure 
long-tertis , ce qùi aririve comitiMeHient eh 
ce Pays-là , où li ne ]pleût que fort faretnénr, 
la terre, bielée de Salpêtre^' d'afût|-e matïére 
légère , fe convertit toùte en^ poulîîère , doiît 
il Véleve , paille moindre tcnr , ûn fi épais nua- 
ge , que n'ôh-feùltmcrtt il enveldpe ' toute îa 
Ville & remplit les yeux , la boXiche & lestta- 
rines de ceux t^ùi fokent , Wàis il ' penctre 
auïïi toùtes les itiaifons , ' jufques dans les lieux 
les mieux fermez , de firtc que les tneiïbles 
& les habits font ' totijûuf s couverts de cette 
vilaine pouffiere. 

Pour fe garantir de cette ïncottimodité , 
ou du moins pour tâcher à la diminuer , ceux 

qui 
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4^Q VOYAGE DE MOSCOU 
qui vont dans les Rues à pié, ou à Cheval, 
pour peu de bien qu'ils aient, portent fur* la 
tête un voile qui leur vient jufqnes â la poi- 
trine , ôc comme c'eft une étofe claire com- 
me du crêpe, qui leur couvre le vifage, elle 
garantit leurs yeux de la poufliére , fans les 
empêcher de voir. 

Un autre avantage que ce voile apporte aux 
habitans , c'eft que ne pouvant être connus , 
lors qu'ils en font envelopez , ils fe voient déli- 
vrez de plufieurs compliments & cérémonies 
incommodes , que les Chinois pratiquent re- 
ligicufement , la coutume du Païs , ne leur 
permettant pas d'y manquer en aucune ma- 
nière. 

Toutes les Femmes de la Chine font d'u- 
ne petite taille , & celle de la première qua- 
lité ont les piés extrêmement petits , ce qui 
pafl'e parmi - elle pour une grande beauté. 
Dés quelles font nées , on a grand foin de 
leur lier étroitement les piés, de peur qu'ils 
ne croiifent , ce qui fe fait par de certains In- 
ftrumens , qui les preflent de manière , qu'ils 
ne peuvent parvenir à leur grolfeur naturel- 
le. Auffi les femmes en demeurent-elles â 
moitié eftropiées , de forte qu'elle marchent 
fort peu. Il arrive même fouvent , que cette 
gefne où l'on met les piés des femmes des 
leur enfance, leur ôte tellement la nourriture, 
qu'ils en déviennent tout feis. 

Corii- 
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A LA CHINÉ. i5i 

Comme cd\ une grande honte aux fem- 
mes de la Chine de faire voir leurs piés nus , 
elles ont beaucoup de foin de les tenir cou- 
verts. 

On trouve par toute la Ville , dans les 
Rues , aux Carrefours , aux Portes & fur les 
Ponts , des Chevaux & des Anes , fur lef- 
queis on peut aller par toute la Ville tout uii 
jour, pour un prix fort médiocre. Celui qui 
loue ces Chevaux , ou ces Anes , marche de- 
vant pour faire place parmi la foule. Car 
toutes les Rues de Pckhi , font remplies d u- 
ne prodigieufe quantité de monde , les uné 
amufaris ^les autres , par des tours de fou- 
pleffe. On voit en un endroit des Danfeurs 
de corde , & en l'autre un faifeur d'Hiftoire 
ou de Contes , qui a pour fordinaire une 
grolTe troupe d'Auditeurs. 

Celui qui défire être inftruit plus particu-» 
liérement de la fuite de l'Hiftoireoudu Con- 
te , eft invité par le Conteur , d'entrer dans 
le Cercle, oii il. y a des Bancs pour s'àlfeoir. 
-On domic pour cela une certaine pièce d« 
monnaie de cuivre , que les Chinois nom- 
ment Ssujfe , au milieu de laquelle il y a uii 
petit trou quatre , par lequel on pafTe cette 
monnoie fur un ruban ou fur une corde, 
jufques à une fort grande quantité. Le 
f lus fouvent elle eft marquée de quatre let- 
tres. 



1(^2 VOYAGE DE MOSCOU 

Dix de ces pièces, font un de leurs fous,& 
quatorze , un Ibu de Hollande. Mais quand 
les Chinois achettent quelques marcbandifes , 
ils ne fe fervent pas de cette monnoie pour 
le payera ent , ils ont des lingots d'argent , 
qu'ils coupent par morceaux , & qu'ils pe- 
fent pour la valeur de ce qu'ils ont acheté i 
c'eft pourquoi ils portent toujours des Forces 
ou grands Cifeaux pour cpuper l'argent , & 
une balance avec les poids dans une layette i 
pour le pefer. Ceux qui reçoivent ces mor- 
ceaux d'argent, les refondent & reduifent en 
nouveaux lingots, qu'ils coupent enfuite par 
morceaux , lors qu'ils font obligez de faire 
quelque achat. 

On trouve encore dans les Rues de Pe^ 
quelques Perfonnes qui, avec une pierre, 
fe frappent horriblement la poitrine, & d'au- 
tres , qui fe donnent du front â terre contre 
line pierre , avec tant de force que fouvent le 
fang en fort ik ruiifelle fur tout le vifa- 
§e , & tout cela aiin de recevoir quelques 
aumônes. 

Ou trouveauffî dans ces mêmes Rues plu- 
fîeurs Auberges, qui ont chacune pour en- 
feigne une planche , fur laquelle on voit écrit 
de. quelle manière on y peut être traité. Ces 
Auberges font fort propres au dedans & l'on 
y ell fort bien fervi. 

NanJ^n étoit autrefois la Ville oti les Em- 
pereurs 
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A L A CHINE ^6^ 

pereurs ténoient leur Cour ; mais Pe^in ea 
eft devenu le iîége , depuis que l'Empereur 
Taikungus qurta en 1404. cette première 
place , pour faire fa demeure en celle-ci, d'où 
il pouvoit plus facilement s'oppofcr aux ir- 
ruptions continuelles des Tartares. Quoique 
Pékin foit lîtué dans un lieu fort intcrtile , 
néanmoins 1» grande quantité des Canaux , 
qui yaboutiflént, & le nombre infini des Bar- 
ques qui y abordent de tous les endroits de 
la Chine , 'ont rendu cette Ville fi riche & fi 
abondante , qu'elle eft devenue le Magafin 
de tout l'Empire. Et c'eft de-là que vient 
ce proverbe , // ne croit rien à Pékin , CÎT c^- 
fendant rien ny manque. 

Mendoz,a , en parlant de la grandeur de 
tette Ville, dit qu'il faudroit qu'il montât 
un très bon cheval pour pouvoir fe rendre 
e» un jour d'une Porte à une autée , fans 
conter le Faubourg qui eft d'une vafte éten- 
due. Ce m^ot de Pe^in fignifie la Cour du 
Septentrion, & il à reçu ce nom , depuis que 
le Siège des Empereurs y a été tranfporté 
de Nankin , qui veut dire la cour du Mi- 
di. Là Ville & le Faubourg ont fix gran- 
des lieues d'Allemagne de circuit, à 3600. 
pas chaque lieuë , fi bien que ^ek.in , eft 
quatre fois plus grand que Paris.. Il eft fi 
prodigieufement peuple , que les Perfonnes y 
habitent les unes fur les autres. Quelques 

L i uns 
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uns font monter le nombre desHabkans, à 
trois millions d'ames. Cependant, Pere Lotus 
k Co?me , dans les Nouveaux Mémoires qu'il a 
donné fur l'Etat prefem de la Chine , n'oferoit 
l'étendre à plus de deux millions de perfon- 
nes, excepté la grande quantité d'étrangers, 
qui fe rendent tous les jours au marché. 
Les Rues de cette grande V^le, font pref- 
ques toutes tirées au Cordeau , les plus gran- 
des font larges d'environ lix vints piés , & 
longues d'une bonne lieuë, bordées prefques 
routes de Maifons marchandes > remplies .d'e- 
tofes de foie , de Porcelaine , de vernis 
de plufieurs autres marchandifes. 

Les Anciens Géographes fe font beau- 
coup trompez en faifantde Cathai un Royau- 
me feparé de la Chine, & en y pofant poiu: 
Ville Capitale Cambalu , mot qui fe dit ainiî 
par corruption au lieii de Campelu, ce qu'ils 
ont fait pour n'avoir pas bien entendu la fi- 
gnification de ces mots. Kathai ne fignifie 
autre chofe que les lix Provinces du Septen- 
trion , & Campelu , dont on a fait Cambahi, 
efl compolèz de ces trois mots d'une Sylla- 
be, Campe lu. Cam eft un mot Tartare, 
qui fîgnifie Grand. Pe & Lu font des mots 
Chinois, dont le premier fignilie Septemrio- 
val , & l'autre Tartare. On ne doit enten- 
dre autre chofe par Campelu que Pékin, ou 
pour mieux dire Pechin , c'eft à dire La Chi- 
ne 
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He du Nord. La Cour Septentrionale de la Cbi'» 
ne , La Grande Ville Capitale du Nord. C*ell 
ainfî qu'en parle le Pere Riccius. Comme 
la Ma^jefté du Prince eft au defliis de tout 
ce qu'il y a de plus grand & de plus clcvé 
dans l'Empire, de même PekjiU qui renferme 
la Cour, furpalVe en fplendcur & magnili- 
cence toutes les autres Villes de la •Chine; 
bien que Nankin ibit d'une étendue plus vaf- 
te , & que fes rues foieiit beaucoup plus bel- 
les que celles de Fckin. 



■ . >-^. ^ ;çjvpf 



CHAPITRE XII. 



^€oti/teur rEnvoyé part de Pékin avec 
toute fa fuite pour retourner en ^SHofco* 
vie. Fille détruite. Statué dorée rc^ 
prefentant une femme à douz.e têtes & 
plufteurs matns d'aune grandeur furpre- 
uante. Arrivée à Naun. Ftlle pojfe^ 
dee du Diable dans la Maifon , où CAu'» 
teur étoit logé ; On lui rend de grands 
honneurs , de même cjtia une Sainte, 
^Départ de Naun. Ta/Jage d'une haute 
^^iontairne. Il tombe une grande auan- 
tiié de neige e^ui couvre la terre de 
hauteur d^environ trois piés. La Rtvié' 

L 3 
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i66 VOYAGE DE MOSCOU 
re de Laduna. La Mongales mettent le 
feH à Pherhe feche de la Campagne , ce 
cfui expofe Aionfieur (^Envoyé (S tous 
ceux de fa fuite , à »n grand danger de 
la vie. Plufteurs font endommagez, par 
les fiâmes. Extrême difette de vivres, 
^Patn de feigle acheté fort cher, La 
plu part de ceux de la fuite de Monfieur 
ÛEnvoye'y tombent malades , pour avoir 
mangé trop avidement de ce pain. Ar^ 
rivée Nertzinskoy. Courfe des Cofa- 
ques 6' des Tungufes de Nertzinskoy [ur 
les Mongales. * 

CE fut le 19. du mois de Février, que 
nous fortimes de Pékin pour retourner 
à Moscou. Les deux Aàogeàas & pluiîeurs 
autres Seigneurs nous accompagnèrent juf- 
ques au premier village. A cinq journées 
de chemin de Pihn , le Surgutfchey , qui a- 
voit ordre de l'Empereur de nous condui- 
re jufques à Naun, nous fît pafo par une 
Ville ruinée & détruite. Nous y trouvâmes 
des Temples , dans l'un defquels nous vimes 
une Statue d'argille, dont la dorure étoic 
fort épaiiie, reprefentant une femme de la 
hauteur d'environ 45. pies ayant douze têtes 
& plufieurs mains. Elle avoit une fille, qui 
pâroiiloit fur la galerie du • Temple fur un 
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lit de coton dans de très beau Damas, dont 
la couverture ttoit très riche. 

Le 30. de Mars nous arrivâmes prés de 
la Ville de Nauuy au village de Suttigars- 

Le foir du Jeudi Saint , qui ctoit le 
5. 'd'AvTil, il arriva, dans la maifon où jV- 
tois logé, une avanture furprenante. La 
fille du Logis , qui étoit pofledée du 
Diable, fe mit à faire des cris fi horribles, 
& des aâiions fi furieufes que les femmes 
qui (c ténoient auprès d'elles , curent bien 
de la peine ' à la retenir , pour l'empêcher 
de faire du mal. Après avoir été pendant 
quelque tcms agitée de cette manière, elle 
commença à chanter fort agréablement ce 
qui dura plus d'une demi-heure; après quoi 
les femmes fe mirent aufli à chanter quel- 
ques vers , auqucls elles repondit en chan- 
tant comme elles. 

L a curiofité m'ayant porté à demander la 
caufe de cette aventure, cm me répondit 
qu'il y avoit dans le voilinage un enfant 
malade, & que cette fille prophenToit s'il 
releveroit de cette maladie , ou s'il en mour- 
roit. Aufli lui rendit -on les mêmes hon- 
neurs qu'à une grande Sainte. Des que 
toutes ces cérémonies furent achevées, les 
femmes du voifinage fe .retirèrent , & fa Tan- 
te, fc&ur de fa mère, qui demeura auprès d'el- 

L 4 le. 
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le , a}'ant pris quelque drogue dans une boitei 
qu'elle ténoit à la main, elle la mit fur des 
charbons ardans, & lui en parfuma le vi- 
fage, ce qui la fit revenir à elle, & lui ou- 
vrir les yeux. 

Le 14. d'Avril nous partimes de Naun^ 
avec un Envoyé Chinois de la Ville de 
Alargenn, que l'Empereur envoyoit au Way- 
ujode de Nertx^imkoy. 

Le 23. nous traverfames une haute mon- 
tagne , & comme tout d'un coup il tom- 
ba une fi grande quantité de neige, que la 
terre en fut couverte de la hauteur de 3. 
piés , nous employâmes tout le jour à ce 
Pailar^c, qui nous fut extrêmement péni- 
ble ^ 

Le 25. nous abandonnâmes la vieille rou- 
te, à caufe du danger qui nous menaçoit. 
Car le Tungtifey qui nous fervoit de Gui- 
de, nous avertit que fur ce chemin, il y 
avoir plus de trois ou quatre mille Cabanes 
de Mongaksy qui nous attendoient au paî- 
fagc , refolus de nous faire un méchant par- 
ti. . Ce fut donc pour éviter de tomber en- 
tre leurs mains , que Monfieur l'Envoyé re- 
fokit de prendre à la droite. 

Le 27. nous arrivâmes prés de la Riviè- 
re de Laduna, où nous nous arrêtâmes 
jour. Depuis A/i2«« jufques à cette Rivière, 
nous avions pris deux jours de repos. L 
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de Mai , nous traverfames. la Rivicre de 
.ailar. • * 
Le lendemain 3. au matin, nous fumes 
Yurpris par un embrafement lî épouvanta- 
ble , que pour éviter nôtre perte , nous ne fça- 
kvions de quel côté nous tourner. Cet em- 
braflement étoit caufé par la malignité des 
Ahngaîes , qui avoient mis le feu à l'herbe 
qui croit dans ces déferts, & qui n'étant 
point coupée , demeure feche pendant Thi- 
[ver. Il faifoit un fi grand vent que la fla- 
me portée avec rapidité, ne notis donna pas 
le tems d'enlever nos Tentes. Monfieur 
l'Envoyé, qui efperoit au moins de fauver 
nos chariots , rangez les uns contre les au- 
tres , pour nous fervir 4e defenfe , comman- 
da 200. hommes pour les tirer du feu , mais 
•tous leurs éforts furent inutiles. On ne fau- 
roit exprimer le bruit horrible des fiâmes a- 
gitées par le vent , & nous étions alors dans 
un fi grand dcfordre, que i\\csMcngalesY\ons 
eullent attaquez, pas un de nôtre troupe n'au- 
roit pu fe fauver. 

A l'égard de nos bêtes, nous les mîmes en 
fureté le mieux que nous pûmes , & pour 
notre bagage, la perce n't^i fut pas grande. 
Dix des nôtres fù; eut beaucoup endomma- 
gés, par le feu , nrxis ils furent tous alVez 
promptement guéris , ;i la referve d'un Mol- 

L 5 covite 
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170 VOYAGE DE MOSCOU 
covite , fur lequel le feu avoit agi fi violem- 
ment , qu'il en mourut le 21. Mai. 

Ce funcfte accident nous ayant mis dans 
une grande dii'ete de vivres , & prive de la 
plus grande partie de nos Eeftes , qui mour- 
roient de faim , parce que le fourage dont el- 
les fe noiirriflbient , vénoit d'être confumé par 
le feu, Mcnifr. l'Envoyé dépêcha trois Cofa- 
ques avec une lettre au M'^ahvode de Nert- 
z^mskoy y pour le prier de nous envoyer prom- 
temcnt des vivres & des Bêtes. Ceux à qui 
il refta des Chevaux & des Chameaux, ven- 
dirent les Chevaux 40. à 50. Ducats la pièce, 
& les Chameaux 70. à 80. 

Le 8. de Mai , nous arrivâmes à la petite 
Rivière de Margenn , prés de laquelle nous 
nous arrêtâmes deux jours , pour raf^raichir 
nos Bêtes par le nouveaux fourage que nous 
y trouvâmes. Dans ce grand Dcfert , nous 
perdîmes un Mofcovite de nôtre fuite , qui 
en voulant chercher fon Cheval , qu'il avoit 
perdu , fe perdit lui même. 

Le j 2. nous nous rcndimes prés de la 
Rivière de Çana^ que nous traverfames a- 
vec nos Chevaux & Chameaux chargez de 
bagage. Nous nous arrêtâmes là encore 
deux jours, à caufe de la beauté du lit 
On y voyoit par tout de la verdure, te 
les Arbres tout couverts de feuillages, au 
lieu qu'à quatre journées de-là dans les lic- 
ou 
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noiis avions paflé, tout ttoit fec & ar- 
de , Taiis qu'on y put -découvrir la moin- 
re verdure. 

Le 15. nous rencontrâmes quelques Per- 
^^nnes d'Argim, avec des vivres & des Re- 
lais , qu'ils nous amenoient par l'ordre du 
Waywode de Nertz.imkpy. Ce fût fort à 
propos qu'ils arrivèrent , car nos Bêtes , 
noient tellepfient fatiguées , qu'elles ne pou- 
loknt plus avancer , & pour nous faute de 
.Hvres, nous ne pouvions fubfifter longtems, 
de forte que nous nous trouvions dans la 
^dernière neceflité. Si ce fecours eût tardé 
,ieux jours , nous aurions tté contraints de 
[tiKV nos Chevaux pour les manger. Ou- 
l^re cette extrême necefTité , plulieurs Per- 
fonnes de nôtre fuite étoient tellement fa- 
tiguées , pour avoir fait une partie du che- 
E(nin de ce Défert à pié , qu'elles ne pou- 
vpient plus marcher. Enfin nous avions " 
foufert tant de maux & couru de fi grands 
dangers durant cette route , qu'ils eft pref- 
,que impofTible d'en bi^n faire la defcrip- 
tion. * 

Ces gens d'Argun nous vendirent un pain 
de fegle , du poids d'environ cinq .livres. 
Nous leur en donnâmes une pièce de Ki- 
takk_, qui ne valoir en ce lieu-là , que cinq 
topeK , ou une Rifdale , au lieu qu'en Mof- 
covie on l'acheté ordinairement un Ruùel , 

L 6 & 
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dc^ à Pek$n trente Kopek. Nous leur don- 
nâmes aufli pour deux petits brochets fecs, 
une pie<:e de Kmik, 

Le ip. nous arrivâmes prés de la Riviè- 
re à'Argiin , à une bonne journée de la 
Ville de ce npm. Le 20. il tomba une 
grande quantité de neige, & le 21. nous tra- 
verfames cette Rivière.' 

Lç 25. nous continuâmes nôtre Route; 
après nous être fournis de vivres pour juf- 
ques â Nertzhifhy. Nous fûmes obligez de 
donner pour le ou quarante livres de 

bifcuit de feigle , huit pièces de Kaitak , la 
pièce étant *eilimée une Rifdale ; & pour le 
Pude de farine de feigle , quatre pièces de 
Kitaii,aii lieu qu'en Mofcovic le J?nde de fa- 
rine ne fe vend que trois ou quatre Copei, & 
en Sibérie quatre ou cinq, 

La plupart de ceux de nôtre fuite , qui 
mangèrent un peu trop avidement de cepaiii, 
en devinrent malades , & nous fûmes long- 
tcms à nous y accoutumer , parce que pcii-. 
dant fix mois , nous n'en avions pas goûté. 
Au fortir à' Argua , Monfîeur l'Envoyé prit 
les devants jufques à A^tv/2:.7;?.f%, avec un Ai- 
Jemanj & un Rulfe de fa fuite. 

Le I. de Juin, nous nous rendimcs à une 
petite Rivière , que nous fûmes obb'ge? de 
travcrfcR ; mais comme elle ètoit alors fort 
enflée, nous nous dépouillâmes, & la paiTà- 

mcs 
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mes à la nage^vec nos chevaux , nos habits 
étant porté par nos gens , qui nous fuivoitnf. 
Ce fut de cette manicre que nous arriv;:mes 
le 2. â Nertzimkpy , où toute la Caravane 
nous joignit le 5?. 

Le 1 3 . trois Tium^uJh nous ramenèrent le 
ofcovite , que nous avions perdu le 8. de 
Mai. Jl demeura trois jours errant dans le 
•cfert , & ne fe nourriliant que a'herbe & 
e racines. Les T^ungujh nous racontèrent 
u'ils avoient eu beaucoup de peine à Tobli- 
er à fe remettre entre leurs mains , que 
même ils n auroient jamais pu l'aprocher ii 
lui & fon Cheval ti'avoiert été abatus de lalli- 
îude. La railon de cela cft , que ce Mof- 
ovite prenant ces Tungiifes pour des Moni- 
ales y craignoit qu'ils ne les tailkilcnt en 
pièces. 

Le 3. de Juillet nous partîmes de Nert- 
%.inskpy pour Udinskoy. Ce même jour l'En- 
voyé Chinois , qui depuis Naun avoit fait le 
Chemin avec nous , partit aulfi de Nm^^ins- 
hy, & Monfr. l'Envoyé dépêcha deux Pcr- 
fonnes â Mofcou, pour informer Sa Majelté 
Czarienne de nôtre retour de la Chine. 
. Nous avons parlé en pailant du butin que 
ks Ruiles firent fur .les Mongales ; voici de 
quelle manicre la chofe arriva. 

Comme les Mongales enlevoient foùvcnt 
4u Détail aux Rufl€S , & que cela continuoit 

tous 
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tous les jours , 350. Cofaques de Nertz,ms- 
%, & 500. Tungufes s étant aflomblez Thi- 
ver , du tems que nous étions à Pel(in , firent 
pour fe vanger des Courfes de Nenz.imk')y 
dans le défcrt , pendant un mois. Ils eurent 
tant de fuccez dans leur entreprife , qu'ayant 
rencontré dans un certain lieu un grand nombre 
de cabanes des Mongaks , ils les attaquèrent & 
s'en rendirent les maîtres. Apres avoir mallacrc 
tout les viellards, & pris prifonniers les jeu- 
nes gens pour les vendre, ils entrèrent plus 
avant dans le défert, où ayant trouvé plu- 
fleurs autres cabanes, ils les traitèrent comme 
ils avoit fait les premières , maflacrant tous les 
viellards & emmenant prifonniers tous les 
jeunes gens , dont ils firent un tort grand bu- 
tin. 



CHAPITRE XV. 

Arrivée k Plotbus. LÂcs , auprès dcpjHfh 
Amhajfade paj]e. C^hx qtte Monfîeur 
i^Snvoyé avott dcpéché a Mofcou, a Sd 
Aiajejté (^z,aricnne, font dtpoufllez. par 
les Mongales, ^ contraints de s'en re- 
tourner tous nus. Arrivée a Udinsko. 
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Voyage par eatt à Irkutskoy. Arrivée 
en cette Fille , a Solokamsko , ^ enfin À 
Mofcou. 

CE fût le 13. de Juillet que nous arrivâ- 
mes à Plotkts , nous en partîmes le 
14, & pafl'amcs le 15. auprcs du Lac de 
Schaiy &Ie 16. auprès de celui de Jenivenay 
prés duquel on en voit trois autres. 

Le 2$. ceux que Monlieur l'Envoyé avoit 
dépêche a. Mofcou , vinrent nous rejoindre ; 
fans avoir exécuté leur commilHon. Ils nous 
aprirent qu'à deux lieues d'Allemagne d't/- 
dinsi^Oy ils avoient été attaquez par trente 
Mongales y qui les avoient entièrement dé- 
pouillez, ne leur ayant laillc autre chofe, 
que les lettres , qu'ils leur avoient rendues- 
Us ajoutèrent que ces Mongales , après avoir 
deçoché la plus grai'uie partie de leurs flè- 
ches , s'étoient aprochez , & leur avoient pro- 
mis la vie , pourvu qu'ils rendillcnt , fans fai- 
re aucuDe renflance , leurs chevaux & tout ce 
qu'ils avoient , & qu ils leur lailfaifent ramaf- 
fer leurs flèches. Le grand nombre des En-^ 
neraiis les ayant obligez à accepter ces pro- 
pofitions, les Mongales après avoir ramaflc 
leurs flèches, leur ôterent tout, mjme 
leurs habits , iu. les renvoyèrent tout 
mids. 

Le 
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Le 22. nous traveiTàmes une petite Ri- 
vière , nommée Ana , qui fe décharge dans 
XUâa & le 2(5. la Rivière de Kurba, qui 
eft rapide & aflez large , & qui fe rend 
auffi dans ÏUda» Le 27. après midi, nous 
arrivâmes à Udinskp , & ce frit-là , que fi- 
nit nôtre \'oyage par terre. 

Nous y vcndimes nos Chameaux & nos 
Chevaux , dont nous ne reçûmes Tun portant 
l'autre que cinq Rubels de la pièce , au lieu 
que nous avions acheté les Chameaux trente 
cinq & quarante Ruhels la picce , & les Che- 
vaux dix à quinze Rubels, 
■ Le 28. nous partimes cCUdinsko fur deux 
grofies Barques, pour Irkiuskoy , oii VUda fe 
décharge à la droite dans le Sel'mga. Ce mê- 
me jour au foir, ftous abordâmes à un gros 
village , nommé Saim^ojam fitué au côté droit 
de la Rivière de Selinga. 

Le 2p. après Midi , nous partimes de ce 
village, & arrivâmes le 31 de bon matin a 
l'entrée du Lac de Baisai , où nous demeu- 
rarries deux heures fans avancer. II nous 
falût travailler durant trois IVerfles de che- 
min pour faire defcendre nos Barques, a- 
vant que d'avoir un bon vent pour faire 
voile. Sur le foir il fc rendit contraire, de 
forte qu'il nous fit reculer un grand efpace 
de chemin, jufqu'à ce qu'enfin nous trouvi?- 
mes un endroit propre à mouiller l'ancre. 

le 
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A LA CHINE. 177 

Le tems sctant néanmoins remis & le vent 
apaifc , nous entrâmes le lendemain avant le 
lever du Soleil dans le Lac , & nous nous 
rendîmes enfuite heureufement dans la Riviè- 
re d'Angerie , fur laquelle nous arrivâmes le 
I id' Aouft , après midi à /r/;//n . oy. Nous en 
partîmes le 5. après midi jpomjeneiifkp » & \^ 
II. nous abordâmes à Jprvik Brat^koy y li- 
tué à la gauche fur la Rivicre à'Angcrk' , 
dans laquelle fe rend du même côté au dcf- 
fous de Bratskoy , un Fleuve fort large. Ce 
même jour après midi , nous quit.:mes 
Bratskoy , & à environ une J^'érjèe de-là, 
nous traverfiimes un Poroge , ou chiite d'eau, 
nommé Pogmely , qui s'ctendoit aflez loin. 
A une petite diftancc de-là , nous en tra- 
verfâmes un autre , nommé Pyran , beaucoup 
plus grand que le premier. Nous étions 
prefque au bout de cette Chiite d'eau , lors 
que nous nous trouv^imes dans un endroit , 
où nôtre Barque lit deux fois le tour en 
rond. 

Le 12. ayant rencontré un autre Poroge 
nommé Poduna , nous Hmes décharger nos 
Barques«& tout ce qui étoit dedans, lut por- 
té par les Tiingufes , qui habitent là autour 
à plus d'une demie Werfte de Chemin. 
Cette chute d'eau eft extrêmement dangereu- 
fe parce qu'elle eft portée avec rapidité, dans 
un lit étroit & fort inégal. Aufli ne pou- 

M vions- 
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178 VOYAGE DE MOSCOU 
vions-nous voir fans frayeur nos Barques 
iiîcelTamment agitées fur cette eau , d'une fi 
terrible manière , que nous croyons à tous 
momens qu'elles alloient rcnverfer. 

Le 13. nous rraverfames encore un grand 
Poroge , nommé Dolge Porege , de la longueur 
de quatre ou cinq IVtrftes , & le 14. nous 
nous arrêtâmes prés du Poroge Skaman h, 
Le 15 un PaiTan de -là autour qui con- 
noiflbit fort bien cette eau , lit palier nos 
Barques l'une après l'autre , toutes char- 
gées fur ce Poroge long de trois IVerftes. 11 
arrive rarement que les Barques y paifent 
avec toute leur chsrge , mais comme cette 
fbis-îà l'eau étoit fort haute , il n'y avoit 
pour nous aucun danger. 

Le 16. nous laiiiames derrière nous , la 
Rivière d'Jlm , & nous nous rendîmes à 
celle de Tungtiskp , dans laquelle fe déchar- 
gent , â la droite , la Rivière à'Ilm , & à 
la gauche le Fleuve Angerie. Nous traver- 
fames ce même jour un autre Poroge , & laif- 
fames derrière nous la Rivière de Kata. Le 
j 9. nous fumes encore porter fur trois Po- 
roges , & nous rencontrâmes l'expris André 
Krukjjof que Monlr. l'Envoyé avoit dépê- 
che de Nertz^inshoy à Mofcou. 

Le 22. nous laiflamcs derrière nous à la 
droite, la Rivière de Kmneny & après avoir 

enco- 
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A LA CHINE. 179 
encore palVc un dangereux Poroge, nous ar- 
rivâmes ce même jour à Jemkisko. 

Nous en partîmes le i . de Septembre , & 
fîmes le Voyage par terre jufques à Miktifs- 
koy où nous arrivâmes le 3, & d'où nous nous 
rendîmes le 7. à Toblosko. 

Le 12. après Midi, nous nous arctâmes 
prés d'un Cloitrc, que nous quitamesvers le 

foif. » , 

Le 23. au matin, nous arrivâmes à jam 

Kettskpy, d'où nous partîmes avant midi. 
Le 26. nous nous rcndiines Ibr le foir à la 
Ville de Narcm, litute à une IVerftc delà 
Rivière d'O/7. Nous en partîmes le 28 
le 29. un furieux vent de Nord nous con- 
traignit de prendre terre , où nous ne us a- 
rétâmes toute la nuit & toute la maimce 
du lendemain 30. 

Comme le vent de Nord nous fiit enco- 
re contraire , le 3. d'Octobre , nous tumts 
contraints de nous arrêter le foir de ce jour- 
lâ, & la nuit ayant continue notre toute, 
nous lailfames derricre nous le Fleuve H^i- 
che. Le 4. le vent de Nord ayant recom- 
mencé à foufler, nous fumes obligez de nous 
arrêter depuis l'aprés-midi jufques au lende- 
main au matin. Cependant il fur\int une- 
forte gelée , qui nous incommoda beaucoup. 

Le 8. nous abordâmes , faute d'eau , à 
Surgut , ^v' fur le foir , nous continu.imes nô- 

M 2 trc 
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i8o VOYAGEDE MOSCOU 
re route. Le 5?. il s cleva au commence- 
ment de Ja nuit, un lî rude vent de Nord, 
accompagné de neige & de gelée, que nous 
fumes contraints de noys mettre a terre & 
d'y demeurer jufques au 2. que la gelée corn- 
mença à n'être pas fi forte. Nous nous ar- 
rêtâmes aufïî , à caufe de la violence du vent , 
le 1 2. depuis Midi, jufques au lendemain 
matin. Le 13. nous laiflames derrière nous, 
deux Villages, le 14. nous nous rendimes 
avant Midi dans YLtis 'ôc le 15. de bon 
mitin nous arrivâmes , par la grâce de Dieu, 
heureufement à Samors^ojam. 

Comme Monfieur l'Envoyé fe trouva in- 
difpofe, il ne pût pas à caufe delà rigueur 
du froid; pourfuivre le Voyage par eau. II 
demeura donc à Samorskojam, pour fe ré- 
tablir. Le 5. de Novembre toute la Riviè- 
re d'//Y/>fût fermée par les glaces. Le 14. 
nous étant mis furdesTraineaux, nous ar- 
rivâmes le -î5 de Samorsl^ojam i Demjaytiskp, 
ixle 24. àToholsko. 

De Samorskpjam jufques à Tohohkj nous 
vimes plulieurs Oftaques , & quantité de Ca- 
banes desTartares, faites de bois. Le Che- 
min de l'une de ces Villes à l'autre , n'eft 
prefque pas batu, parce qu'il y palVe fort 
} eu de monde, & que le Voyage fe fait or- 
dinairement par eau. 

Le 



A LA CHINE. i8i 

Le 17. Décembre nous partîmes fur lefoir 
de ToholikOf & nous nous rendîmes le 20 a- 
prés Midi, à Tumen, d'où étant partis le 21. 
au foir, nous arrivâmes le 23. au matin à la 
Ville de Japant/hm. Nous en Ibrtimcs le 24. 
& le 27. nous nous rendîmes à la Ville de 
Wergotur , d'où nous partîmes le lendemain 
28. Tur le foir. 

Le premier jour de Tannée i6g^. nous ar- 
rivâmes à la Ville de Sokkjmskoy nous en par- 
tîmes le 2. Janvier, & arrivâmes le 5. à la Vil- 
le de Kaigorod. Nous fortunes de cette der- 
nière Place le 6. & nous nous rendîmes le 8. 
à Jam-Vusga , fitué fur la Rivière de Sijeliay 
le 9 à Jam Pyoldtç,à!oii nous partîmes le m.ê- 
me jour à Midi, ^ le 1 1. à Jam-fpas-Uspi/s- 
ko. Ce même jour vers le foir , nous pour- 
fulvimes nôtre Route. 

Le 1 2. nous nous rendîmes de bon matin 
à Saint SololVitzogday nous çn foitimesle 13. 
vers le foir ,'&le 14. nous arrivâmes à h Vil- 
le d'Uflaga. Nous en partimes le lendemain 
au foir 15. & le 18. avant midi, nous nous 
rendîmes à la Ville de Tm?^^^ que nous quit- 
tâmes le 1 9. vers le foir. Le 2 1 au matin 
nous nous trouvâmes à Schujca - Jam , d'où 
nous partimes le lendemain. Le 25. nous 
nous rendîmes à la* Ville de Jerefchla'ue &: le 
27, à celle de Perefchiave. Le 25?. au matin 
nous pourfuivimes nôtre route. 

M 3 Le 
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182 VOYAGE DE MOSCOU 

Le 3 1 . nous arrivâmes la nuit au Village 
d'Alexefchey fur la Rivière de Janfe, à cinq 
Werftesy ou une lieue d'Allemagne de Mof- 
cou. Monfieur l'Envoyé reçût ordre de s'y ar- 
rêter pour y attendre le Czar Pierre Alexeowits, 
qui s'y rendit le lendemain. Après que Mon- 
iteur l'Envoyé lui eût rendu compte pendant 
quelques heures de fon Voïage. Sa Majefté 
l'emmena à Jjcbmerlof, & de- là à Brebojensko. 
Pour nous , nous arrivâmes , grâces à Dieu en 
bonne difpofition à Mofcou , après avoir em- 
ployé dans ce Voyage de la Chine trois an«, 
moins fîx femaines. 
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TABLE 

A laquelle fe rapportent les 
Chiffres de la Carte. 

Les lienës Allemagne ^ [ont de 
5. Werfts. 

I TkyT OSCOU, Capitale de VEm- 

% T R O I T S , Bourg ,^12. lieiiéi de 
Mofcou: 

3 PERESCHLAU, Ville à 12. lieues 

de Troits. 

4 R O S T O F , Ville , à 1 2. lieiies de 

Perefchlau. 

5 JERESCLAU, Ville , à 24. lieues 

de Roftof. 

6 W O L O G D A , Ville , à 7,6. lieiies de 

Jerefchlau. 

rAmbaffade y arriva le 22. Mars 

l6p2. 

7 ^« i5o«r^ SCUSKAIAM , le 27,. 

8 A TOÏTMA, Petite Ville , fur la 

M 4 i^/- 
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1 84 Table des Chiffres de la Carte: 

Rhfiére de Wergno - Suchuno , le 

9 AuVillagede US GORODISCHNA , 

le 25. 

AuVillagede B O B RQ FSK AI AM, 
le 26. 

U S T U G A , Ville fur la Rivière de Sii- 
chana , /é'27. 

Elle s'y arrête un jour & une 
nuit. 

LOLOWITZGOTZ , Petite Ville, 
fur la Rivière de Wietzegda , qui entre 
dans la Dwina, le 25?. 

Grande Foret , de la longimir de 160. 
lieues i qui commence à 10. lieues de Lo-r 
lowitzgotz. 0. j trouve plujieurs 
Bourgs ^Villages. La Nation Je nom- 
me Syrenes. Il y paffc plufieurs Riviè^ 
res : La Siefella , la Chalim , la Nat.. 
cim & la Péris. 

K A I G O R O D , Ville fur la Rivière 
de Kama , le 6. Avril. 

VAmbaJfade s'y arrête jufqu' au 2^ 

"15 SOLOKAMSKO, Ville Jur la Ri^ 
viére ^i'Ufolsko , le 27. 

Cme 
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(et te Rivière fe décharge à dani lieuë plus 
bas dans la Kama. On s*y arrête juf- 
' quau 14. May. 

16 Arrivée fur la Ri.j,>c de Sufowa,/c" iô. 
à 30. lieu'és de Solokamsko. 
La perr'T^'^f ' ,1' N l ES NA SUSOVVA, 
le 19. 

Cette Ville /v noymne pas dans le Li' 
vre , le 2o. 

Plufieurs Villages, 1. . ,. 
Pajjage à la droite de la Rivière de Sil- 
va , de la Rivière de Kinie , puis à la 
gauche de la Sercbrcna > le 26. 
"Pa/fage à la gauche de l.i Rivière de 
Ùtko - Mofovafa Ù de celL Sul- 
1cm , le 28. 
Paffage à la gauche de la Rivière d'\]t- 
kofcredna, p/^/J à la droite de la Da- 
ria , h 25?. 

La Ville D'UTKOGOROD. 

Trois jemaines Navigation fur la 
Rivicre de Sufovva, ùordée d\iffreux & 
hauts Rochers , ' Juirt. 
Il y a de Solokainsko à Utkogorod 
70. lieues. 

LAmbaJI'ade y fejourne 10. jours. Elle 
en part le i o de Juin. 
24 A J A T , Bourg fur la Rivière ^i'A- 
jat , le iv. 

M 5 -5 i^O- 
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1^6 Table des Chiffres de la Carte. 
î$ ROMOSCHOVA , 'Boftrg fur la 
Rivière Refch , le i^. 
(ette (^outrée efi fort belle i il y a hau- 
coHf de Terres labourMes (3 flufiturs 
beaux VilUges. 
1(5 NEWAGOROD, Bourg fur U Ri. 
vtére de Newa. C^efi tci que corn» 
mence la Sibérie, 14. 
Le Pau efl fort peuplé , il efl plein deheU 
les Prairies , de Terres labourables^ 
fejour juf^u^au li. 
27 Z U D N A , Bourg fur la Rivière de 
Nietza. Elle commence à une Ueu'e 
de Newa, le 11. 
1$ NIGINSKE , Bourgs le 22. 
2p Les Bourgs IRBITZKE, K I R- 
GINSKOY ik SUBORAWA, le i^. 
T^o Le "Bourg | A L A N , fur la Rivière 
delL\xw2L^ k l^endroit oh le Newa s^y 
décharge avec grand bruit ^ le 24. 

31 £<? iÇ(?«r^ K R A S N A , 24. 

32 La Fille TUMEEN, le 

33 Le "Bourg MAKOiVlA y fur la Rivière 

de Pifchina , k tendrott où elle fe dé- 
charge k droite dans le Tara. 

34 Le "Bourg SUTSKA, k l'endroit où le 

Tura (5 le Tobol fe joignent , le Tobol 
étant À la droite ^ le 28. 
?s Pa[fage des rRivtères de Piefda de 
ïiirbai 

36 Paf^ 
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Pajfage de U Rtviére de Tafda 9 àgan^ 
che t U 30. 
T O B O L , Fille Capitale de la Sibé- 
rie , à Pendrait oit ^'Irtifch fe rend dans 
U Tobol,/^ ijHtll. Séjour juffH^au 22. 
Le "Bourg DEMJANN, au concours 
dft Irtilch^ Dcmianskole, le 24. 
i.eB^«y(^SAMARSKOIAM, le 28. le 29. 
à une demi Iteué de Samarskoiam ,/*r 
le Bras de la fameufe Rivière tCOhy. 
Sur la Rivtere ^i'Oby , /r 1 . Aouft. 
La petite Ftllede SURGUTO, U 6. 
fejotir iufcjjuau 9. 

Pa(fage a la gauche de la Rivière de 

Wache, le \ -^. 
^Paptge de la Rivière de Tim, U 19. 
N A R I M , Fille fituée fur la gau^ 
che de i'Oby , le 24. 
VAfnbaJfade s*j arrête un jour, 
45 Elle quitte la Rivière d'Oby y mon^ 

te celle de Ket , 29. 
4<^ Le Bourg KHTTSKOY, le l.Septemb. 
47 V Ambiijfade arrive a un Cloître^ le 28. 
y fejourne juf^ues au 2. OEivhre. 
Vn petit Fillage , compofe de fix Famil* 

les, le 2. au foir. 
Le Bourg MOKUSKOY, oiiMakofskoy,/r 
7. Ils y trouvent delabierre^ (5 y fe- 
journent jup^uau 10. 
Tajfage au travers d'*une èpiife Foret y 
pendant deux jour CS deux nuits. 

5 1 La 
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188 Table des Chiffres de la Carte.^ 
5J La Ttliede ] Eïi O KISKO, furU 
Rivière de Jenska , oh Jeneska, le iz\ 
Cette Rtviére efi fort navigable yC^fes 
rives font fort peuplées. Séjour iuf\ 
cju^au 21. Décembre. 
Notez. Depuis Tobol , jujqu^ici efl la Na^ 
tion des Oftiakcs. 
52 Ceux de l' Ambajjade voyagent fur la 
Rivière de Jeneska , (qu'ils (quittent a 
droite , (S viennent fur la Rivière de 
Tungusko. Qe(l ici le l^ajs des Tun- 
gufes. /// fe dtvifent en Kunni-Tun- 
gulî, Alemni & Sobaltzi. 
55 Traverfent plufteurs Villages, 
54 Arrivent AH Village de BUHUTSCHA, 
le^o. Ils y fejournent un jour (5 une 
nuit, 

55i Us entrent dans un grand Déferty le i, 

fanvier l<5p^. 
5(î Arrivent au Village K A S M A, 8. 

Ils y refient iuf<^u'*au 21. 

57 Arrivée a la Rivière de Tunguska. 

/// la laijfent à droite , & arrivent fur 
la petite Rivière de Ilimsko, le Riva-' 
ge de ces deux Rivières efl bien peu- 
plé. 

58 ILIMSKOY, petite Ville ^ fur la T{î' 

viére-d'lliin^ le 2^. Ils fejournent juf- 
qu^au 27. 

59 P4- 
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66 
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70 



Table des Chiffres de la Carte." i8p 
Pajfage de trois jours trois nuits 
au travers d'une épaijfe Forêt. Ils arri" 
vent fur la Rivière /-i'Angera. Le 
Pays ^ H elle arrofe efl médiocrement 
peuplé. 

IRKUSKOY, Ftlle fur /'Angera, 
le II. Février, Ils y fejQurnent juf" 
qu^au 10. Mars. Il y a fix lieues <j/'Ir- 
kuskoy, juffu*au Lac de Baikal. 
Ils arrivent fur le Lac de Baikal , oU 

/'Angera commence ^ le i\. 
efi ici le (,onfin de la Sibérie. 
Vn Qoitre fur U Frontière de Daurie, 
le II. 

Le "Bourg KABAN JA , le 12. 
Le Bourg BOLSKO-SAIMCKO , 
le 12. 

La petite Fille ^'O S T R O G-U D I N S- 
KOY , ip. /// y fejournent juf- 
cju^au 6. Avril. 

'-Paffage au travers d'un Pays plat (3 
dé fer t. 

Le Lac de Jeravvena, long de ^. lieue/ 
G» large de trois , le 24. & 1^. 
La petite Fille de J h: R A VV EN A, 
le 16. Ils y fejournent deux jours. 
Entrée dans un grand Defert plein de 
Forêts , le 28. 

/// rencontrent la Rivière «i'Uda , le 

71 Le 
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71 Le Lac de Schacks Ofer , lonr d'une pettte lieuit 
èr laroe d'une demi licu 'é ) U %. May, Hife- 
jourrtnt jufc.u^an 5. 

7Z 1/r paffent un autre Lac le tf. 

73 PLOTHUS, Village Jur la Ejvizre de 

Scieca> le é & fejournem juÇqu*au 15. 

74 Un quart de lieue au defious de Plothus , /e Sue- 

ca ir /'Onna , tombent dans /'Ingeda j & 
alors la Hjviere Je nomme Schilka , enfuite 
elle reçoit aujft les ï^^vitres Neriza <iir Ar- 
gun , d*où naît la faweufe ir grande Rjvicre 
J'Amur. 

75 LaVille de NERTZNIGSKOY^^ttr /a Rivizre 

de Ncrtza , le 20, Cejl la dcrniîre Vorte- 

refie Capitale de ce cotz fous la Domination 

de fa Majcjlc' Ç:^arienne, Us y jejournent 

jujqu^au 1^, de 'juillet. 
y6 Ùentrû dans un Dejert deTznzx'ic. Ils faf- 

fent la ï{ivi^re Schilka, la nuit du I9. i/f 

f*arrêtent trois jours, 
•jf Ils voyagent jtrois jours far une Fôrèt pleine 

de Marèts & de Terres inégales. 

78 Voyage de trois jours ^ par un Dîj 'ert uni, 

79 Voyage de deux jours > par des Bois. 

80 Pajfage de la Hjvii're de Samur , rjui fc rend 

dans le Schilka. 

81 Voy^ige de quelques jours par des Chemin f fort 

coupe:^ iff pleins de Maréts. 

82 La Rjvic're </*Argun. 

8j ARGUN , Petite VtUe fur la Riviire 
^*Argun. Dirnitre Place d n: la D.uirie, 
fous la Domination de fa Mdj ih'C:{ariennc, 
/f 7. Aotifi. 

84 La S^vitre de Derby , qui fe rend dans l'Ar- 
gana , à 4. journz'es f/'Areiin. 

S 5 La 
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85 La RJviére de Garni , i Aoujl , qui je rend 

dans /'Arguna. I/r y jcjournent i^joi.n:. 
^6 La petite & navi^a/^Ie Hjvi&e de Kailar , le 
23. El/efe dzchatge i/4«r /'Arguna. On U 
pajfe h 24. 

87 La petite iT navigable HJvi/re de Saduma» 
le 16. Elle entre dam /'Argiina. 
\ 88 La^viùe Umir, ^ut je rend dans laSikdMmit 
Je 27. Séjour de deux jours. 
A Ai Source de la ïi^tviùe Ja!, Beau Pays, 
Voyage de deux jours, depuis le iS.juj^u'au so. 
Première Garde Chinoije , lez. de Sej>tcmhre. 
La jeconde Garde , le 3. 
La trotfiême Garde , te 4. 
TARGUTSCHINI. Peuple Payen fout 
la Chine. Séjour jujqu au lo. Cejlun bon 
Pays labourable à" bien pêuph!. 
Le Villagede SUTTIGAKSKI, le H. 
Scjùtir jfifqu'*iiu 29, 

La Ville N A U N, à unelieu'è Siutigarski. 
Drfert. Ils y ont difl'tte d'eau. 
La ' Kivit're de Cafiimur , qui fc d:'charge 
dans le Naun , le O^ibre, Séjour d'un 
jour àr d'une nuit. 

Pajfagc au travers de pluf): . > t illes ïuinùt 

& dcjertes y U 19. 
Chemin taille' dans le i^oc, à trois jourm'er 
de la fameuje Muraille de la Chine. 

100 LaViliede SCOKNAGOKOD, o//Ka- 
rakatoiî , ainfi nornmze par les Molcovires, a 
une journée de la Murai! le. 

Notez , <jue depui; Naun , jujqu à Karak.uon, 
le Pays ejî habité par des Xartares ^ Ww 
Mugaux, 

101 La Muraille de la Chine» le 

10:: GAL- 
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ip2 Table des Chiffres de la Cartel 

102 La Ville de G A LG AN, à un quart 

de lieui au delà de la Muraille. 
105 I/J" p^ifent à co.'é d'une Ville. 

104 La Ville de XAivJTUNiNG , le 28. 
O 'dùbre ^ au joir. 

105 La Ville X U N G U X U , /e 20. 
J06 La Vtlle ROUGE . ^ 20. 

107 LaVt/ledcXAUGOTE, le ^i. 

108 Ville éju^on ne nomme par. Le l. Novem- 
bre. Ils couchùent ■ là dans un Village 
vûijw. 

lop La Vtlle de T V nX O , /e 2. couck'- 
rem là dans un Vill<ige voifin , qui touche 
au Vaubourg de Pekm. 

PEKIN , ViHe de la r(fidcnce de VEm- 
fereur de la Chtne, le 5. Novembre^ 

Fin de la Table des Chiffres de la Carte. 
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LETTRE 

DE 

MONSIEUR 

SUR VETAT PRESENT 

DE LA MOSCOVIE. 

Ous dcfirez , Monsieur, 
que je vous écrive ce que j'ai 
pu recueillir fur l'Etat préfent' 
de la Mofcovie , pendant le fe- 
jour de l'Augufte Ambaflade de 
fa Majefté Czarienne en cette Ville. Je fuis 
bien aife de pouvoir en quelque manière 
vous fatisfaire , ayant eu l'occafion de m'inf- 
truire de plufieurs chofes particulières qui le 
concernent. J'admire la prévention où font 
la plû-part des gens contre les Mofcovitcs. 
On s'imagine que ces Peuples ne méritent 

N pas 
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IP4 Lettre fur F Etat Trefent 

pas qu'on s^informede leur Monarchie. Ce- 
pendant à examiner les chofes de prés , Se 
comme elles font aujourd'hui , rien n'eft , 
peut-être, plus digne de nôtre curiofité. J'a- 
voue qu*avant le Cz.ar Alexis Mkhaloviitz, y 
qui l'an 1^45. parvint à la Couronne, les 
Mofcovites paroiflbient fort groflîers , en 
-éfet ils avoient peu de commerce avec les 
autres Nations , ils négligeoient les Sciences, 
& n'étoieat prefque point inftruits dans l'Art 
Militaire, de la manière qu'on le pratique en 
Europe ; aulTi leur en couta-t-il cher en di- 
vcrfes rencontres ; & bien que fiers & ro- 
buftes , ils fe virent néanmoins , faute de con- 
noiflance , obligez de plier fouvent fous des 
forces inférieures. 

Le C^^ar Akxis Michalowitz , Prince d'u- 
ne fagelTe & d'une capacité fort étendue , 
ayant remarqué les caufes de ce défavanta- 
ge , fongea à y remédier. L'expédient qu'il 
jugea le plus propre à ce delTein , fut d'at- 
tirer dans fon raïs nombre d'Officiers Etran- 
gers , & pour cela , il mit en ufage toute 
l'adrelTe d'un grand Politique. Pour ne les 
pas rebuter , à ne les engageoit que pour 
peu de temps , leur promettant à tous , de 
quelque Religion qu'ils fuffent , une entière 
liberté de confcience 5 & une pçnfion libé- 
rale , qui devoir leur être exadement payée. 
Ce Projet fut exécuté avec tant de fuccez , 

que 
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ique fuivant la Relation du Baron de Ma- 
ye-cbergh , qui en 1662. étoit à Mofcou Am- 
balTadeur de l'Empereur Leopold , il fe trou- 
j,va d'Oficiers Étrangers au fervice de fa 
05 Majefté Czarienne , deux Généraux , deux 
«Maréchaux de Camp, plus de cent Colo- 
,> nels , un grand nombre de Majors , & une 
5, infinité de Capitaines & d'Enfeignes , qui 
tous recevoicnt leur Paye avec la dernière 
pondualité. Ceci mérite d'autant plus de 
foi , que la Rélation de cet Ambalfadeur, 
paroît en beaucoup d'endroits tort palfion- 
née contre les Mofcovites. 

Comme ces Oficiers firent des levées dans 
le Pais , on fi^rma plufieurs Régiments j qui 
firent paroître en plufieurs rencontres , con- 
tre les Polonois & les Suédois, combien les 
Mofcovites font braves , lors qu'ils marchent 
fous la conduite de bons Oficiers. Outre 
ces nouvelles Troupes , le Czar en avoit de 
vieilles , qui peuvent être comparées aux an- 
ciennes Légions des Romains. On les nom- 
moit Strelhzes , & elles étoient au nombre 
de quarante mille hommes d'Infanterie , tous 
commandez par la première Noblelfe du 
Païs. Les raifons que je viens d'alléguer, ne 
furent pas les feules qui obligèrent Alexis 
Alichaloivin. à faire une levée fi nombreufe 
d'Oficiers Etrangers. La fuite a tait voir 
qu'on y peut encore joindre celle de la fure- 

N 2 te 
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te du Prince , qui par ce moyen foûtient 
beaucoup mieux fon authorité, qu'en laif- 
fant toutes fes forces entre les mains d'une 
Noblefle riche & puiflante , & par conlc- 
quent en état d'en pouvoir abufer. 

Ce grand Prince mourut l'an lô-jô. fort 
regretté de fon Peuple. Comme il n'avoit 
jamais abufc de fon pouvoir abfolu , & qu'au 
contraire il avoir toujours régné avec beau- 
coup de douceur , de jufticc & de piété , il 
çtoit devenu l'amour & les délices de fcs 
Sujets. On peut dire de lui , qu'il a don- 
né une toute autre face à la Monarchie , qui 
fe perfectionne aujourd'hui fous le Grand 
Czar Pàerre Alcxeouoitz,. Théodore fon fils aî- 
né , qu*il laiffa pour SuccelTeur , ne 
que lîx ans. 11 fut extrêmement 
C'éroit un Prince fort accompli , & qui pro- 
mettoit beaucoup. Il fuivoit entièrement 
les maximes dé fon Pere pour l'entretien des 
Oficiers Etrangers , & pour l'avancement du 
Commerce. 11 aimoit beaucoup les Scien- 
ces, & principalement l'Architeâure , il a- 
voit .conçu le defl'ein de faire toutes les Mai- 
fons de Mofcou de brique & de paver les rues. 
Ce fut du vivant de ce Monarque que Mr. le 
Général . le Fort entra dans le fervice. II mourut 
d'une fièvre continue & violente , qui l'emporta 
en peu de jours&recommanda peu avant que de 
mourir^pour fon fucccffeiir ,fon ftére Pierre , du, 

fécond 



régna 
regretté. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibhotheek, Den Haag. 

113 H 29 



de la tSWofcoviei I97 
ireond lit , jugeant foii frère Jean du même 
lit , d'une conftitution trop foible pour por- 
ter le fardeau d'un fi grand Empire. Fkrre 
Alexeovjîtz. , fut donc proclamé. Empereur à 
ràge d'onze ans ; mais la Princefic Sophie 
indignée de voir fon frère du même lit cloi- 
gné de la Couronne , étant d'un naturel 
trés-ambitieux & fort intriguante , inventa 
toute forte de moyens pour faire monter 
fon frère Jean fur le Thrône , ou plû-tôt pour 
y monter elle-même. Dans ce deffein , elle 
fit répandre un bruit , que le défunt Czar 
Théodore avoit été empoifonnè paf Tes Mé- 
decins , & fit nommer plufieurs des premiers 
Officiers de la Couronne comme auteurs 
d'un crime fi énorme. Elle attira les Stre- 
litz..es dans fon Parti , qu elle gagna plus fa- 
cilement en leur faifant accroire , qu'on a- 
voit delTein d'empoifonner le vin, qu'on 
leur donneroit à boire à l'Enterrement du 
Czar. L'Emute ne tarda pas , on commen- 
ça par l'aflaflinat de deux Médecins , dont le 
premier étoit de race Juive , puis on paflà 
aux principaux Oficiers de l'Empire, ceux 
que cette Princefle croyoit en obftaclc à fa 
pafTion. Enfin I:s Strelitz.es firent tout ce 
que la rage la plus cruelle auroit pu inven- 
ter , rien ne put arrêter cette fureur : ils in\- 
iliitérent même fa Majeflé , maffacrant 
pluficurs perfonncs du premier rang en fa 

N 3 pré- 
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I pî? Lettre fur P£tAt prefent 
préfence , & proclamèrent le Prince Jeatij 
qui lui fut adjoint Tur le Trône. Après ce- 
ci, tout fembla fe calmer , mais ce ne fut 
que pour peu de jours. La Princelfe So- 
phie ne borna point fon ambition à voir 
îbn frère Jean Empereur, elle fit fous-main 
de puiflantes brigues , & fît efpèrer au Gé- 
néral des Streiitz^es , Fedor Chikolovcitin , qu'il 
pourroit pan^enir â la Couronne en l'épou- 
fant. Elle difoit , que la Monarchie étoit 
trop augufte pour ctre gouvernée par des 
cnfans , & peu s'en falut , qu'elle ne vint 
à bout dt fon deffein , mais la Confpi- 
ration qu'elle tramoit contre la vie de ces 
deux frères, fut découverte à temps. Leurs 
Majeftez fe retirèrent à douze lieues de 
Molcou , dans le Cloître de l'roïtz, , qui efl 
fortifié. Monfieur le Fort y alors Colonel, 
donna à leurs Majeflez des grandes preuves 
de fa fidélité , & de fon attachement à leur 
fervice. On eut l'adrefle d'attirer le Gene- 
ral des Strelitz,es vers Troïtz. ; & de le fur- 
prendre dans une embufcade. On le traîna 
dans la FortcrefTe , où il eut la tête tranchée. 

II étoit de balTe naiffancc, & étoit parvenu par fa 
valeur à une fi haute dignité; puis on relé- 
gua dans un Cloître la Princcfle Sophie , où 
elle eft encore gardée. Apres qu'on fe fut 
fi heureufcment défait de ces deux Chefs de 
la Conjuration , îk que le Gouvernement fut 

aftérmi, 
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de la Mofvovte] 199 
afiFermi , on envoya les Régimens les plus 
criminels en divers détachements avec des 
autres Troupes , qui avoient ordre de les dé- 
faire , & de cette manière on fit périr four- 
dcment une bonne partie de cette infolente 
Milice. 

On dit que dans le MafTacrc qui fc fit de 
ceux qui fe réfugièrent dans la Chambre, où 
étoit fa Majefté , elle ne marqua aucune é- 
pouvante , ce qui fut caufe en partie , qu el- 
le fe maintint fur le Trône. Ce n*a pas été 
feulement depuis fon avènement à la Cou- 
ronne qu'elle a donné des marques d'un 
courage héroïque , & fait concevoir des ef- 
pérances qu'elle fcroit un jour le plus grand 
Prince , qui ait jamais gouverné l'Empire des 
Mofcovites. Dés fon enfance , ce Prince a 
marqué une grandeur d'ame , & une éléva- 
tion d'efprit toute extraordinaire. On l'a. 
toujours vu dés-lors dans l'adion , vif & 
pénétrant , & porté d'une loiiable curiofité 
de s'inftruire; particulièrement des coutu- 
mes & des mœurs des Nations Etrangères , 
ayant un grand foin de s'en informer, de tous 
.ceux qui pou voient lui en donner quelque 
éclaire iffement. Il n'avoit que quinze ans, 
lors qu'il fit paroître une fortfc inclination 
pour les Mathématiques. Il voulut apren- 
dre la Marine & les Méchaniques , projet- 
tant dès- lors le$ grands defleins , qu'il a de- 

N 4 puis 
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puis exécutés avec beaucoup de conduite & 
une prudence admirable. 

Qiiand il vit les Turcs engagez dans la 
guerre contre l'Empereur, la Pologne, & la 
Rcpublique de Venife, bien que les Chinois 
lui Hflent une guerre aflcz injufte, & qu'on 
croit avoir .été excitée par quelques Miflîon- 
naires qui etoient a Ja Chine , il ne difera 
point de s'accomraodçr avec eux , jugeant â 
propos de leur céder quelque chofe, pour 
pouvoir conjointement avec les autres Prinr 
CCS Chrétiens , tourner fes armes contre l'Em- 
pire Ottoman. Cette guerre ne pouvoir a- 
voir que d'heureufcs fuites pour la Mofco- 
\ ic. Les Turcs extrêmement afibiblis par 
f'iufieurs mauvais fuccés & batailles perdues 
en Hongrie, ne fe trouvoicnt plus en état 
de ^fairc une \'igourcufe réfiftance. La Con- 
quête d'Afoph étoit d'une trop grande im- 
portance à la Mofcovie , pour n'en pas con- 
cevoir le deflein , & les fortifications de cet- 
te Place, ctoicnt afiez foiblcs pour fe flater 
de l'eipérance de la pouvoir emporter. A 
tous ces motifs , le Czar en joigr.oit un au- 
tre, qui n étoit pas moins prcliant. Il fe 
rcflcntoit toujours de l'infolence de fes Gar- 
des, & mcditoit les moyens de s'en défai- 
re , pour fe. referver uniquement des Trou- 
pes ^iffidées, fous des Officiers lus intelli- 
gents dans VAit de la guerre, cnticrcm.ent 
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àe la ^SHojcovie. 201 

dévouez â fon lervice, & dont la fortune 
dépendît abfoliiment de lui. Les levées fu- 
rent donc refoîues , on augmenta confidéra- 
blement le nombre des Officiers Etrangers, 
qu'on fit monter à plus de huit mille : on 
forma fous leur conduite une Armée confi- 
dérable, & dés quelle fut prête d'agir, on 
mit l'an î^p5.1e fiege devant Afoph, & eu 
même tems devant Kajikenneen , afin que par 
cette occupation qu'on donnoit aux Enne- 
mis , ils fulîént moins en état de fccourir 
Afoph, qu'on avoit principalement en vue. 

Nos Géographes pofcnt communément A- 
foph au Nord du Tana'ù du côté de la Cn- 
mée, au lieu qu'il tft au Sud vers la GV- 
cafpe, fur un terrein élevé, fort proche du 
Palus Mectide. Cette Ville n'cft point fur 
une Ifle , comme le marquent quelques Car- 
tes, il n'y en a même aucune aux environs, 
foit à l'embouchure, foit au Palus Meotule, 
comme le marquent eiicore ces mêmes Car- 
tes, à la rcferve d'une très petite Ifle, qui fe 
trouve au Nord-oiicft de l'embouchure du 
'Xanaïs, quon nomme aujourd'hui le Don y & 
proche de la Cote. 

A une ou deux lieues au deflus de la For- 
tereffe, cette Rivière forme un bras, qui ti- 
rant au Nord , fait le cours d'un demi cercle, 
ayant que d'entrer dans le Palus Meotide. Ce 
bras eli étroit & à peu de fond. Plus bas & 

N 5 ■ un 



202 Lettre fur tEtat preftnt 
un peu au deflus de la Ville, il fe forme uif 
autre bras , qui coulant auflî au Nord , forme 
environ un quart de cercle , & fe divife, pref- 
que à fon entrée dans la Mer , en cinq autres 
branches. Il y a peu de profondeur , & le 
terrein, où ces branches paflent, eft bas & 
marécageux, en cet endroit-là lePaïseft inon- 
dé, quand la Mer haulTejpar le vent du Sud, 
qui chafle Teau de la Mer Noire fur cette 
Côte. 

Vous ferez furprls, Mr. d'apprendre qvCJfoph 
eft au 47. degré de latitude au Nord , fuivant les 
plus autentiques Cartes des Mofcovites &des 
Turcs, au lieu que nous le mettons au 51. 
& au delà ; mais ce qu il y a de fingulier , 
c*eft que nos Cartes s'accordent avec les leurs, 
pour la fituation de l'endroit où \cDon apro- 
che le plus du Wblga , que nous mettons 
également au 49. degré ; mais pour le faire 
rencontrer à ce point , nous le faifons def- 
cendre , au lieu qu'ils le font monter. Je 
puis vous dire , que les Mçfcovites , qu'on 
veut faire palfer pour ignorans & groffiers , 
ont des Cartes très exaftes de leur Pais. J'en 
ai vu quelques-unes , & ils fe recrient fort 
fur le peu d'exaditudc des nôtres à leur 
égard. 

AJofh n'étoit autrefois qu'une petite Vil- 
le, dont l'enceinte étoit une fimplc muraille 
ifréguliére, approchant d'un Exagone, fortifiée 

de 
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de U Mofcoviel 205 
de plufîeurs Tours à l'antique , dont deux 
cotez oppofcz, étoient à peu prés parallèles 
avec la Rivière. Au milieu du côté qui re- 
garde l'Occident, il y avoit une grofleTour 
de la forme d'un Cone tronqué , qui étoit 
fort élevée. Il y avoit de plus des retran- 
chements en dedans en forme de Citadelle 
pour la Garnifon. Cette enceinte formoit 
plufîeurs angles, principalement la muraille 
qui étoit à l'Orient , celle du coté de l'Oc- 
cident avoit un Baftion , & ces deux cotez 
finiflbient{â la muraille de la Ville, du coté 
de la Rivière. Les Turcs ont ajouté à ces 
défences une nouvelle enceinte au dehors. 
Elle eft de terre & a quatre Baftions alTez 
élevez, mais mal conftruits , & un fofle au 
bas. Les deux qui font au Sud-eft , font 
afléz proche les unes des autres , & regar- 
dent la Montagne qui commande la Ville. 
Le troifiéme qui regarde le Sud-oiieft , cil; fort 
diftant du fécond \ ôc le quatrième Baftion 
à l'Occident, eft encore plus diftant dutroifté- 
mc. La Courtine entre ces deux derniers Ba- 
ftions, a dans fon milieu un angle obtus. Il 
y a aufïï un angle femblablc à la Courtine op- 
pofée à l'Orient qui touche la Rivière. Le 
long de la rive, il y avoit des paiiflades. Un 
peu au deflus de la Ville , il y a deux Tours 
quarrées de brique , une de chaque côté de 

la 
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204 Lettre fur H^Etat frefent 
la Rivicre, qui par le moïen d'une groffc 
chaîne & de leur artillerie , fermoient le paflage 
au barques des Cofaques, qui avoient cou- 
tume de defccndre la nuit , pour aller pira- 
ter dans la Mer Noire. Voilà en quel ctac 
étoit la Place, quand elle fut attaquée par 
les Mofcovites. 

Je ne fcaurois afiez m'ctonner que les 
Turcs n*aient pas mieux connu la confcqucn- 
cc de cette Forterefle , & qu'ils a}'ent don- 
né lieu aux Mofcovites de lofer attaquer. 
Pour moi il me femble que bien loin de nég- 
liger un pofle fi important , & de ne le pas 
fortifier avec toutes les précautions imagi- 
nables, rien n ctoit plus de leur intérêt, que 
de poulfcr leurs conquêtes de ce côté-là, en 
fe rendant Maîtres du pofte avantageux qui 
dt entre le Don & le fVoiga , où il n'y a que 
fept lieues de diftance, outre que dans cet 
entre- deux , il fe trouve encore deux Riviè- 
res , l'une allez confidérable qui vient du 
Nord-Eft , & qui fe rend dans le Doa , & 
l'autre plus petite qui vient du Snd-oueft , 
& qui fe décharge dans le IVoJga. Ces deux 
Rivières s'approchent à une lieue & demie 
d'z diftance. Nos Cartes ne marquent rien 
de tout ceci , & fuppofcnt à faux un Canal 
qu'on appelle C.jwof//, & qui n'a jamais ex if- 
té. Le terrain eil: la plupart trés-mobile dans 

l'en- 
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de U fJH'ofcovte. 207 
Tentre-deiix de ces Rivières , & il n'y a que 
peu de rochers qui puifl'e faire peine à quel- 
que ouvrage qu'on voulut y conllruire. 

Si les Turcs euflent été des gens entendus, 
n'ailroient-ils pas profité de la toibltiie où la 
Mofcovie s'efl vue tant de lois , pendant que 
leur état ctoit en fa pleine vigueur ? S'ils euf- 
fent formé un Canal entre ces deux Rivières, 
& conftruit une Fortereire fur le bord du 
IVolga , JJîracan ne tomboit-il pas entre leurs * 
mains? & ne fe rendoient-ils pas iacilement 
Maitres de la Mer Cajpienne, qui touche au 
cœur de la Perje , qui aproche lort du riche 
Empire du Mogoly de qui pour le relie , dï occu- 
pée par pluiieurs petits Princes TarUira y 
qu'ils auroient facilement fubjuguez, ou du 
moins attirez dans leur parti , pour aider â fai- 
re la Conquête de toute VJjie ? Que feroit a- 
lors devenue la Mofcovie, harrallée conti- 
nuellement par un nombre infini de Tartares , 
qui l'auroient inondée de tous cotez ? ceux de 
la Crimée, de la Ciraijfie , de la Bulgarie , les 
Calmtikes , & les Mugutix , toute cette pépi- 
nière de Vagabons, n'auroient - ils pas ctc 
très- propres pour rendre à peu de frais les 
Turcs auflî Conquérans, que lurent jamais par 
leur moyen les grands Héros Giughiz.-Khiirjy 
ik TimouY'Lenk^ ? Il y a deux choies qui ont 
vifiblement empêché les Turcs d'avoir cette 
vue; la première, d'avoir regardé les Mofco- 

vitcs 
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vires avec trop de mépris , comme s'ils n'èuf- 
fent jamais eu a craindre de leur côté , eux 
qui n'avoient pas eu le courage d'accepter A-^ 
J'oph des Cofaques , qui l'avoient furpris. La fé- 
conde eft , de n*avoir pas conçu Timportance 
ni i'ufage des forces Maritimes , avec lefquel- 
les néanmoins ils pouvoient par cette Con- 
quête , porter leurs armes comme un éclair > 
par le ÏVolga & h Mer Cafpienneydms le coeur 
''de VAfte. 

Mais venons au fiége d'Afoph- Les Turcs 
avoient trcs-bien pourvu* la Place de vivres 
& de munitions , on y avoit mis dix mille 
hommes de Gamifon , tant Turcs que Tar- 
tares. Le Czar fît lui-même le fiége, ayant 
fous lui la plû-part de fes Généraux , l'éli- 
te de fes Troupes & tous fes Strelitz.es. 
L'Armée montoit à plus de cent mille hom- 
mes d'Infanterie & vingt mille Chevaux. 
Pendant qu'on formoit le lîége, les lignes de 
circonvallations & les approches , on drefl'a 
un petit Fort de quatre Baftions au deflus 
des deux Tours, au Sud delà Rivière, entre 
deux bras qui en naiffcnt & fe réiiniffcnt à 
moitié chemin , entre les deux Tours & la 
Ville. Ces deux bras coupoient la communica- 
tion avec la Ville, en forte qu'on ne fut pas 
long temps à emporter ces deux Tours. Sa 
Majefté Ht d'abord fortifier celle qui eft au 

Sud 
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Sud de la Rivière , on Tenveloppa de trois 
Baftions avec un angle à chaque courtin qui 
touche la Rivière ; on nomma ce Fort Gi- 
lanjfa. Cependant on gagna la Montagne, 
par les approches > d*où Ton incommoda 
beaucoup les Ennemis, qu'on efpéroit rédui- 
re par le grand feu qu'on fît fur eux , & pâc 
les bombes qu'on jetta dans la Place y mais 
c'étoient des Troupes aguerries , à qui cela 
ne faifoit pas beaucoup de peur. On pouf- 
^à les approches jufqu au corps de la Place, 
mais avant que d'y parvenir, il en coûta ter- 
riblement de monde. Les Ennemis firent de 
fréquentes forties , foiitinrent plufîeurs af- 
fauts, & bien qu'on leur enlevât un Baftion, 
& qu'on s'y logeât, ils en rechaflerent néan- 
moins les Mofcovites à plufîeurs repriles , ce 
qui harrafla extrêmement les Troupes. Les 
Strelitz,es pâtirent le plus, auflî furent-ils les 
plus expofez. C'efl icy où le Czar trouva l'oc- 
cafion d'éprouver leur valeur , & de s'en dé- 
faire honnêtement, quoy qu'à la vérité ce 
Prince ne s'épargnât pas luy-même, s'étant 
trouvé fouvent aux attaques , & dans la mê- 
lée , où plufîeurs perfonnes furent tuées à fes 
cotez. Cependant la faifonavançoit, les mu- 
nitions fe confumoicnt, & les vivres com- 
mençoient à manquer , de forte qu'on fut o- 
bligé de changer le fiége en blocus. 
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La Campagne fut phs heiu-eufe du côté 
dè Kajîkermeen.. Cette Ville eft lîtuée dans 
le Païs des Tartarcs d'Ocz.ûkm, au Sud du 
Boriflheney â deux lieues de la Mer Noire. 
Son enceinte eft compofée de quatre quar- 
rez , maçonnez de grolTes briques , & pref- 
que égaux , qui fe touchent tous d'un ca- 
té. Il y en a trois (lir une même ligne droi- 
te ; mais le quatrième fait un angle droit 
avec le fécond. Le premier de ces quarrez 
touche au Boriftbêney il cfl: flanqué de Tours 
ainfi que les deux autres , qui font fur une 
même ligne ; le quatrième eft mieux forti- 
fié , il a au côté extérieur , au lieu de Tours, 
deux gros Baftions fort élevez & un foflé. 
Ce côté regarde le haut de la Rivière. Vis- 
à-vis de cette Place , on voit dans la Riviè- 
re une Ifle longue , en forme de langue de 
beuf , qui fe nomme Towan. Les Tartares 
y avoient deux petits Forts à quatre Bâf- 
rions , un à chaque bout de iTfle , celui du 
haut fe nommoit Mombarethkermeen , & celui 
du bas Mtiftriikenneen. Au de-là de la Ri- 
vière dans la Crimée , il y avoir encore vis- 
à-vis de Mombarethk^rmeen , proche de la 
Rivière , un femblable Fort , nommé O/lari' 
kermeen, L'Armée qui ètoit principalement 
compofée des Cofaques , Habitans de cette 
Frontière & depuis quelques années Sujets 
& dévouez au fervicc de fa Majefté Cza- 

rienne. 
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tienne, attaqua premièrement les Forts, qui 
ne purent pas refifter longtems , & après Ie"s 
avoir enlevez aux Eanemis , on mit le fiegc 
devant Kafikenneen. On attaqua la place 
principalement du côté des Baftions , parce 
que le terrein y étoit plus fpacieux, & plus pro- 
pre pour les approches. Les attaques furent 
faites avec tant de vigueur , & le fuccés en 
fut fi heureux , qu'on fe rendit en peu de 
tems , maître de cette Forterelle. Les Enne- 
mis fe retirèrent derrière les murailles , &: ob-» 
tinrent par compofition, de fortir de la Pla- 
ce en gens de Guerre. Ce fut le Général 
Scheremetoff qui eut le premier commande- 
ment. Il fc commit un defordre dans la 
redition de la Place, contre la Capitulation. 
Sa Majefté fut fort touchée de cette contra- 
vention : elle en marqua fon refl'entiment au 
Général , qui ne s'attendoit pas à ce repro- 
che: Il en fut fi chagrin, qu'il demanda per- 
milTion de fortir de l'Empire. Sa Majefté lui 
accorda fa demande , plû-tôt qu'il n'avoit cru , 
dont il eut quelque regret. Vous fçavez 
qu'il a paru depuis en plufieuts Cours d'I- 
talie , qu'il a eu même la curiofité d'aller 
voir rifte de Malte , & qu'on lui a rendu 
par tout où il a paffé, les honneurs dûs à fa 
naiflance & à Ton mérite. 

Pendant l'hyvcr, les premiers foins potït' 
la Campagne fuivante , tournèrent du coté 
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(ÏAfoph , on rit une très grande provifion de 
Bombes , & autres munitions de guerre. On 
équipa plufieurs galères & brigantins proche 
de Mofcou , & à Véronouetz, , Ville à cent 
lieues de cette Capitalie , fur le Don , pour les 
oppofer au fécours que les Turcs voudroient 
tenter du côté de la Mer. Sa Majefté voulut 
que les plus grofles Galères fuflent conftruites 
proche de Mofcou fur VOcca , pour avoir le 
plaifîr de les voir fabriquer. Comme elles 
dévoient être tranfportces par terre jufqua 
Veronouetz. , la fabrique en fut finguliére , & 
de plufieurs pièces détachées , quV)n pou- 
voit rejoindre avec fort peu de peine. En- 
fin ce Prince donna ii bon ordre à tout , 
que la Campagne fui vante , rien ne manqua 
pour Texécution. On s'étoit maintenu, tout 
le tems du blocus , fur la Montagne qui com- 
mande la Ville , & on fit fi bien garder tou- 
tes les avenues de la place , que rien n'y 
put entrer. Pour prévenir le fecours , on 
ouvrit la Campagne de bonne heure , & quand 
toutes les troupes furent rendues au Camp , 
les premiers efforts fe firent par les bom- 
bes , qu'on jetta en fi prodigieufe quantité , 
que la place en fut entièrement détruite. 
Bien que la Garnifon n'eut prefque plus de 
Jieu pour fe loger , que tout fut détruit juf- 
ques au voûtes mêmes des caves , & qu'il 
ne reliât ^uç deux mille hommes? propres à 

porter 
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porter les armes , ils loiitinrent néanmoins 
tous ces efforts , jufqu a ce que le fecours 
parut. Il confiftoit en douze Galères, & 
plufîeurs Saïques , qui portoient des troupes 
îraiches, des munitions de guerre & de bouche, 
& cinquante mille ducats en or , i ces braves 
qui dcfendoient (i bien leur pofte. Sa Ma- 
jerté avoir faitpafler par le petit bras du Don , 
qui coule un peu au deflus de la Ville , fept 
grandes Galères i de cent pieds de longueur, 
plulîeurs autres de moindre grandeur , 6c un 
grand nombre de Brigantins. Comme il y 
avoit peu d'eau , on eut beaucoup de peine 
à faire palfcr les greffes Galères , & peut- 
ctre n'auroit-on pas réiifiTi, li le Czar n'eut 
par fa préfence, rellement animé les ouvriers , 
que s' étant furmontez, ils palierent à force de 
bras ces lourdes malles , au grand étonne- 
ment de ceux de la Ville. 

Qiiand tous ces bâtimens furent palTez , 
fa Majefté s'avifa très utilement , de faire plan- 
ter du canon fur la petite Ifle , dont nous avons 
parlé : fon terrein eft bas , de forte que le 
canon qu'on y poftoit , pouvoit tirer à ikur 
d'eau. Elle étoit couverte d'un bois qui cm- 
pêchoit ceux de la Ville, de réconnoïtre le tra- 
vail qu'on y faifoit. La difpofition favora- 
ble de cette Ifle , donna aufïï occafion de ca- 
cher aux ennemis , plufîeurs Galères légères 
un grand nombre de Brigantins , qu'on re- 

O 2 tint 
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tint derrière rifle,pour mieux furprendre les 
ennemis au paffage ; toutes ces précautions 
etoient prifes, avant que le fecours parut. La 
flotte qu'on voulut d abord oppofer aux enne- 
mis, compofée des plusgroffes Galères & de 
quelques Brigantins , fît femblant de vou- 
loir aller au devant d'eux j mais quand elle 
fut alTez proche, pour être aperçus de celle 
des Ottomans , qui étoit fupérieure en Vaif- 
feaux , on fit mine de craindre, en reculant 
vers la côte> & au deflTous de l'Ifle. Les 
ennemis voïant cette difpolition , & le petit 
nombre de Galères qu'on leur oppofoit , ne 
fé doutant d'aucune furprife, &ne f âchant rien 
du rcfte de l'armement ^ fe crurent déjà vain- 
queurs , & dans cette confiance , vinrent 
dpleines voiles, & de toutes leur forces, fur 
la flotte Mofcovite. 

Mais avant que de la joindre , quand leurs 
Galères furent à portée du Canon j de Tlfle, 
les boulets firent un li terrible firacas fur leut 
bords , qu'on leur tua dans un infl:ant beau- 
coup de Monde. Dans cette confufion, fa Ma- 
jefcé qui avoit l'ceil fur tout ce qui fe paflbit, 
& qui tantôt ètoit fur l'Ifle , tantôt dans la 
flotte de refcrve , s*embarqua d*abord fur une 
Galère légère , montée de quarante hommes, ôc 
fit figne qu'a toute rame on la fuivit. De cet- 
te manière les ennemis fe virent dans un mo- 
ravUtalfaillis de tous cotez. Ce Prineç aborda 

lui 
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lui même, la Capitane, fut fi bien fécon- 
dé de toutes parts , qu'on ne pouvoit.dire 
par «)Li la vidoire avoir commencé . Elle fut 
prefque par- tout égale , aucune Galtre 
ennemie n'échapa du combat , & toutes fu- 
rent prifes j ou coulées â fond. On peut dire 
que là Majefté fit paroître ce jour-lâ dans fa 
conduite , tout ce qu'on pouroit attendre 
de la prudence, & de la valeur d'un grand 
Capitaine. 

Une vidoire fi entière, décida de la defti- 
née d'Afophy & la Garnifon qui fut témoin 
occulairede cette grande aétion , perdit toute 
cfperancc , & demanda à capituler. On lui 
accorda des conditions honorables , & l'on y 
comprit un article , par lequel elle devoir li- 
vrer un 'certain Oficier, qui s*étoit jette dans 
la Place , à defléin de trahir fon Prince. Sa 
Majefté orna cette Victoire d'une adion 
qui marque fort la grandeur de fon Ame, 
elle fit diftribuér aux' Oficicrs & Matelots 
de fa flotte , les cinquante mille ducats , qui 
furent trouvez fur la Capitane. 

Jfopb ne fut pas fi tôt rendu , qu'on vit 
par ies nouveaux projets du Prince, de quel- 
le importance il jugeoit cette Conquête. On 
ne s'arrêta pas feulement à rétablir la Fcr- 
tereife dans un état, de défenfe , on fit d'a- 
bord rafer au dedans , toute l'ancienne en- 
ceinte des murailles , déjà ruinées par le 

O q bom 
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bombardement. On drefla un plan pour u- 
nc nouvelle Ville , qui s'étendra jufqu'au 
remparts des baftions de terre. 

On augmenta confîdérablemeHt les Forti- 
fications, on forma deux nouveaux Baftion s , 
aux endroits oii j'ay dit qu'il y eut des 
angles obtus. On aggrandit & reforma les 
vieux Baftions , qu'on ht à la moderne. On 
mît une demi-Lune entre chaque Baftion. 
On joignit au Fofle une Contrefcarpe , 
enfin on mit au de-là un Chemin couvert, 
d'où Ton fit monter une Ligne jufqu'au haut 
de la Montagne , qui commande la Place, 
pu l'on conftruilit un Fort, pour défendre cet- 
te Ligne. 

Toutes ces précautions ne parurent pas 
fufHfantcs à fa Majefté, qui -voulut mettre ce 
Pofte en état de ne pouvoir jamais plus en 
enle\'é à l'Empire. On forma donc le plan 
d'une nouvelle Fortercfl'c , qui devoit èti 
conftruitf vis-à-vis d'Jfoph dàns le Marais , 
î<c commuriq ier avec cette Place par un 
Pont de trente arcades. On ne fut pas 
long-tcms à mettre en exécution ce deflein, 
dont j'ay vu le plan. On a donné à la 
Ville qui fera au centre, le nom de Saint 
Pierre, le Corps de la Place eft de lix Baf- 
tions. tes deux premiers font face à la Ri- 
vière. Il y a une demi -Lune entre deux. 
Les Baftions qui fuivent de part & d'autre , 

font 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkhjke Bibliotheek, Den Haag. 

113 H 29 



de U Mofcovie, 1 1 ^ 

font fort voifins , & les deux derniers , qui 
regardent le Nord , font plus éloiguez , & fé- 
condez de trois dei^i-Lupes. Il y a double 
Fofle , & un Chèmin couvert. On a élevé 
le terrein de la Place , à pouvoir commander 
Afoph : & quand le vent eft Sud , le Ma- 
rais dans lequel la Place eft fituéc , eft en- 
tièrement inondé , en forte qu'il n'y a aucu- 
ne avenue â cette Forrerelfe , que du côté 
du Pont. 

Ces Fortifications auroient été fuffifantes, 
fî on n'eut eu d'autre vue que de défendre la 
Frontière, de brider les Tartares de la G/- 
mée y & d'ôter aux Cofaques , qui^ habitent le 
long du Tandis , toute occafion de revglte; 
mais ce grand Monarque méditoit un deflcin 
bien plus important pour fon Empire. Il 
prétendoit fe fervir de cette Place , comme 
d'une porte pour faire dcfcendre le long de 
fes Rivières , les Marchandifes de fon Païs , 
dans le Palus Meotide , & les tranfporter tn- 
fuite par le Détroit de Caffa & de Conftanti- 
nople, jufqu'en Italie ùc. Il prévoyoit que 
cela établiroit la Navigation dans fon Empi- 
re, & y apporteroit de grandes richelVes : 
que fes Sujets fe fonneroient à la Marine , & 
pouroient s'y rendre redoutables avec le 
temps ; mais pour parvenir à un fi noble 
defléin, il faloit premièrement fe mettre en 
état de pouvoir fe maintenir fur la Mer Noi^ 

G 4 
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re y Se de s'y faire tellement craindre dc)5 
Turcs , ^ qu'on pût obtenir par ia paix , 
non feulement d'y naviger par tout &c 
aborder la Côte, mais auffi de pouvoir 
mouiller à Conftantinople , ou y palTer libre- 
ment. C'cft donc dans cette vue , que lors que 
Sa Majeftc donna les Ordres- pour les 
Fortifications d'Afoph & de Saint Pierre, en- 
treprit encore trois chdes , dont chacune efl 
capable d'éternifcr fa mémoire,- ce fut laconf- 
truction d'un Port , capable de contenir une 
grofle Flotte : la Jondion du Don au mi- 
, par un Canal capable de donner paflagQ 
à de gros Vailfcaux : & enfuite l'équipement 
de quatre-vingt Vaifleaux de Guerre, tant 
Fregattes que Galcres, & cent cinquante Bri- 
gantins, pour avoir une Flotte capable défai- 
re tête à celle que les Turcs pouroient lui o- 
pofer. 

Le Port ne pouvoit pas fe conftruire à A- 
fyh; car bien que le Don depuis Veromueiz. 
jufqu'd Afoph, (bit la Rivière du monde la 
plus navigablç, étant fort profonde, ayant . 
peu d'Ifles , S: un beau courant fans écueils ; 
néanmoins fon embouchure eft tellement en- 
fablee, qu'il n'y a, quand la mer cftbafle, 
que fept pieds d'eau , de forte que les Géo- 
graphes qui nous l'ont defcrit , comme un 
fameux Port, nous ont conte une fable. .Sa 
Majcfté donna donc ordre de fonder la cô- 
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ic, pour trouver un endroit propre , le plus 
prcs (ïJfophy qu'il fe pouroit. Quand quel- 
que gros Bâtiment étoit deftiné pour cette 
Ville , les Turcs avoient coutume de relâcher à 
TEmbouchurede la Rivière de Mious , qui eft 
dans h Crimée y à vingt cinq , lieues à'AJoph, 
où il y a, lors qûe la mer eft baffe, 1 5 â 16 
pieds d'eau. ^ On trouva à un Cap de la mê- 
me Côte, à fept lieues du Don^ 12 pieds 
d'eau , en bafle mer. La Côte y eft haute & 
ibrt efcarpée, le terrein d'un (àble dur, & 
comme une forte de pierre détaille. A 1X3- 
rient de ce Cap , la Côte forme comme une 
Baye, &: à une licuë de-Ià, au Weft, il 'y a 
une petite Rivière, qui forme un demi-cercle 
autour du terrein de cette pointe. Le terrein 
décline infenfîblement du côté de la terre & 
de la Baye. Le Czar ayant reconnu cette 
difpofition, jugea à propos de faire bâtir un 
Fort de cinq Baftions , & tracer au deifous 
une enceinte fortifiée pour contenir une Vil- 
le, lailTaî^t entre cette enceinte & la Baye, un 
plan pour crcufcr le Port , qui par un Canal 
auroit Ion iHuë au niveau de la pointe , & 
dans fon milieu un plus petit Canal , pour .le 
paffage des 'petits Bâtimens du côté de la 
Baye. J'ay vu le plan de cette entreprife. Le 
Port fera long de 3750 pieds, & large de 
plus de la moitié. 

M 5 Pour 
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Pour ce qui regarde la jondion du Dott 
an IVolga, je vous ai dcja marqué la difpo- 
fîtion avantageufe du terrein , qui ell entre 
ces deux Rivières , & les deux autres Fleu- 
ves qui s'y rendent , en forte que ce def- 
-fein doit probablement réiiflir. On arrêtera 
par des éclufes , Tcau de ces deux PJviéres qui 
fe joignent dans le nouveau Canal , pour la 
faire monter â telle hauteur qu'on voudra, 
pour le paflage des Vaifleaux. On mit d'a- 
bord plus de vingt mille hommes à creufer la 
tcrfe. 

Enfin fa Majefté ,* dont on ne fçauroic 
aflez admirer la pénétration & la prcvoïan- 
ce, trouva un moyen merveilleux pour Té- 
quipemc^nt de fa Flotte. Elle avoit delïein de 
fe dctàire de Tes Strelitz.es , & voulant néan- 
. moins occuper fa première Noblefl'e , elle 
trouva cet expédient admirable pour leur 
donner de l'emploi, & ne plus craindre qu'ils 
pûfient caufer quelque foiilévement dans fon 
Empire : elle leur déclara que la dipofition 
préfente des afl^ires , demandoit qu'on rendit 
l'Etat redoutable par Mer , qu'elle connoif- 
foit leur valeur , & leur bonne volonté , & 
qu'elle fouhaitoit pafTionnément de les voir 
capables de commander fur Mer ; qu'elle 
leur donneroit pour cela des Oiiciers li in- 
tdliçenti> dans la Marine, & d'une expérien- 
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ce fî confommée dans les Combats de jncr, 
qu'il leur feroit facile de s'y perfedionner : 
qu'elle leur ferviroit d'exemple, en fe inet- 
tant à leur tête : &. enfin qu'elle faifoit con- 
fifter fa plus grande gloire à rendre fa Mo- 
narchie puiifante par mer. Il fut donc con- 
clu, que chacun â proportion de fon pouvoir, 
équiperoit & entretiendroit à fes frais , un 
VailleAu de Guerre ; & que les premières 
Villes de l'Empire, contribueroient â cette 
dépcnfe. Par ce moyen , fa Majeftc ne di- 
minua rien de fon revenu pour un li grand 
annément : elle obligea fa Noblelfe & les 
principaux Magiftrats de fes Peuples, à pren- 
dre connoidance de l'équipement des Vaif- 
feaux & de la Marine : & fit connoître par 
ce règlement , qu'elle vouloit q\\ perpétuer 
l'ufage pour toujours. 

Qiiand tous ces grands projets furent ré- 
glez, fa Majetté partit vers l'Automne pour 
Mofcou , Jaiflknt une grofle Armée proche 
(TAfophy fous le commandement du Généra- 
lilîime de fes Troupes , le Prince Alexé Se- 
monevjitK. Schein , pour couvrir les Ouvriers , 
& appuïer l'exécution de tous ces grands 
travaux. Elle entra dans Mofcou avec toutes 
les marques . de triomphe , plufieurs Cha- 
riots marchant devant Elle, chargez des dé- 
poirilles des Ennemis , & des Prifonniers. 
pn expofa aulfi fur un Chariot particuher , 
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les mains garottées fur le dos, l'Oficier crimi- 
nel, dont nous avons parlé, qui fut enfuite 
exécuté. On ne fauroit exprimer avec com- 
bien d'acclamations fa Majefté tut reçue. 
On fit de grandes réjoiiiffances -, mais la 
principale fut diférée jufques vers l'Hyvcr, 
j)our donner le temps à plufieurs Machines 
qu'on fit pour un feu d'artifice , qui occupa 
Un très -grand terrein fur la glace. L'en- 
ceinte , qui avoir la forme d'un double quar- 
rc , étoit une haye de plufieurs Ibrtes de 
flifces. 

Sa Majeflé voulut elle-même, conftruire la 
première pièce qui devoit être au milieu 
de l'enceinte. Ç'étoit un Aigle à double 
tête , qui de fa grife gauche de voit lancer 
fur une ligne orifontaîe , une fulée à plus de 
fix cent pas , fur la corne d'un Croilîant. 
L'exécution répondit heureufement au deilcin. 
Le feu , qui fut trés-beau , dura toute la 
nuit. Sa Majefté en avoic inventé le plan , & 
j*ay eu l'honneur de le voir delTigné de fa 
propre main. 

C^oi que tout l'Empire ne pût fe lafler 
de faire des rejoiiilFances à l'honneur du Prin- 
ce, & que tout l'hiver fe ^aiïut en joies & 
en feftins ; il fe forma néaivnoins entre les 
Mécontans delaNoblefle, un Parti fomen- 
té par les intrigues fecrettes de la Princef- 
fe Soj'hie , laquelle, quoi que détenue dans 
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un Couvent, a toujours fçu eonfcrverqudqiïtî 
fecrette intelligence avec les Amis. Elie n'eut 
pas de peine à les animer : ils n'étoicnt déjà 
que trop chagrins de voir périr les Stre^ 
litz,es, qu'ils eonlidéroient comme le pre- 
mier appui de leur authorité : ils conçu- 
rent enfin une haine fi forte contre fa Ma- 
jef^-é , qu*ils tramèrent une Conlpiration con- 
tre fa vie. Ils gagnèrent quatre Capitai- 
nes du premier Régiment des Sirehzeî, 
Si délibércrmt longtcms fur la manière de 
faire leur coup. Il étoit impoflible de fc 
déclarer ouvertement contre un Prince fi 
aimé de fon Peuple, & un grand nombre 
de Troupes afidées , qui font toujours a 
Mojjipu îous des Ohciers Etrangers , & qui 
facrmeroicnt leur vie pour conferver celle de 
fa Majefté. Ils firent refledion fur ce que 
ce Prince fortoit fouvent de fon château 
avec peu de fuite, & qu'il marchoit de mê- 
me par la Ville ; mais ils n oférent l'attaquer 
de cette manière , craignants d'être arrête/. 
Enfin après plufieurs délibérations , confi- 
derants que fa Majefté , qui prend part â 
tout ce qui concerne fes Sujeds , avoit coii- 
tume quand le feu prenoit à quelque mai- 
fon , d'y accourir , pour mieux remédier par 
fa préfence à un accident fi dangereux d 
Mofcou, oiiprefquc toutes les mailons font 
de bois; ils conclurent donc, que ce feroit 

le ' 
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le meilleur moi en pour exccuter leur defleJn^ 
de mettre le feu à quelque maifon de la Ville 
pour y attirer ce bon Prince , & s'en défai- 
re dans cette confufion. Si ce déteilable 
deflein eut réiifllî , ils auroicnt , fuivant leur 
confelTion , fait foulever les Cofaques du Don y 
rappelle la Princelle 5o/>/j/> & le Prince Wajfily 
G'allich 'm à la Cour , & mis le Gouvernement 
entre leurs mains. Ils auroient rétabli les Stre- 
litz.es dans leur ancien état. Mais il plût à 
Dieu de toucher le cœur de deux éks quatre Ca- 
pitaines complices, nommez Largon Giîtjarofy & 
Gregory Jtkriy lefquels fentant leur confciences 
chargées d'un li énorme crime, en furent 
donner avis au Czar , le jour même qui 
précéda la nuit, dans laquelle cette trigcdie 
devoit fe joiier. 

Sa Majefté reçût cette nouvelle . Fé- 
vrier 1^97- chez Monfieur le Général le 
Fort , où elle dinoit ce jour-la. Elle n'en 
parut aucunement émue , mais fe leva de 
table, fe fit fuivre de peu de perfonnes , & 
s'en alla dircaement à la Maifon du Chef 
des conjurez, qui étoit Confeiller d'état i 
& fe nommoit/6'/z;2 Zkkler. Sa Majefté vou- 
lut que ceux qui l'accompagnèrent , reftaifent 
àila porte, &: n'entra qu'avec trois Gentils- 
hommes, dans la maifon de ce fcelerat; elle fit 
fémblant d'avoir bsfoin de fon.confeil , & 
voulut qu'il l'accompagna ; mais des qu'il fut 

forti 
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forti de fa maifon , il fut arrêté & conduit 
en prifbn. On s'alîura fur le champ de cinq 
autres Complices. Le Bojar Alexe Sck.vmn , 
Fedor , fils duBojar MatféPuskm: deux 

Capitaines des Strelitz.es 6c un Cofack natif 
du Don. Ils confellérent tous leur crime, Ôc 
furent jugez par tous les Bojars , & exécutez 
le $. Mars i6pj. dans la grande Place de- 
vant le Château. On leur coupa première- 
ment les bras & les jambes , <k après la tè- 
te. Les têtes furent expofées au haut d'u- 
ne colomne de pierre , (ju on criga tout ex- 
prés. Les bras & les jambes furent mifes 
lur des perches, autour de la colcfnne : & les 
troncs des corps, furent jettez & laifftz fur îc 
pavé plus de huid jours , jufqu a ce que la 
puanteur força de les ôter. Sur h depofi- 
tion des coràplices, qui^ÏQ Bojar Jean Mik^ 
P-iifkj avoir eu le plus de part au fouleve- 
ment qui arriva l'an ic>82 , lors de l'avenc- 
ment de fa Majefté à la Couronne , on de 
terra fon cadavre , qu'on trouva peu altéré 
& prefque encore dans fon entier , quoi 
quil eut été douze ans fous terre. On cri- 
ga plufieurs potences , auxquelles on per.dit 
les parties du cadavre qui fut mis en mille 
pièces. On voit par cette trahifon, combien 
il eft dangereux à un Prince de changer la iorms 
ancienne du Gouvernement , puis qu'il s'attire 
infiiilliblement la haine du Parti qui foufc 

par 
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par ce cliangcment ; mais il eft vrai aiiilî 
que ce lui eft une grande gloire, quand il ha- 
zarde fa vie pour le bien public , comme on 
peut dire avec vérité du grand Czar Pierre 
Alexowitz. , qu'il n'a point eu d'autre vue en 
annullant Tufagedes Strelitz.es y que le repos 
de fon Empire , qui étoit toujours à la veil- 
le d'être troublé, par cette Milice arrogan- 
te & fu jette à fe rebeller. 

Sa Majefté pardonna à ceux qui a- 
voient eu moins de part à. la Confpiration, 
qui arriva peu de jours avant qu elle partit pour 
l'Allemagne. Ce Prince avoir déjà médité 
ce Voyage depuis long-tems, & ne l'avoic 
diferc, que pour attendre le fuccés de ta 
prife âHAfoph, prévoyant que fes armes fe- 
roient comme en fufpens, pendant qu'on 
éxecuteroit. tous les ouvrages projettez. 

L/Eftat préfent de fon Empire, qui fc 
foûtient fi bien par l'aide des Officiers Etran- 
gers, & qui a befoin de fe rendre redoutable 
par mer, lui fit concevoir, combien il lifi 
feroit utile, de fe faire voir & connoître en 
plufieurs Cours de l'Europe, & de fejourner 
quelque temps en Hollande. Mais comme il 
faloit un Cortège digne d'un fi grand Prince, 
Il fa Majefté eut voulu être reconnue pour 
Cz.ar de Mofcouie , de qu'elle prévoïoit que 
ce rang feroit un obftaclc au delVein qu'elle 
avoit de voir & pénétrer à loifiri tout ce qu'elle 
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tléfiroit favoir par dle-mènxe, fa Ma/cllc 
trouva à propos de fe couvrir ^bus l'apparen- 
ce d'un Gentilhomme de TAmbaflade , qu elle 
réfolut de taire partir avec elle. Elle nom- 
ma pour fes Ambaliadeurs , Monfcigneur le 
Fort y Général des Armées de fa Majcilé , 
des premiers Régimens de fes Gardes , Ami- 
ral de fes Armées Navales , <3c Viceroi de No- 
<vogOYod 6lc. Monfeigneur Fedor Alexeoiv'nz. 
Gollawiny Viceroi de Sibérie^ de Monfeigneur 
Procofet Bogdanowitz. JVohnit2.ii% Chancelier de 
TEmpire. Sa Majefté fit connoitre par l'hon- 
neur qu'elle faifoit à Monfieur le Général le 
Fort y de lui donner le premier rang de cette 
Ambaflade , combien elle eftime les fervices 
que ce Général lui a rendu , & fait voir ;l 
toute la terre avec éclat , ce qu'un Etranger 
peut efpérer d fon fervice , & que ce hmple 
Capitaine , on peut monter aux plus hautes 
dignitez , fans que la Religion y piiifle ap- 
porter aucun obftacle. Le fécond Ambafla- 
deur eft un Seigneur de beaucoup d'efprit & 
de folidité, fort vcrfé dans les Négotiarions, 
il a été deux fois Ambafladcur Extraordi- 
naire à la Chine , & c'eft lui qui conclut la 
paix entre cet Empire & la Mofcovk:^ ^ Le 
Cz>ar en fait grande eftime. Le troifiéme 
Ambafladeur a été plufieurs fois très- utile- 
ment employé par fa Majcfté , dans les af- 
faires qui regardent la Cour Ottomanne. 
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Le Czar avant fon départ, fe fervit d'im 
honnête prétexte pour éloigner ceux qu'il 
foupçonnoit capables de nuire en fon ab- 
feneç. Il faut favoir que depuis quelques 
années, fa Majefté a fait voyager à fes dé- 
pens , pluficurs perfonnes de toute forte de 
qualité , aufquelles elle remarquoit du génie, 
les envoyant en difterens endroits du mon- 
fie , pour y récucillir les Arts & les Scien- 
ces , afin qu etanf de retour , ils pûflent être 
d autant plus utiles à la Patrie. Ce fut-là le 
prétexte dont elle fe fervit pour envoyer de 
toutes parts , ceux qu'elle croyoit capables 
de mauvais delTeins , ou corruptibles. On 
en fit fortir une partie avant le départ de fa 
Majefté , & ceux ;i qui on fe fiok le moins , 
reçurent ordre de fuivre l'AmbalVade. 

Sa Majefté lailTa le Goiivernement entre 
les mains des Princes Lof Keriliuitz. Naris- 
kin^ Trocorof. hiy Se Borijje Akxeowitz. Gai- 
lïchin. Le premier eft Oncle de fa Majefté , 
&: firére de feue l'Impératrice fa Mere. Il 
cft premier Miniftre d'Etat. Le fécond eft 
grand Thrcforier, c'eft un Seigneur déjà a- 
vancé en âge , & fort eftimé pour fa droitu- 
re. • Et le troifiéme eft Favori de fa Majtftf, 
& Mjniftrei d'Etat ; il a plufieurs autres 
Charges qui lui aportcnt un trés-grand reve- 
nu. ■ l\ eft neveu de l'infortuné Prince Waf- 
fîly Gall'chm , autrefois premier Miniftre d'E- 
tat, 
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tat & préfentement relégué en Sibérie. Sa 
Majefté leur recommanda particulièrement 
Ibn Fils unique , alors âgé de neuf ans : c'eft 
un jeune Prince d'une conftitution vigoureu- 
fe , & d'une grande & riche taille, qui a 
beaucoup de l'air du vifagc de fon Pcre 5 & 
qui tient beaucoup de fon naturel. De plus 
Mr.le Général Gordon reçut ordre de fc camper 
avec vingt mille hommes, prés de Mofcou. 
Ce Général cft Ecoflbis de Nation , eft 
entré au fervice du vivant du Pere de fa Ma- 
jefté. Il a toujours donrté des preuves d'une 
grande valeur & d'une capacité fort étendue. 
Aufïî eft-il en finguliére eftime auprès de fa 
Majefté , & trés-cheri de la Kation , quoi 
que Catholique Romain. 

Tout étant ainfî régie , fa Majefté par- 
tit incognito avec fes Ambafl'adeurs , qui 
avoicnt un fort grand train. Ils prirent la 
route de Plefcou , palférent fur les Frontières 
de la Livonie , de la Ccurlande & de la Sa- 
niogitie, & vinrent ainli à Coninckxherg , où 
ils furent fplendidcment reçus de la part de 
fon Altefle Electorale de Brandenùourg. Ce 
fut iàque fa Majefté reçut un Courier, qui lui 
apporta la nouvelle de l'Elcdion de l'Eleéteur 
de Saxe, à la Couronne de Pologne , avec avis 
que le Cardinal Primat avoit protefté contre 
cette Election , prétendant que le Prince de 
Conti y avoit plus de droit. Sa Majefté en- 

P 2 ' voya 
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vova incontinent ordre à fon AmbalTadeur a 
la Cour de Pologne , d'appuyer les intérêts 
de l'Eledeur de Saxe, & de Taflurer, quen 
cas de befoin , elle avoit foixante mille hom- 
mes à Ton fervice , & que les ordres étoient 
déjà donnez pour les faire approcher de 
Smolemko , afin de tenir la Lithuanie à la dé- 
votion de fa Majefté Polonoife. Il ne faut 
pas douter , que cela n'y ait beaucoup con- 
tribué , puis qu'on a vu que quand Mon- 
fieur le Prince de Conti parut à Danfnk^, ce 
Duché , quoi qu affeétionné â fon Altefle Sé- 
réniffime, n'ofa branler. 

Après que fa Majefté Czarienne eut fe- 
journé quelque temps à Coninkxberg , elle 
prit le chemin de Bcrlm , où elle fut reçue a- 
vec toutes les marques d'eftime due à un 
rang aufli élevé que le ficn. Il eft certain 
qu'elle eft fi fatisfaite de fon AltefTe Eledo- 
rale , qu'elle a déclaré plus d'une fois , que 
quand le Prince fon fils lera en âge de voya- 
ger, elle fouhaite qu'il fafle un long fejour à 
la Cour de Berlin. 

Lors que Nofleigneurs les Etats Géné- 
raux, eurent avis que TAmbaflade appro- 
choit de leur Frontière , ils envoyèrent au 
devant des Députez pour recevoir leurs Ex- 
cellences de leur part , & donnèrent ordre 
qu'ils fuflent par tout- défrayez , & fplendi- 
dement régalez , 5c qu'on fit la décharge du 
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Canon jdans toutes les Villes 011 cette Am- 
bafTade pafleroit, dans le dcflein d'ctcrnifer 
la mémoire de l'honneur que leurs H A U- 
TES PUISSANCES recevoicnt d'u- 
ne fi augufte Ambaflade , foùtenuë par la 
prélence "d'un fi grand Monarque , avec le- 
quel ils avoicnt une étroite liaifon d'amitié & 
de Commerce. Qiiand fa Majefté fut un 
peu avancée dans le Païs , elle quitta le train 
de l'Ambaflade , pour fe rendre plii-tot à 
Amfterdam , voulant ainli fe dérober, afin 
de voir toutes chofcs avec plus de liberté. 
Elle y entra fort fecrétcmcnt , accompagnée 
feulement de deux ou trois Gentilshommes , 
& déguifée d'une manière , que perfonne ne 
s'en apperçut. Elle ne s'y arrêta qu'une 
nuit , dans une fimple Auberge , & fe ren- 
dit dés le lendemain à Sardam , gros Bourg 
â deux lieues de cette Ville, du côte du Port , & 
fort célèbre par la grande fabrique de Vailléaux 
qui s'y fait continuellement. 

Sa Majefté logea chez un fimple Bour- 
geois , & fort à l'écart , pour étic moins ap- 
perçue. Elle s'attacha particulièrement à 
examiner de prés , la manière avec laquelle 
les Ouvriers fe prennent pour fabriquer les 
Vailfeaux ; Elle acheta une petite Barque 
couverte, de 25.. à 30. picd^ de longueur, 
qu'elle prenoit plaifir à gouverner elle mê- 
me , & mettre à la voile avec fes Gentil- 

P 3 hom- 
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hommes , croifant le Tey , & fe divertiHant 
ainfi , à confidérer la grande Forêt , fi j'ofe 
ainfî parler, de toute forte de Vaifieaux, 
qui font à la rade d'Amftcrdam. Elle n'eut 
x]uc peu de jours le plaifir de n'être pas con- 
nue. Un Serrurier qui avoit demeuré à 
Mofcou , reconnut fa Majefté le premier. 
La foule du monde qui acourut pour voir 
ce Prince , l'ennuya beaucoup , & fut cau- 
fe qu'il quitta Saïdam , plii-tôt qu'il n'au- 
roit fait. 

Qiielqucs Négotiàns en Mofcovie qui a- 
voient Thonncur de connoiftre Sa Majefté, 
furent d'abord la trouver, & firent tout ce 
qu'ils purent pour l'attirer en cette Ville. 
Elle y paffa quelques jours avant l'arrivée de 
l'Ambaffadc, qui avoit ordre dy venir, a- 
vom que de fe prefenter à l'audience de 
NOSSEIGISEURS LES ETATS. 
Cependant le Magiftrat de cette Ville mit 
ordre a tout ce qui pouvoit contribuer â 
rendre l'Entrée magnifique , on planta beau- 
coup de Canon fur les Baftions , qui re- 
gardent la Rivière de YAm/lel, par où l'Am- 
ballade dcvoit arriver. Toute la jeuneffe parut 
à Cheval , les plus qualifiez de la Ville furent 
au devant avec un grand nombre de Carof- 
fes, le Magiftrat députa quelques uns d'en- 
tre eux , pour aller recevoir leurs Excellences, 
qui abordèrent à un quart de licuë de la 

Ville, 
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Ville, avec pluficurs barques de l'Etat, o^^ 
falua leur arrivée de la décharge de tout le 
Canon. Les trois Ambailadeurs montèrent 
dans le Caroiïe d'un Magiftrat de la Ville i 
Melfieurs les Députez montèrent dans le fé- 
cond, & un nombre de CaroOcs qui lui- 
voient , furent occupez par la NoblelVc de la 
fuite ; il y en a qui veulent que Sa Majefté 
fut du nombre. On fit avancer nos Cavaliers 
pour faire le front de la marche , après eux: 
furent placez les Trompettes de l'Etat , der- 
rière lefquels marchoient quelques Tartare.s 
armez de flèches, & des Mofcoviies ache- 
vai , qui furent fuivis d'une vingtaine de Pa- 
ges de leurs Excellences , qui étoient a pied , 
& couverts fort richement, leurs jufle-au-corps 
étoient de drap rouge , tout chamarès de. 
gros galons d'argent.^ Tout ceci prècedoic 
le Carollè où étoient les Ambalfadeurs , ef- 
cortez de chaque côté par douze Gardes a 
pied. C'ètoient tous de grands hommes 
robufles & bien taillez , habillez en Scia- 
vous, avec des haches d'argent à la main, 
&: de grands fabres au côté, garnis d'ar- 
gent. Ils avoient des manteaux & des cafa- 
ques de drap rouge , chargez des deux cotez 
de grandes boutonnières; garnies de placqiies 
d'argent. Tout cela étoit véritablement au- 
gufte & magnifique. Après eux , venoient 
un ôrand nouibrc de valets de pic , au0i ha- 
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biUez de drap rouge , chamaré de galon d'ar- 
gent. Moniteur le Général le Fort étoit vê- 
tu a h Françoife, & les deu;<; autres Ambafla- 
deurs d la manière de leur Pais, & fort ri- 
chement. Cette marclie fe fit en bel ordre, 
& pafla en prenant quelque détour , par les 
beaux endroits de la Ville , jurqu'â l'Jiotel 
qu'on avoit préparé pour le logement des 
AmbafCadeurs , & qui étoit gardé par une 
Compiîgnie de la Milice de la Ville. Toutes 
les rues croient remplies de monde, qui étoit 
accouru en foule pour voir cette entrée , plu- 
sieurs jours fe palVerent en feftins & rejouif- 
iances ; & quoi que cela coûtât beaucoup à 
la Ville, elle voulut néanmoins pour mar- 
quer julqu'oii s etendoit fon cftime & refpeét 
pour Sa Majefté , faire encore les frais d'un 
grand feu d'artifice , qui reprefcntoit un arc 
de triomphe, à l'honneur de ce Prince. On 
le fit ériger fur YAmftelj dans un lieu qu'on 
decouvroit de plufieurs endroits de la Ville , il 
avoit beaucoup de hauteur, & quatre faces 
égales, TArcliitedure étoit de l'ordre Co- 
rinthien. On y voyoit les Armes de Sa 
Majefté , & plulicurs autres ornements , 
des Tritons, des Vafes,&c. Le tout étoit 
iUr des bateaux joints enfemble, & cou- 
verts d'une toile peinte, de forte que le 
fond, fur lequel repofoit cet édifice, repre- 
fcntoit une Ifle. Comme cet appareil nq 

pou- 
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pouvoit être vu de l'Hôtel où leurs Excel- 
lences étoient logées, MelTieurs de la Ré- 
gence les prietent de pailcr à l'Hôtel du 
Doele , d où la vue découvrit de prés ce 
Spedacle. On y reçût leurs Excellences a- 
vec un régal magniHque. Sa Majefté eut 
la bonté de vouloir bien être du feftin , & 
ce fut la première fois qu'on eut la fatislac- 
tion de la voir à loifir. Ceft un Prince d'une 
fort grande taille , puillant , robulle, beau de vi- 
fage ; & quoi qu'il ait l'ail vit , noir , & perçant, 
quand il parle avec aétion ; il a pourtant la 
Phyfionomie très douce. Il eft très- attable , 
& fouliaite même qu'on l'entretienne de tout 
ce qui clt curieux. Quand la nmt fut ve- 
nue , on fît joiier les machines. Le feu fut 
foit beau , & très bien exécuté. Sa Maje- 
fté le loiia , & témoigna être tré? fatisfei- 
te de toutes les carelles qu'on lui faifoit. ^ 
La foule du Peui^ic hit fi grande à cette' 
réjoùillance, qu'il y eut quelques gardc-foux 
de fer de rompus, d'un Pont qui eft fur 
VAmftel , ce qui p^nfa faire périr bien du 
monde, & même il y eut quelques perfon- 
nes de noïez. 

A tous ces plaifirs, MelTieurs les Dépu- 
tez à l'Admirauté de cette Ville , joigm- 
rent leur foins pour faire voir à fa Majefte 
les MagalVns qui font dtfiinez pour la fa- 
brique,' & pour l'Equipement des vaiilcaux 

P sT de 
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de guerre. Je fay de bonne part , que leurs Sei- 
gneuries furent tort furpnlcSïde voir avec com- 
bien d'exaditude,ce Pnncc s'inFormoic de tout; 
& de l'entendre raifonner avec tant de Ib- 
liditc & de juftefiè , fur une matière de la- 
quelle elles ie croïoient mo:ns inftruit. Peu 
de jours après , Ik Majefté lit un tour a 
Utixcht, pour s'aboucher avec le Roy d'An- 
gleterre. Ce fut la première entrevue de ces 
deux Princes (i diftinguez par leur vertu, & 
par leur bravoure. Ils ne furent que peu d'heu- 
res enfemble ; mais ce fut avec des marques 
mutuelles d'une très haute eil:ime. 

Les Ambafi'adeurs fejou nièrent , prés de 
deux mais en cette Ville , avant qu'ils par- 
tirent pour la Haïe. Sa Majefté voulut qu'ils 
y parufl'ent avec toute la Magnificence pofli-» 
ble. On augmenta même le nombre des Do- 
meftiques , qu'on habilla tous de neuf & ri- 
chement , on fit faire trois Carofl'es auflî ma- 
gnifiques qu'on les put imaginer, & on y 
joignit un fort bel attelage, de^ chevaux. En- 
fin quand tout fut en état de paroiftre , leurs 
■ Excellences partirent pour la Haïe , <k firent 
porter après eux , plulieurs gros balots de 
Martes Zibelines , & autres fourures très-ra- 
res, pour être prefentées à leurs HAUTES 
PUISSANCES de la part de fa Majefté Cza- 
rienne, fuivant la coutume des Orientaux. Leur 
Excellences furent reçues avec beaucoup 

d'lK>n- 
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de la ^yKofcovie. 1 5 î 

d nonnciir & de rt-fpea , & quand le jour 
de l'Acidience- fut réglé, fa Majcftc les fuivit 
deguifc en Habit de Cavalier , ayant un 
juftc-au-corps bleu , une grande Peruque blon- 
de, & un plumet blanc. Elle demanda que 
Monfieur Witfm , dont elle connoit partai- 
tement le mérite , & pour qui elle a une af- 
fection particulière, lui prêtât Ton Car oïl c & 
l'accompagnât ckins ce voiage. Ce célèbre Ma- 
giftrat, aujourd'hui Bourgucmaitre régnant, 
conduifit li heureufemcnt fa Majcftc, que 
Perfonne n'en eut connoillance. C'ctoit 
au mois de Septembre de l'année derniè- 
re, dans le tems qu'il y avoitun grand nom- 
bre d'AmbalTadeurs de toutes les Cours de 
l'Europe , pour la Ncgotiation de la Paix de 
Ryfwyck. La curiofité tcnoit les yeux de 
chacun fixez fur cette Audience , & c'eftoit 
une chofe difllcile de furpafler l'éclat & la 
grandeur du train des AmbaiTadeurs des 
mitres Puiflanccs. Cependant fa Majefté Cza- 
rienne , qui dans les occafions s'cft mon- 
trée fort jaloufe de fa gloire & de fon rang , 
prétendant le titre & portant les armes .d'Em- 
.pereur ,. voulut que cette Cercmonie en por- 
tât entièrement les marques. Tout le mon- 
de a rendu témoignage , que l'éfet a pleine- 
ment répondu d l'attente de faMajefte, rien 
n'ayant manqué à l'ordre , ni à réclat de la 
pompe, qu'on vit paroitrc accompagnée d'u-, 

P 6 113 
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ne Majeftueufe gravité, digne de la grandeur 
d'un Monarque, élevé au rang le plus éminent. 
On na jamais vu aucune pcrfonne de ce rang 
plus Magnifique en habits, que le parut ce 
jour-là, Moniieur le Général le Fort. Il étoit 
vétu d'une robe à la Mofcovite , de drap 
d'or , doublée de Martes Zibelines , les 
plus belles & les plus rares qui fe puilTent 
voir. Cette robe , de même que fa vefte, étoit 
enrichie de Diamants, & fur le devant de fon 
bonnet , on voioit briller en forme d'aigret- 
te, un Bouquet de Diamans. Ce fut en 
Langue RuiTienne qu'il harangua leurs 
HAUTES PUISSANCES , d'un air qui 
foûtcnoit parfaitement bien fon Caradére. 
Les deux autres Ambafladeurs , qui étoient 
auffi proprement & richement vêtus , fi- 
rent de même chacun leur compliment , avec 
un air noble , accompagné de beaucoup de 
^avité : & ce qu'il y eut de plus augutte à 
cette Audience , c'eft qu'elle fut ornée de la 
préfence de tous les Ambaifadeurs des Prin- 
ces de l'Europe : & fa Majefté Czarienne eut 
Ja fatisfaûion de voir tout ce qui ce palToit , 
d'un Cabinet qui a vue fur la fale. Perfon- 
ne ne s'en apperçut , & ce Prince -s'étant re- 
tiré fecrcttement , revint dés le lendemain 
à Amfterdam, trés-fatisfait de fon Voïage. 
Leurs Excellences ne fejourncrent pas aulTi 
long-temps à la Haïe , ils n'avoient rien de 

nou- 
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àe la nJH'ofcoviel i^f 
nouveau à régler avec l'Etat , & ne demandè- 
rent que la confirmation des axiciens Trai- 
tez. 

Il eft certain que le principal but de cette 
Ambaflade, étoit de couvrir le voyage du 
Czar , qui dans cette apparence n'avoit point 
d'autre vue , que celle de pouvoir fcjourner 
quelque temps à Amfterdam , pour y pren- 
dre une parfaite connoillancc de tout ce qi i 
regarde les armémens de mer , pour y faire 
en même temps des levées , & pour fe four- 
nir de toute . les chofes nccelfaircs au grand 
defTein qu'il a conçu. C'eft ce que fa Ma- 
^eftc fît paroître évidemment à foh retour de 
la Haye , car elle demanda d'abord au Magif- 
trat pour elle & pour quelques-uns de fa fuite, 
un logement particulier , qu'elle choifit â l'ex- 
trémité de la Ville. A l'égard du logis *, il 
étoit trés-peu confidérable ; mais la iituarion 
en étoit très -propre pour le defléin de fa 
Majeftc. Il touchoit aux Magafins de la 
Maifon des grandes Indes, qui joint une pc-- 
tite Rade; il avoit du côté de la Mer, une 
vue admirable fiir tout ce qui entre d Am- 
fterdam, ou qui en fort. Dés que fa Ma- 
jefté eut pris pofftfnon de ce petit logement, 
elle s'appliqua ferieufemcnt à deux chofes. 
La première fut la fabtique des Vaillcaux , 
dont elle voulut aquérir une connoifîanc© 
parfaite, & la féconde , la manière de bcm- 

b«r- 
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Lettre fur PEtat prefent 
barder les Places fur Mer , qu'elle voulut 
aufli (avoir à fond. Comme elle fait dcfli- 
ner, & quelle a de plus la connoifTance des 
Mathématiques, & particulièrement des Mé- 
chaniques , il ne lui falut pas beaucoup de 
temps pour fe perfeâionner dans ces deux 
chofes. Ce Prince ne fe contentoit pas de 
voir, il prenoit aulTi quelquefois le plaifir de 
mettre la main â l'ouvrage, & à conduire lui 
même une pièce de chai'pente. C'étoit avec 
beaucoup d'adreffe qu'on lui voyoit manier la 
hache te le marteau. Pour moi j'ai vu deux 
ouvrages de fa main fort polis , l'un eft une 
petite Frégate de trois i quatre pieds de 
lonr,ueur , & l'autre un Moulin à vent. 
Qiii doute après cela que la conduite de ce 
Pnnce ne renferme une trcs-finc Politique ? 
L'a grandeur & la gloire de fa Monarchie, 
n'eft-ellc pas le motif qui le fait agir en cet- 
te occafion ? & travailler à rétablilfcment de 
la Navigation avec autant d'ardeur qu'il le 
fait , n'eft-ce pas vouloir faire compren- 
(dre à fa Noblelfe & à fes Peuples , qu'il 
leur eft de la dernière importance ? & que 
s'il s'eft comme dépouillé de fa Majefté cA 
travaillant lui même â l:i conftru6tion des 
ail féaux, ce n'a été que pour le« inviter à 
fuivre fon exemple , dans un fi grand def- 
fein ? Les Mofcovites oj^t naturellement 
beaucoup de fiertç <k de parefie , de forte 

que 
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la iJ^ofcovie] 239 
que pour les tirer de la molki\e,où ces deux 
vices les plongeoient , il ctoit comme nécef- 
fairc que le Prince les animât au travail , par 
une application aufli extraordinaire , que cel- 
le qu'il a fait paroîtrc publiquement. Aux 
heures de relâche , fa Majclté fc faifoit un 
lingulier plaiiir , d'aller voir ce qu'il y a de 
plus curieux chez les particuliers , avec Icf- 
quels elle prenoit occafion de fe familiarifcr , 
ce qu'elle faifoit avec tant de bonté & de 
douceur, que la Nation Hollandoife en fut 
charmée. Vous ne fçauriez croire , Mon- 
fieur , combien cette dcbonnaireté a atti- 
ré de monde à fon fervice , le nombre en a 
été il grand , que de ma connoiifançe , plu- 
iîeurs honnêtes gens n'ont pu entrer à fon 
fervice, les levées'quelle avoit réfoluë de faire, 
ayant été complètes en fort peu de temps. 

Lors que les Ambafladeurs furent de re- 
tour de la Haye , fa Mj,iefté reçut la nou- 
velle d'un Combat donné proche à'Ajopby 
entre fon Armée , commandée par le Princç 
S^hem , & les Tartares. Le 'Kham de la Cri- 
mée , lit au commencement du Printemps, 
paOér fourdcment pav le Détroit de Cafa y 
un grand nombre de Troupes de la Crimée 
pour les joindre aux Tartares de la CinajJ}ey 
& principalement à ceux de la Rivière de 
Cuhance. Son dcfiéin étoit de furprendre 
l'Armée dc^ Mofcovites , qui pour mieux- 
cou- 
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240 Lettre fur PEtat prefcnt 
couvrir les Travaux des nouvelles Fortifica- 
tions , étoit feparée & occupoit ditcreiis 
quartiers. Pour cet éfet, les Tartarcs com- 
mandez par k Sultan Galga , marchoient à 
grandes journées , lor^ que le Prince Schtin 
en eut avis. Il rejoignit les Troupes & ayant 
eu le temps de les ranger en bataille , il at- 
tendit de pié ferme les Ennemis , qui fe 
voyant fupérieurs en nombre , oferent atta- 
quer l'Armée Mofcovite, qui fe tint d'abord 
fur la dcfènlive , & . feignant de craindre les 
Tartares , attendit qu'ils cufient jette tout 
leur feu ; Mais quand le Général des 
Mofcovites vit que la première ardeur des 
Ennemis fe raleiitiilbit , il lit avancer fes 
Troupes & les chargea avec tant de vigueur, 
qu'ils furent enfin forcez de prendre la hute, 
après avoir laifle un nombre confidérable des 
leurs fur la place. Dans la pourfuite une 
grande partie fe noya dans la Rivière de 
Kagalincli , qui coule dans la Cinaffie , à 
deux lieues à'Afpph. Nos Cartes la placent 
au Nord , au de-là du Douy & à plus de trente 
Iku'és à' Afoph. 

Leurs Excellences célébrèrent cette Vic- 
toire par des réjouïlTances publiques , & fi- 
rent un Feftin magnifique. Sa Majefté l'ho- 
nora de fa prèfence. Tout le Magiftrat & 
les plus Illuftres de la Ville , y lurent con- 
viez. 11 y eut Bal , Mufique , Feu a'artjfi- 
' cej 
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tt, & tout ce qui peut contribuer â rendre 
la joie parfaite. On n'a jamais vu Ta Ma- 
jefté d'une humeur plus enjouée. Elle témoi- 
gna tant de bonté & de bienveillance à 
tous les conviez , qu'ils ne fauroient per- 
dre la mémoire d'une fi grande faveur.' 

Sur la fin de l'Autonne , fa Majcfté re- 
çut la Nouvelle d'un fécond avantage rem- 
porté au Boriftbéne. Les Tartares de U 
Crimée , du Biidz^iac , & dVcz^akow , ayant 
inis le Siège devant Kafikmneen y ils firent 
leurs approches jufques à la muraille qu'ils 
fapéreht , & attaquéreht auffi en même temps 
rillc de T^owan , mais l'Armée des Mofco- 
vites, jointe à celle des'Cofaques , arrivèrent ait 
fecours allez à temps. Les Tartares furent con- 
traints de lever le Siège & furent chaflezhon- 
teufcment & avec perte , de rifle. Sa 
Majefté â néanmoins trouvé à propos de 
inieux fortifier cette Ifle , & d'y faire une 
Fortcrcfie régulière. Elle reçût avis par 
le même Courict , que le Port qu'on i for- 
mé â fept lieues à'Afoflh ètoit achevé , qu'il 
y avoit déjà plus de dix mille Habitans 
dans la Ville , tous Mcfcovites , fa Ma- 
jefté li'y voulant pôint d'autres Nations. 
Elle a nommé cette Ville Peirucima 7u- 
h. Qiiclquc temps après cette nouvel- 
le, fa Majefté eut avis que plufieurs Tar- 
Uré de la Circaffic, s'ctoient foiimis volon- 

tai- 
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24^' Lettre fur l'Etat prefent 
tairemcnt fous fon obcïfl'ancc, & depuis, 
qu'on avoir pouH'é la Conquête le long de 
la Côte de la Crimée jufqu'a la Rivière de 
Miousy où Ton bâtillbit aduellemcnt un Fore 
à Tembouchure de cette Rivière , pour être 
Maitrc de cette Rade, 

, Le Czar fouhaitant pafTer en Angle- 
terre avant que de s*en retourner dans ion 
Païs , le fît favoir à fa Majcfté Britan- 
nique, qui fit auijî-tôt expédier quelques 
fregattes qui vinrent prendre fa Majefté Cza- 
rienne en Hollande. La fuite de ce Prince ne 
fut que de 12. a i>. perfonncs. Cependant 
leurs Excellences relièrent a Amflerdam , fort 
occupez a faire des levées d'iiommcs , & à 
acheter de l*Artillerie & autres Munitions de 
guerre. Sa Majeftépalfa trésheureufementen 
Angleterre , & y fut reçue avec beaucoup 
d'Honneur. Le Roy d'Angleterre lui avoir fait 
préparer le Palais de la fciie Reine mere qui 
regarde fur la Rivière , voulut lui donner 
une Compagnie pour lui fervir de Garde; mais 
comme elle demeura toujours dans la refolu- 
tion de ne paroïtre que comme une perfon- 
ne privée , elle ne voulut pas les accepter. 
Après avoir reçu les Compliments de S. M. 
B. & de la Maifon Roiale & fait récipro- 
quement les fiens , vu raffcmblée du Parler 
ment , & ce qu'il y a de curieux à la Cour, 
çlle demanda uu logement plus retiré hors 



de la Mojcovie. ^4? 
de la V ille , proche la fabrique des vail- 
feaux. Elle fejourna en Angleterre plus de 
deux moiSjvoiant tout ce qu'il y a de cu- 
rieux chez les favants , & les habiles ou- 
vriers. Les Marchans de Londres ;^'ant 
fait propofer à fa Majefté Czarienne, Téta- 
blilfement d*un nouveau commerce , pouc 
avoir eux feuls le débit du tabac dans les 
terres de fa Domination, elle lit venir fon 
fécond Ambalfadeur Fedor Alexeowitz. Gol^ 
lazvhi, pour traiter avec eux. La Nego- 
tiation réùiïit , & on dit qu'elle en tirera 
plus d'un Million de revenus. Ce qu'il y 
eut de plus fingulier dans ce Voiagc , Hc 
qui fait toujours voir le principal deilein de 
ce Prince, c'ert le Voyage qu'il fit à Ports- 
mouth, pour y voir un combat naval, qui 
fe fît , ainfi qu'il avoit àtCivé , entre deux 
Efcadres Angloifes. J'ay oublié, Moniieur, de 
vous dire qu'on lui donna un femblable di- 
vertilTement fur nôtre bras de Mer, aux en- 
virons de la Ville. On fit plufîcurs Evo- 
lutions avec un grand nombre de Jachti , pour 
lui faire voir la manière de ranger les Vaif- 
. féaux fur différentes lignes, tant pour s'enga- 
ger au Combat, que pour s'en retirer. 

Enfin fa.Majefté ayant reçu, pour prefcnt 
du Roi d'Angleterre, uneFregatte magnifi- 
quement dorée , pot tant 30. pièces de Ca- 
non & allant autant bien a la \ oiIe qu'il fc 
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244 Lettre fur PEtat Prefent 
peut , rcpaflk la Mt r l'an s emindrc la maut^aifc 
îaifbn , & envoya la Fregatte â Archangel. 
Lors que leurs Excellences eurent leur Au- 
dience de congé à la Haie , le Magiftrat de 
cettji Ville fâchant que la Majcilé ctoitdanslc 
delTcin de partir inceiîaitient pour Vienne, vou- 
lut fe préparer âlignaler ce départ par de nou- 
velles réjoiiiU'ances, niais elle le pria de n'en rien 
faire & partit fans bruit , fort fatisfaite de 
toutes les marques d'eftimc & d'Amitié qu'el- 
le avoit reçue de l'Etat , & particulièrement, 
du Magiftrat & de la Bourgoilîe d' Amfterdam. 
Ce Prince y a lejourné environ fix mois. Il étoit 
fur fon départ , lors qu'il reçut avis d'une ému- 
te arrivée aux environs de Mofcou & eau- 
fée par une bande de Strflitz.es , mais el- 
le n'eut pas de fuitte ; le Général Gordon 
ayant d'abord difîipé ces Troupes mutinées, 
éc arrêté les principaux complices qui n'ont 
fait que hâter la ruine entière de leur parti , 
fe font attirez le fuplicc que leur perfidie 
avoit mérité. On en a pendu un grand nom- 
bre , Ôc plufieurs Nobles ont eu la tête tran- 
chée. Jufques-là, tout avoit été tranquille 
pendant l'abfencc de fa Majefté. 

Vous favez, Monfieur, mieux que moî 
ce qui s'cft palfé à la Cour de l'Empereur, 
lors que ce grand Prince y arriva , 
les Honneurs qu'on lui a rendus , avec 
comI)ien de grandeur & d tclat fon Ambafla- 



dé U Àfdfcoz'ièl j^^ 
dty a paru, & la railbn du prompt départ de 
fa Majeilé. Vous n'ignorez pas nonpJus qtic 
l'Amballadeur Procojet Bvgdtmzvitz. JVofm^ 
z.in , cft refté feul à Vienne comme Picnipo- 
tentiaire de la Majcftéj pour aflifter aux Confé- 
rences qui fe doivent tenir pour hPaix entre les 
Princes Confederez Ik l'Empereur Ottoman, 
fur les Gôtifîns de Hongrie: Sa Niajefté 
prit la toute de Pologne pbur retourner dans 
fon Empire, elle s'aboucha prt.sdc Ltmkrgè 
avec le Roy de ce nom, qu'elle trouva dan^ 
_ une entière refolution de continuer la £»nerré 
contre les Infidèles , à tnoins que d'obtenit 
des conditions très Favorables , & la reditfon 
de Caminiec. Qnoi qu'il en foit y il tft cohf 
ftant , à examiner tout ce que j'ai eu i'iidii- 
neur de vous dire, qae quand même fa Mâ^- 
jefté Czarienne relkroic feule à foutenir wiit 
guerre contre les '1 urcs , elle eft en ttat de 
le pouvoir faire. Elle n'a qu'à fc ttriir fur la 
deLftlive du coté de la terre , où elleetlpré- 
fcntement très bien fortifiée i ^ faire fcs 
grands efforts fur Mer. Il eft fort probable 
que c'eft-là efiPedivement le delfein de ce 
Prince , & il prend li bien fes meiiires , qu'il 
a lieu d'cfperer qu'il triomphera toujours des 
Infidelles , qui n'ont jamais rien fait de glo- 
rieux fur Mer , & qui fuivant les apparen- 
ces , s'y doivent cHCort moins (igruiler dans 

l^t 
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^ la décadence où ion voit aujourd'hui leur 
Empire. 

Je vous laiffe à penfer, Monfieur, quel 
terrible ébranlement foufrira cette Monar- 
chie, déjà fur le penchant de fa ruine, fi 
jamais les Mofcovitcs deviennent fuperieurs 
dans la Mer Noire, & en chalVent les Turcs: 
à quoi ne fera point expolee toute cette 
grande étendue de Côtes, depuis le Détroit 
de Caffa jufques z\iBonjihtne> Conftantino- 
ple même pourra-t-il être à couvert des 
inlultes & de la defolation d'un bombarde- 
ment? que deviendra la Crimée, déjà fer- 
rée de il prés & de toutes parts du côté 
de la terre, par un grand nombre de bon- 
nes FortereiVes ? fi fon commerce , de mê- 
me que celui de la Peninfule avecConftan- 
tinople ^ fe trouve un jour coupé , ne tau- 
dra-t-il pas de neceflité, quelle tombe fous 
la domination des Mofcovites? Outre que 
de la manière qu*on fait aujourd'hui la Guer- 
re, elle n'a que Perscop 6i Caffa, qui puif- 
fent faire quelque foible relilbnce. 

Enfin, Monlieiu*, pour ne vous pas en- 
nuyer par une trop longue lettre, ajoutons 
feulement que les Turcs font bien peu ha- 
biles , de n'avoir pas apporté toutes les- 
précautions neceifaires pour fe conferver A- 
mi foph & de permettre qu'une puiflance aulfi 
IPI formidable qu'eft aujourd'hui celle des Mol- 

co- 
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de U Mofcovie. 247 
côVites, fe fît par cette porte, une entrée dans 
une Mer proprement du domaine de l'Em- 
pire Ottoman. Après une li grande bcviie, 
le meilleur remède qu'ils y puilîent probable- 
ment apporter , eft de conclure une paix ioii- 
de avec les Mofcovitcs, afin de Icscndormir^ 
& d'arrêter cette première ardeur, qui les 
porte à fe rendre redoutable fur mer. Par 
ce moyen la Porte poufoit encore profiter du 
Commerce avec la Mofco\'ie,- en étabhlfant 
un droit pour le palTage par le canal de Conf- 
tantinople , de même que le Roi de Danemarc 
en a établi un au Sond , pour l'entrée îk la 
lortie de la Mer Baltique. 

C'efl: de cette manière qu'ils tireroient de 
l'avantage d'un malheur, auquel je ne vois 
point d'autre remède, étant certain, que la 
refolution du grand Czar PLrre Akxeoxvhz.^ 
eft de ne mettre jamais bas les Armes , qu'a 
condition d'avoir ce pafl'age libre pour la 5ja- 
vigation de fes Peuples, vers tous les endroits 
du Monde , & pour l'abord des Etrangers 
dans fes Ports du Palus Mcotide. 

Voilà , Monfieur , l'Etat auquel la Mofco- 
vie , autrefois fi barbare , afpire aujourd'hui. 
Si Dieu donne une longue vie à fon Monar- 
que, qui na que 28 ans, de l'humeur dont 
il cft , vigilant , infatigable , & charmé du Com- 
merce , quelle fuite ne doit-on pas attendre du 
négoce qu'il aura çtabli fur cette route. Le IVol^ 

Q. 3 x« 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkh'jke Bibliotheek, Den Haag. 

1 13 H 29 



Leitre [ùr PEtat prefent 
ga cft navigable à plus de cinq cent lieues de dif- 
tance , depuis fes différentes fources , qui foiit 
dans le cœur de l'Empire, jufques au;Canal de 
communication avec le Doit. Ce dernier 
Fleuve a prés de 400. lieues de longueur juf- 
qués zAfiph , & fur la feule ligne, depuis 
le Canal de communication , jufques â cette 
même Ville , il y à plus de 200. lieues. 
Tous les Rivages de ces Rivières font fer- 
tiles , & les Terres proche d'Jfoph 3c à^Ajlra- 
font fituces dans le plus beau climat 
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du Monde. Le IVolga étant dcja beaucoup 
peuplé à l'Occident , qui peut douter que 
l'opulence portée par le Commerce aux lieux 
peu habitez , n'invite les Tartares Vaga- 
bonds qui font fur les Confins , à entrer in- 
fenfiblement dans ce même Commerce, lors 
qu'ils verront les commoditez qu'un puu de 
travail & d*application apporte à la vie ? 
N'eft-ce pas ce qu'ont fait de nos jours , les 
Tartares de Niouche , dont là plû-part ont 
quitté la vie vagabonde , pour fuivre la for- 
tune de leur Prince ^ dans la Conquête de 
TEmpire de la Chine , & taiit d'autrés Tarta- 
res de toutes fortes, qui après avoir aban- 
donné cette vie oifive, font devenus riches 
marchands dans la Crimée , au Royaume d'4P 
ti-aian , dans la Sibérie , dans la Daurie , & 
ailleurs. Il ne faut que voir le changement 
arrivé au Païs fitué entre Archangêl & Mof- 

C0U5 
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cou , depuis qu'on s'eft fervi de ce port. 11 
n'y a gueres plus d'un liecle que cette route 
ctoit entièrement déferte , le païs eft maréca- 
geux & fous un climat glacé, cependant il ell 
aujourd'hui très peuplé & rempli de bon 
Bourgs & de gros Villages, & les premières 
Villes des Provinces les plus Méridionales, 
comme IVokgda^ Jereflauw , Rojloc , Perej- 
lauw , font devenues des Places fort riches & 
fort marchandes. Si nous ajoutons à tous 
ces avantages , le commerce que la Navigation 
des Mofcovitcs peut établir fur la mer Caf- 
pienne, avec la Perfe & le Mogol, & letrani^ 
port qu'elle poura faire par le nouveau Canal 
entre le IVblgu & le Don , de leurs denrées en 
Europe : Qiielles richcfles immenfcs ne 
verra- t-on pas couler de tous cotez dans 
l'Empire des Mofcovites? qui étant déjà le 
plus conlîdérable en étendue , & dans une 
trés-belle fituation pour le Négoce , & pour 
la défenfe , pourra aufTi facilement fe con- 
vertir en la plus puiiTante , & la plus redou- 
table Monarchie du Monde. Je fuis, 

c/if t^mjierdam, le 50. OBohrc U9.8. 

FIN. 
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Livres T^ouveAUX fs trouvent chez 
J. L. DE LoRME LibTïtire à Amjler'» 
dam , il L I B E R T e\ 

LEttres du Cardinal d^OfTat, 4. 2.vol.Nouv.Ed. 
dc RîchcIiet, 12. a. vol. nouv. Kd. augm. 
& JVlémoîres de Vargas, touchant le Con- 
cHe de Trente , traduits de l'Erpagnoi 
avec des Remarques, par M.le Vaflbr,S. 
Voyage de Môfcoviej par de la Neuville, 12. 
w- du Sr. du Mont en Italie > &c. 12.4. vol. fig. 
»— » de Mifîon, augin. 12. 3. vol. fig. 
»— de la Laponie, i^. fig. 
i— de Dernier dans les Etats du Grand Mogol, 

la. 2. vol. iig. 
V- de Dellon dans les Indes Orientalles, 12. fig. 
Nouv. Etat d'Angleterre, aagm. ii. 2. vol. 
Traité du Point d'Honneur, 12. 
Le Parfait Hommt de Guerre, l-, 
Hiftoire du Monde de Chevreau, a ugm. 12. ç.vol. 
Portrait de l'Empereur de la Chine, 12. 
Mémoires de Jean-Baptiftc de la Fontaine f 8. 
Abrégé de la Nouvelle Méthode Latine de Mef- 

fieurs de Port- Royal Nouv. Edit.8. 
Rethorique , ou l'Artde parler, par leP.Lamy, 12. 
Les Pocfies d'Aiiacreon &: de Sapho , traduites par 
. Alad. d'Acier, augni. de Notes Latines 
de M. le Fevre, 12. 
IMaifirs Innocens , ^ Amoureux de la Campagne. 1 2. 
Mémoires pour fervir à l'Intelligence de la Paix de 

Ryfwick, Ï2. 4. vol. 
Apologie des Lettres Provinciàlcs, 12. 2. vol. 
Hiftoire des Plantes qoi naiffent aux environs de 
Paris, 12. 
' de Sixic V. 12* ■ 2- vol. augm. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

113 H 29 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 13 H 29 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 13 H 29 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 13 H 29 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 13 H 29 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 13 H 29 



